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AVANT-PROPOS ‘ É S 


Ce travail a pour objet la description de ce que l'on s | ait Qu: SE 
vieux-Breton durant la période du vre au xre siècle. 

Il a été nécessaire de rappeler de nombreux faits vieux-galll 
à cause de l'identité du vieux-Gallois et du x vieux = Bre me 1 à 
plupart des points; (voir sur cette question les. chapi ie sTàl 
de l’Introduction du Dictionnaire des Gloses en : pe x Res on). 

Il a fallu aussi mentionner les principaux faits qui m — ni 
le passage du vieux-Breton au Breton-moyen ane TRS Er: 

L'étude a été faite d’après des Rem qui n 3 | 
conservés, malgré les ravages des siècles, Aie e au 
moines industrieux qui peuplaient en. yes 
ou Redon par exemple. 

Nous avons rappelé dans Pl Introdu 
gloses l’importance de ces gloses po 
documents ne le cèdent guère, pour l'étendue comm! 
quité, aux gloses de Reichenau ou au Serment € 
si importants pour l’histoire du Français. 
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France elles sont un peu négligées, A. Dauzat, Les noms de 
personnes, Paris 1960. Il insiste sur ce qu’apprennent ces noms sur 
la psychologie et la société de jadis, sur la langue ancienne : des 
noms propres français comme Fèvre, Parmentier... conservent 
des mots disparus depuis longtemps et ce qui est connu du Gaulois 
est surtout par les noms propres. Il parle brièvement des nome 
bretons aux p. 240 et 241 de son Traité d'anthroponymie française, 
2e éd: Paris 1949, et mentionne les travaux de M. Gourvil sur les 
noms propres bretons. Tout ce que dit M. Dauzat des noms propres 


_ français pourrait être également avancé à propos des noms bretons ; 


même des noms bretons de formation postérieure à l’époque du 
vieux-Breton comme Guilcher, Trevidie, Douarin, Goareguer, 
Floc’h, Beller, Bellour, Helchat.… conservent des mots qui ont 
maintenant à peu près disparu de la langue parlée (). 


ne: ES Les noms d'hommes et de lieux vieux-bretons, sous leur forme 
_ du 1x siècle, sont une source d’information de premier ordre sur 


la langue et la société de l’époque. Si le vocabulaire brittonique 
anc conservé en Gallois par les textes du Gallois moyen, et, 





re” 


. 
ds 2» 











+ eII 


' fa 1 Pat b nu ra < V. ÿ | 27 F : ( À b ) ù, % : L 
eux que ! onomastique du Gallois. Voir $ 175 sq. ci-dessous. 
(a = 0: PRE SE . 1 G DL vo de !, ” ; 
a. F e Ü BE  : Te 7. fi L n Ô | s Li pe: LARGES . s re : 1 3 { ' 0 | ’au e siècle 


Ll fi 
Le. 
" 
» # 
b: d 
(| 


= 


ee ; à f 








és pen Aa Li: - + 
= Due ne 76 
L 16 » ge + 
É + i 
11. 4 
dc ge À de 
». SIA) She 
_ 1e a 
née à gi 
MAD 47 
sal = 


k 





j MSA LP TS 
Le] ui? 4# 


Nul 


"P 
L 
SL 
nTITE 





AVANT-PROPOS 







M" 
n *? ñ 
. t 
1 à. 2 n 
! 
4 












AE 


e L2 

Là 

| A4 + 

PL 

» Pr M 
1. . 


Si les noms anciens restent parfois obscurs, c'est bien la meilleur 
preuve que la langue a évolué. 47 
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Ils ont aussi une grande valeur pour l'histoire des sons € u 2 
Breton, car ils suivent l’évolution générale de la langue: F À BE. 
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Considérons les quelque cinq mille noms de lieux ou de personne nes 
du Cartulaire de Redon (qui intéresse particulièrement la on 
vannetaise). Au 1x° siècle la langue est la même que, call “AR 


gloses ; aucun trait dialectal n'apparaît. Les mêmes catégorie 
noms, durant la période du xe au xv® siècles, nous révèlel 
disparition de beaucoup de noms anciens, la & ansform: 
de ceux qui subsistent ; quelques traits dialectaux se : 
surtout vers la fin de cette période. Enfin, ces mêmes  catéc 
de noms, considérées à l’époque moderne, montrent, ü » 19 
traits dialectaux particuliers à la région où : pes de vent. t. 

On ne peut négliger les renseignements fournis par. 
propres bretons quand on utilise RÉ eu par 
noms gaulois beaucoup plus mal connus et dont 0 |: ne sai ait ] p 
s’ils sont gaulois. TN ESS red 

Il s’en faut d’ailleurs qu’il n’y ait qu des à ms 
les anciens cartulaires bretons ; il s’y Le rouve aussi 
communs dont la forme est instructive. Noto on . do « 

v. gall. di, vannet. de, KLT da, diurth «d M Vi 
vannet. mod. dioh, doh; cohiton «le lo né _ v. gall 
cihitan, cf. le vann. kehet. Les nor 18 de circonscri] 
toriales nous sont conservés dans henier-ran(n) 

ran dremes, couue 7" € lt, cumbul, p 
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eût permis de citer plus d'exemples en allégeant le texte d’une 
foule de références. 

La troisième difficulté est l’absence de Grammaire historique 
du Breton et la rareté des études diachroniques sur cette langue. 
Il a donc été nécessaire d’aborder pour la première fois dpipiats 
questions d’une complication effrayante telle celle des diphtongues 
du vieux-Breton. 

Enfin, la prospection de nombreux manuscrits des 1x° et xe siècles 
nous à pris un temps considérable. Il a été examiné environ 
mulle trois cents microfilms ou originaux de manuscrits dont nous 
donnerons ultérieurement la liste pour épargner aux chercheurs la 
prospection vaine des mêmes manuscrits. L'immense majorité 
Le eu eux ne contient aucune glose bretonne. 

TES Cette prospection de manuscrits a été commencée à la fin de 1957 
…_ avec la rédaction du Dictionnaire et des Éléments de Grammaire. 

Elle a été abandonnée depuis 1960 faute de temps. 
Quand il s’agit de rédiger une grammaire d'une langue déjà 
2] >" jrs mi ok tâche est difficile, mais les problèmes sont autres 

e nous avons rencontrés. 

AV ‘à pee il a fallu déchiffrer, interpréter, essayer 
. Ce 3 pm open essentiel dans le cas d’un 
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ABRÉVIATIONS 


Ne sont mentionnées ici que celles qui ne sont ni répertoriées ni utilisées < ans le . 
« Dictionnaire des gloses en vieux-Breton ». SAT 


anc. ancien 

au). aujourd’hui 

CL Cartulaire de Landévennec 

CM Cartulaire du Morbihan 

CQ de Quimper 

CQE de Quimperlé 

CR de Rédon LL 

CR app. — de Redon, hartes de 
l’appendice. AE NES 

= correspond à A Lit Een 

Dictionnaire Dictionnaire des gloses en v ieux-B: etor 
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INTRODUCTION 


Le Brittonique antique et le Brittonique médiéval. 


Nir,» — 


nn pr 0 


Vers le début de l’ère chrétienne deux langue s celtiques « 
parlées dans les Iles britanniques, le Gaélique ui a donné na 
à l’Irlandais, à l’Écossais, au Mannois, Mare » Brittoniqt 
dérivent le Gallois, le Breton( et le Cor niqu e il 


lieux, de personnes, de peuples, À: 
Celtique de Gaule. M. Jackson disti 

nique primitif », « Early British » antér 

de celle du « Brittonique tardif ME at 
ve à la première partie du vi® siè le LÉ | 

= Vers l’an 450 de notre dr Brittonic 
territoires qui com rennent ac tuellement 
sud de l’Écosse et L F : 8 de Galles. 





BA LE 
4 opulati ut 1 de 
ét | 


Le : 
D tr rh . L 
4 + . + dy 
groU: SE d'importance ir 
UD ee FRS OUI = …. Re 


0" LU 1, d: 


ps : it 
"2. + art DT ' 
s F : n Mn. ‘ 
Dir { nn) : 
>> CT ue 
…. >. “ S ‘1, 
{ = ï 
i 
1 .: 


INTRODUCTION 





Au centre-ouest le Pays de Galles maintient sa langue jusqu’à 
nos jours. 

Au sud-ouest le Cornique a cessé d’être parlé vers la fin du 
xvirIe siècle. 










je des territoires correspondant approximativement à la Bretagne 
Fi ; actuelle et imposèrent leur langue dans la partie ouest de celle-ci. 
us Qu'ils aient été majoritaires ou non par rapport à l’ancienne 
… population on ne le saura sans doute jamais ; l’histoire fournit de 
SES reux exemples d’une minorité de conquérants imposant sa 
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o0e Souvre au v° siècle avec l'établissement des 
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{ 
à 
N 
k 
5 









» MH y 
2 " 
1 1: : » 
É MAS ALMA LA 
PORTE S RE do da . ROVER = Cr 2 
A1 27" ) 4 Tr RO. “22 L : 
Lt li . "rs E 
PAL 1- nr ñ J s | + eu 
M j © Æ 2 mn v La” A 1: : ù 
. ° L2 VV VA. .. 42 F : LI 40 À Z ; 
Q 4 :r don { à VA FL ds D'RRe 
À Le + 4 = LS LL. 2 F 
— Re” , d L ES 
é ” CL] >, n 
D eg” # 
LI — L 
"IE © end D { _ Le \ 
. p 0) } al n . a. = 
—d x | + 2 
« Lo, + 2 
+ CRT A. IS ASS D 0 NS , LE I ST re 214 
! 0 5 , i ENTER MT . ç 
D + ü va ë , . | 1 } L CE 4 si 
> 
€ - € + 
F éd . PE 
: . 
. 





INTRODUCTION 


2 mér q 
…., (! 
+ il. : 





autre. Langue des chefs, des nobles, du clergé, il ee 
parlers romans qui n'avaient pas encore sur lui de supérior 
intellectuelle ou politique. Au 1x siècle surtout, l’état breton n’av: 
pas d’ équivalent dans les pays celtiques ni pour l’unité, ni p ) 
l’organisation, ni pour la force d'expansion. | 
Le maistia d’une unité brittonique est un autre trait de a 
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période(®, Les relations sont constantes entre Bretons insul _ | os € t 


continentaux. On lira deux ouvrages, qui ont peu vieilli m 
leur date et demeurent valables pour l'essentiel, sur Fr nité z 
sistante du monde brittonique et les relations constantes entr 
diverses parties ; il s'agit du travail remarquable de JL | be 
«L'émigration bretonne en Armorique », Paris 1883 et d 
de Dom Gougaud « Les chrétientés celtiques », P 191 
avons attiré l’attention, Introd. du Dictionnaire ua 
portance qualitative de l'élément gallois parmi les i immigré sd 
la majorité est venue du Devon et du Cornwall a uels. 
Facilités par la communauté persistante Le : 268 
étroits entre peuples brittoniques cont it aie ve 
retarder la différenciation du re Le 
distinctes. 
Cette communauté de langage A ‘encore 
iXe siècle malgré des divergences q li eg dE e € 
Nous avons cité Introd. du Dicti oi l'E > $ 
capital du livre de Llandâv, éd. G.1 Evans, p. : 
Guidnerth, l’archevêque de pe M es Bret one 1s d 
décrits comme étant au a de la mêm 
même nation », « nee e et u 
peut faire à Dol la c on essio on : qe ubli que d 
que son langage est connu, «cognit 
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12 INTRODUCTION 





et sociaux consécutifs aux invasions normandes et l'essor de l’état 
capétien ont de profondes répercussions sur l’unité des pays britto- 
miques. Les relations entre ses diverses parties se relâchent, les 
divergences linguistiques s’accentuent. C’est plutôt des xe et 


__  xI° siècles que du vie que date le véritable éclatement du monde 
rS brittonique. 


LES SOURCES DU VIEUX-BRETON 


Ces sources sont décrites dans le chapitre premier de l’Introduc- 
_ fion du Dictionnaire des gloses. Nous y renvoyons pour détails. 
Fes = les comprennent tout d'abord les manuscrits à gloses, dont une 
St figure dans le Dictionnaire 8 5 de l'Introduction, puis les 

ures, les Vies de saints, les inscriptions. 
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INTRODUCTION 


Angers 477 : erion) ; la notation de w initial évolué en gw el 
interne, resté w, par gu est la règle dans tous les US > 
pour les noms propres (voir $ 34, II), et Orléans 221 ne sec 
en rien des autres mss sur ce point. 

On peut donc classer ainsi les mss actuellement connus du 
toute approximative et sous réserve d'examen de ces ms p 
un paléographe de métier. | 


Groupe I. 


Nos (1) Leyde Cod. Voss. Lat. F. 96 À, (2), Orléans 3 
Orléans 221-193 (4), Angers 476-460. 


Groupe II 


N°8 (5), Berne 167, (6), Paris BN lat. 10289, (7,8 
(8), St-Omer 666, (9), BN lat. 11411, (10), BN n. A 
(11), BN lat. 12021, (12), Venise Zan. lat. 349, (13 ), | ?xfo rp | 
Auct. F. 4. 32, fo Ià 9, (14), Mersebourg His tiftes 
(15), Oxford Bodl. Hatton 42, (16), Leyde Cod. VW se s. la 
(17), Gotha Herz. Bibl. I, 147, (18), Vat car Brit. 
Vatican lat. 1480, (20), Luxembourg 89, (4 
Otto E XIII, (22), Cambridge me Fr. Chris 
Brit. mus. Harl. 2719, (24), Angers 4 77- 
(26), Cambridge Corpus Christi Coll 

Groupe IIT 11") STRICT 

On pourrait y ranger les se 28). ), Orl ans 
182-159, (30), Vatican  Regi ), (31. 
Vatican Regina 691, (33), 
Vatican lat. ve 0e 











: 14 INTRODUCTION 
à Landévennec, et dans le groupe Î[, moins ancien, on peut lui 


attribuer le n° 11 (g insulaire), le n° 24 à cause de la liste des Saints, 
et le n° 25 à cause de sa similitude avec le n° 24. 

La grande majorité des manuscrits du groupe II doit provenir 
de Redon, ce qui n’a rien d'étonnant du fait du rôle joué par cette 
abbaye surtout dans la seconde moitié du 1x® siècle. Ce classement 
géographique, sommaire et incertain, peut avoir une certaine 
importance au point de vue historique. 

Au point de vue linguistique il n’a pas la même importance. 
On n’observe aucune variante d'ordre dialectal entre les gloses des 
_ différents manuscrits ; la langue des gloses est également identique 
à celle des nombreux noms de personnes et de lieux des chartes du 
_ Cartulaire de Redon datant du 1xe 8. 







….._  In'existait dans le vieux-Breton en fait de différences dialectales 
que celles existant entre la langue des immigrés de Galles et la 


langue des imm du Devon et du Cornwall (Introd. du Diction- 
maire $ 10, IV). 
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>s différences elles-mêmes étaient trop faibles pour empêcher 
un ve autres de se comprendre, comme nous l'avons vu au 
’est pas avant les xrre-xrrre s., donc bien après la période du 
on, qu'apparaissent dans les chartes bretonnes les 

>s annonçant le début de la formation des dialectes 
ques indications figurent sur ce sujet dans l’Appen- 
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intellegi ut, arma uirumque cano, quäèdam quaenonp ge Ÿ. 
intelleguntur », Inueniuntur et quaedam sont affectés d’un signes, 
placé sous inueniuntur et sur quaedam, indiquant qu’il faut com 
prendre «inueniuntur.. quaedam ». 

Il y a des exemples de ce système dans les manuscrits} pue 
Ex. Paris BN lat. 10290, fo 40b, « Nam commune et ne trum uocis 
magis qualitate quam naturae dinoscuntur… p ron mm 
masculin: quam feminini generis assümit ut hic s er ec. 
sacerdos ». Priscien, gramm. V, 1. Même ms fo : R iscien, 
gramm. V, 11. « Et barbara (nomina) indocinabili.… 
rantur in aliquam declinabilem formam, qüod quidam his 
fecérunt, ut Abrahamus Abrahami », Er - PE | cs 
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Même ms f0 42b, Priscien, gramm. V, 13, tip en hs 
dumtaxat… (inuenitur).. monosyllaba : lar nar (i. m 
uirgilius in VII : sulphurea nar albus aqua». Les poinl 
ici le lien entre les ‘adjectifs eb a noms q qu’ils qi 
loin, tbid. «testis Ouidius in ephigrammal is : lâr te: 
Cosèus opima tulit ». 2546000 ITR 

Angers 477, fo 74a, bas. « porro 1 Romani, qui disk 
menses, non uno qualibet in pe ‘embo bols »S compi 
poñiere uoluerünt, sed potius ub _congr 
potuissent.… lunam... nasci disc eru mr » | 

Venise, Marciana, Zan pe at. 349, fo 32b « 

Le ms v. breton qui semble le plus riche en 
est le Berne 167; il s’en trouve sur ( de nomb 
virgilien. me see ere 
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INTRODUCTION 


D'autre part, le Cartulaire de Redon nous est connu par un 
ms du milieu du xre siècle recopié sur l'original. Malgré une crainte 
assez répandue, il n’y a pas eu de «rajeunissements » nombreux 
des formes. Une preuve en est que le scribe a gardé l'orthographe 
des noms vieux-bretons tels que le uu- initial qui est déjà, vers 
le milieu du 1x€ siècle, un archaïsme de nom propre. Une autre 
preuve du conservatisme du scribe résulte d’erreurs de celui-ci. 
Il a recopié par distraction plusieurs fois les mêmes chartes : par 
exemple les chartes 12 et 156, 45 et 157, 70 et 120, 6 (incomplète) 
et 123, 128 et 219 sont en fait deux copies d’une même charte. 
Ces copies à peu près semblables ne montrent guère de volonté 
de « modernisation » des formes. 

FE En général, les noms propres reviennent si souvent qu’il n’y a 
_ pas de difficultés pour identifier la forme authentique du 1xe siècle. 
_ Le Cartulaire de Redon a été édité par Aurélien de Courson 




















sous le titre «Cartulaire de l'Abbaye de Redon», Paris 1863. 


l'y a peu d'erreurs dans les lectures des chartes G), L'index generalis 
contre, fourmille d’erreurs qui ne se trouvent pas dans le 
L >. Loth en a relevé beaucoup dans sa Chrestomathie. 
_ Dans celle-ci il ne répertorie pas tous les noms des Cartulaires et 
. linterpr on de beaucoup de ceux-ci a été ultérieurement 
donnée ar Loth lui-même, soit par I. Williams dans ses 
sur la plus ancienne poésie galloise. 
tes des chartes antérieures à l'an 1000 ont été revisées 
Borderie dans son travail « Chronologie des Chartes du 
2, beaucoup moins étendu, a été 
lans 1a « 0 
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INTRODUCTION 


Redon et de Quimper (ce dernier datant. des xumre et xives 


aux Chartes elles-mêmes désignées par un numéro. Une ou 


édition de ces documents paraît en effet souhaitable. 
D'assez nombreuses chartes de l'époque du moy 

jamais été étudiées ni même publiées. Leur étude, f 

certes, mais nécessaire, apporterait des lumières sur. cp 

obscure » de l’histoire du Breton du x° au x1Ive siècle. 


Les vies de saints. 


Ces vies, nombreuses, sont surtout connues par à 
postérieurs au xe siècle. SE | 
Cependant l'ancienneté de la composition o ale es 

telle qu'elle donne pee noms hommes on e li 


sources hagiographiques de histoire. de E 
Soc. d'histoire et. ie. des g 6, À 4 
457. « V2quié ne Le 

Voici les vies les plus anciennes sl us | in | 
de vue linguistique. PA ri) ris 

Vie de Saint-Brieuc. Duine À Iemer 
xne s. avec des éléments plus a ris HE & ] 
Bolland. 2, 161 sq. et 23, 2€ 43. : "2 ne é 

Vie de Saint-Gildas. Du ne Eee. ‘ 
XI° 8. d'a après un ©! ms L ne al de La x2 
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INTRODUCTION 


mais composée avec des documents anciens, cf. gueld enes dans le 
Dictionnaire et RC 12, 411. Ed. de La Borderie, Rennes 1891. 


| Vie de Sainte-Ninnoc. Duine, Memento 343. Composée au 
…_. x1° siècle ou début xrre, cette vie est contenue dans le Cartulaire 
…_ …  Viede Saint-Paul Aurélien (Saint-Pol-de-Léon). Duine, Memento 
__ p. 300-308. Composée par Wrmonoc vers 884, et connue par un 
ms très ancien, Orléans 261-217, xe s, fo 42-134. Cette vie est une 
- des plus importantes ; elle contient plusieurs gloses. Elle a été 
éditée RC 5, 413-460. 
__ Vie de Saini-Samson. Composée peut-être dans le premier quart 
_ où la première moitié du vue s. (LHB 40 et n. 2 ibid. ), cette vie 
MA Lreah per valeur historique. Édition de la vie par R. Fawtier, 



















… Vie “ge Saini-Thuriau. Duine, Memento 305-6. Composée au 
LÉ er au xi° s. cette vie est éditée, Bull. et Mém. de 
+ d'Ille-et-Vilaine, 41, 2e partie, 1 sq. 
Duine, Memento 303-305. On connaît 
ons “de la vie, de longueur inégale, composées du 
siècle. rm ses par La Borderie, Paris 1887. 
_ mentions de noms de personnes 
| | & latinisés, dans Grégoire de 
_ Francorur | éd. H. Omont, Paris 1913, IV, 4, 
VII 34, IX, 18, X, 9 et 11 et du ve siècle, 
Apollinai Lettres = 9, IX, 9 (Riothamus, 
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CHAPITRE PREMIER 


LES PHONÈMES ET LEUR 


$ 1 Notions générales. 


1) L’orthographe des Pages ë | 
vieux-Gallois, vieux-Breton, vieux- 
tique jusqu'au xt siècle. Cette ort 
latin, semble avoir été établie au 
et n’a guère reflété, jusqu'au xre, 1 
durant ce denim LHE > 61 





PHONOLOGIE S 1,2 





M: {xl est représenté tantôt par ce, tantôt par h, ch ; /0/ est repré- 
ES senté par {h, À, d, h…. 

Les phénomènes d'affection ($ 67) semblent également appa- 
tu rattre dans l'écriture avec un certain retard sur l’évolution de la 
| prononciation. 

L'archaïsme de l'orthographe est surtout frappant dans le cas 
ne des noms propres. L'évolution de /w/ initial en /gw/ est notée 
Re. en sois RG tôt environ dans les noms communs que dans les 

CESR, * un nom propre est latinisé, des formes très archaïques 
apparaissent souvent, formes qui montrent chez les scribes une 
Ts ES certaine connaissance de l’histoire de leur langue. TIERN « chef » 
+5 … est souvent écrit TIGERNO- dans les noms propres latinisés, MAEL, 
ete nn. Ur et te 'atlsenphe, basée sur celle du latin et souvent archaï- 
_ sante rond eRe parfois assez mal une prononciation qui reste 
s le ces pour la plupart des états de langue anciens 
gn fournis par les parlers modernes doivent 
ss avec d'autant plus de précautions que l’on remonte 


ns le p 











7] » ulilisés dans ce travail. 
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S2 NOTATION DES PHONÈMES “TE 
Sur une voyelle indique une voyelle brève et = une vo le 
longue, ms où 





“Sur une voyelle ou une consonne indique une voyelle ou une. 
consonne nasale, Ex. /e/, /e/, /ë/, /e/, J&, F1. ASE a 
* Sous une consonne indique une mouillure. Ex. /!/ (1h dans 


4 
a 
“ 

i 


.# 
“ bou DRE 
Tr TL EU 


bret. mod. « dilhad »), NÉE 


$ 2 Valeur phonétique des lettres utilisées dans les do 
vieux-Bretons. Les voyelles. ec 


représente le phonème /a/. 

représente /e/ dans le ms Cod. Voss. le, F9 
ISEL (Cf. au XVIe s. squae pour sque à er 2 
représente le plus souvent la diphtongr 
représente /e/. 

dans des ex. peu nombreux ee 

NP, CR ch. 186, Levant dues 


UvograTor ch. 159, gr 


SL de V4 re 
lait qu Rxbrss 4 | 
n 4 ER, À VS e 








PHONOLOGIE S 3 


w qui à la même valeur que uu n'apparaît guère avant le x1e s. 
| CR ch. 296 on a Riualt non *Riwalt ; ch. 289 (1029-1037) on 
remarque les NP Warinus, Willelmus, ch. 290 (1089) Win- 
GUALOEI, Wallerius (seul le NP en capitales est v. breton). 
y qui a la même valeur que i ne se trouve dans les gloses que 
_ dans Moys ,; y est plus fréquent dans le CR. Ex. Les NP 
Pyrki ch. 256, HazLuuiskyp ch. 255 ; dans le CL notons 
Kyzzar NP p. 552. 


PER . 3 Valeur phonétique des consonnes. 
Le MEET En ce qui concerne les consonnes lénifiées des indications 


ar léniti ion au ve s. probablement ($ 1, $ 42, II, $ 79). 
Fr \ és es nt “bel en position initiale. 
e souvent /g/ issu de /k/ par lénition ($ 1, $ 41, III, 


s /ng/, /nk/. Ex. AcoMLOE prononcé peut- 
c/ est aussi noté par enc, ne, cc ($ 48, V, 8). 


: TAG «sain » prononcé [yax] (8 50, I). 


roje u 's m H en position initiale. Ex. 
NE . ab Rare PTS UM 


A Ter À 
\ é v— ee 
Te 

[' ARE” 0 1 


L Tv de 6 = 
“2 Pr . a vil 
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NOTATION DES PHONÈMES 


note souvent /6/. Ex. PARTH, PARD «part», SEITHUN, SEIDUN 
«semaine », GOETH, GUOETH, GOED « ruisseau ». Voir su es 4 a 


peut noter Ind/ di NAUDEC  décaeel Voir œ 
et $ 48, III, 4. TE): 0 
représente /f/ qui est parfois aussi écrit ph ($ dir Û #0 L = 
représente parfois /v/ issu de /b/ lénifié ($ #8 Dhs mf. 
lénifié avant le xrrre siècle. a 
note /g/ en position initiale. | ra - 
note le phomène issu de /g/ lénifié, phonème d lor nt L on 
à cette époque est mal connue et qe A re 






? 
représente aussi /y/ issu, par palatai mn. de ds (8 € 
représente /ng/ dans MoGou «er ièr ères ss» / | | 
aussi noté par gn, g, c. Ex. DROGN, D | 
sert, avec Au, à représenter [HR ES Le ko x y. "à TR 
note aussi une occlusive sonore labiovélaire /gw/ 
initial au cours du 1x® siècle, et a 
note de nombreux tin + dans certai 
éviter le hiatus. Ex. TRICORIHC c «à troi 
représente parfois Éh mme en Ge 

. ($ 38, I, 3 note). 1e é 
h note parfois /g/ lénifié. | ue | 
h représente souvent ll. E H 
h note aussi 19} honème issu de /s 
ht Pa une graf phie 06 : isionnel 
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AT 117 Re. 

«con! ô ra A1 ction n : 

A ds L Var ir, 

As ve til F2 0: y. « + a ne 20 LI | 
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ie  _% PHONOLOGIE S 9 
«. É | n note parfois /n/ (gn français dans « règne »). Ex. IMPINIETICION 
SES : et IMPINETICION. On remarque (entre 1220 et 1254) les graphies 


Cohinac, Cohinnac, Couhiniac, Cohignac RG 3, 405 pour le 
nom d’une localité qui est Cohignac actuellement. 


représente /p/ en position initiale. 

note souvent /b/ en position interne ou finale. 
IRNUES dans de très rares ex. représente /b/ en position initiale. Ex. 
__ PRESEL POUr BRESEL « guerre » dans les NP PRESEL-GUORET 
__. CR ch. 273, PREsEL-coucanT ch. 113 (BRESEL-COUCANT ch. 
5 ES EE 1172), PRESEL-GAR Ch. 274, BLucn AN PEc, sobriquet 
A _ COE p. 260 (PEc pour BEC $ 101, 5). 

Actes fait est à rapprocher, soit des observations de M. Falc'hun, Syst. Cons. sur 
ensité et la durée de prononciation des consonnes ne résultant pas de la lénition, 
de échanges de consonnes initiales signalés au $ 83. Ces échanges sont dus à de 


| causés eux-mêmes par la lénition. On trouve par exemple { pour 
dans DU-TI-MENÇU) « décroît » à côté de po-DI-MENU /dodivenw/. 


t, dans un cas, représenter /d/ : ARLUP «entrave » semble 
| ; dans le v. gall. pa pep à côté de pa peth « quelle 
e /0/. Dans ces cas p est utilisé comme une sorte 


ap du bp v. anglais. 
ne ie 

En KENPALAMAN et «ae par NP, CR 
! “NP, RC 5 481, Conomon(EM) 


# 5" 
















a NP, qe de 173 (UuicANTON 
PCR” CR ch. 


NP, Ps cts 


= tte tarte P mie 


| 
| 
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$3 NOTATION DES PHONÈMES 


l représente aussi /d/. Ex. PERMET, PERMED « milieu », 
perfedd, pizisir CR ch. 196, plus souvent piLis1n h 


sor », gall. dilyssydd Dict. de S. Evans; ere 
GUTDOT «dépôt», gall. gwaddod ; cf. le v. gall. Énneot 
[lwyth avec dt pour /8/). 


semble bien noter parfois /nt/ (comme € note / “Ex 

RORICSE(N)T 1 «ils auraient sillonné eux»; eur rs 

pour COBRANT dans le NP CarT-cuBRAT CR - 

Gall. anc. cinleiluat CA v. 520, cieluat vi 

cynhe(i)lwat «supporter » «soutien » pe 

NP v. gall. Caratguinn LL 232, 233, 

Il n’est pas impossible que NAUDEC « 19» Le 

pour “naundec, br. moy. Fear nue | dét $-4 

4). pes F0 
représente souvent /0/ (écrit aussi ! Là M 
représente aussi /d/. Ex. None 
« la cour nouvelle » CR ch. 34, 1 
NEUETH dans PLOE NEUETH CQE 
cache » dans Corr cut CR ch. 33 4 e 
représenter diverses façons d'écrire à 


+ : 
En, 
FRET à 


br. moy. mod. me de Ch 
once à HA RA nifié. Ex. K 
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28 PHONOLOGIE 


$ 4 Les consonnes géminées. 


1) Dans certains cas l’étymologie explique la présence d'une 
géminée, ex. HE-PRIT-TER «eligantia », COMNID-DER(U) « cousine 


| véritable ». 


2) Dans d’autres cas une graphie consistant en une consonne 
._ sourde accompagnée d’une sonore indique qu'il s’agit de la sourde 
lénifiée. Ex. LATDRUN « voleurs », prononcé /ladron/ figure COE 
p. 248, 252 dans le nom d’un cours d’eau appelé auj. Sler laeron 


Nr: «le cours d'eau des voleurs » ; LATDRUN est le plur. de ‘lair prononcé 
__  Jladr/, br. moy. lazr, mod. laer; voir $ 40, II, 1 note eb:S 55, X. 


…_ Autres ex. : UuoruuEeLzeTDpo NP, CR ch. 267 est écrit UUORUUE- 
_ mer ibid., GuoruuELer ch. 11, GURGUELET ch. 13 ; Caldorel NP, 
_  CQE p. 237, mod. Cadorel; GURGKENTELU NP, CQE p. 57; 
… GurprAn NP, CQE p. 251, 252; Rorpazr NP, CR ch 308. Voir 
. $ 40, IV, 2. (Plucgaduc CR ch. 293 est une erreur pour “pluegaduc.) 
__ Dans cANTDO « avec eux », Var. CANTO, il y a peut-être un indice 
_ d’une prononciation adoucie du { dans cette position, prononciation 


— 












È aba donnée par la suite ; voir $ 40, IV, 3. 
jn retrouve ce trait en Breton plus tardif. Ex. papbu 3° vie de 


" 

À 

» 
#5 










1al $ 20, goazreldennou Nonne v. 1790, coatdou v. 294, 
mes bret. 272, doucguen Gwénolé v. 1129, lancgroas 
ec, pecg DEBM 351, GMB 469, pehetdeu CHV v. 438. 
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S4,$S6 NOTATION DES PHONÈMES 


"not Co 
à 


Ex. CAMM, cAM « courbe » de “kambo, siL1M « fait de» 


s Le 
" 


md 
pour Jsillim/ br. mod. sellout « regarder », ATAREG «de nou veau » 
pour /adarreh/ mod. adarre, PENN, PEN « tête », GENN, (GEN « Coir D», es 
TIGUOTROULAU « suppellectilem uilem » pour Jtiwodroul le law/.. 


Voir aussi $ 90, I et S3. 


Le nn de TANNTOU « cordes tendues », CALONN « cœur » (( CALON 


dans le NP Uuin-cazon CR ch. 24, 48, ete.) est d fficile à 


$S 5 Les voyelles géminées. 


1) Dans certains cas cette gémination est due à l'a 
d'une consonne intervocalique. “ATÉR 

Ex. AATOE « devant aller » de *agaloe, LEMHAAM «}:. 
“lemhagam, coILHAAM «je consulte Pi re - & » de * 

Dans d’autres exemples ee semble être une > pour 

Ex. -reelth dans le NP TN RUE COE p. M 165 s ps ble ur 
pour REITH ($ 18, 1, 3). DREEN dans CAER DREEN COE 
être pour drein, «ronces, épines »; « de même 
passeur » surnom de SALUDEN CQE p.2 2 5 pour 
tréhour, treihour « passeur » KLT treize Nr” voir & 

2) Dans d’autres cas la gémina tion peul 
une voyelle longue, mais il ne semble pas 5: u 





« 


soient explicables ‘ Rte on. ss sé Ne 
Ex. Pas Pre ; N ARCS 


4 4; 7: ji [B co Re \) 
grap lie de Et Er e (voir L 
or VE Ë . ee 


. 
Ft 











30 PHONOLOGIE $ 7, 1-2 


On trouve dans le ms Luxembourg 89, des accents dont la signi- 
fication nest pas toujours claire dans des exemples tels que 
ARDRÉN « PraePU@nIs », NI CED LESTNÉUIOM «ne répands pas de 
saletés », DOULOUSÉ « depromis ». 

Dans le ms BN lat. 10290 on a GLAÏNNINET, GÜCOBRET. Dans le 
ms 477 d'Angers, il y a assez souvent un accent sur à préposition, 
« de », « par », et sur le o de INNÔ « de façon connue »? 

En moy. bret. on trouve des accents sur e dans des mots comme 
dén, hép, caoudét, roé, Mirouer p. 246, note 2. 

_ En v. Gall, dans le Juvencus surtout on trouve des accents sur 
certaines voyelles ; ex. cudll, délü, güithénnôu. 





É ds : 4 7 Notation des diphtongues. 


_— 


Si re diphtongues sont généralement écrites au moyen de deux 
voyelles, dans toute une série d'exemples une voyelle unique est 
sée “pour noter une diphtongue dont la présence, confirmée 


_ pa des + mples contemporains ou ultérieurs, ne fait aucun 


Fès né dévaliazth, AMSAUATH «uicarïum », « équivalent, 
, pour. * amsauaelh, les NP IARN-HAITHOIU et IARN- 

3, III, rmscupericaD « mutuelle révélation », pour 
il, b et. Re. cuzidigaez «recondance, dote de 


d Cr 
4 : 


173 so pur | Ps: HAL POUr HAEL 





$ 7, 2-6 NOTATION DES PHONÈMES h 
REITH, RETH, RIT(H), RID. BLEIN « summitatem » est écrit B Ve 


dans le NP BLein-riN CR app. ch. 44 et BLEN dans les NP B FE 
LINI CR ch. 146, 196, BLen-LiuuET ch. 62, 102, 114, 173; he au: mi 
LEHAM, LAHAM, LEIAM « le plus petit ». Voir $ 18, II pour ei donnant. 
e OU i. V4 
Note. Cf., en Gall. ancien enim, einim, heinim, formes diverses (GA v. 1200 ot 3 EE 
et anciennes de heini «actif» W. Gr. 93 de *su-gnim-; LHB 588 : merion -meirion Eee ai: 
be -bei. ETES = 
3) e notant /oi/. Aucun ex. certain : MEHAM cle PPNE Tr 
peut être, non une graphie différente, mais une variante, de 
*moiam. 2% + %é Be HSE 
4) i notant /ai/, /ei/ (/ei/ est aussi noté cg 5, D. LE RS au 
Ex. EIL et IL «second » | leqn er EC 
37) ; de cAIN « beau » on a aussi les a KIN, ( CIN 6 EN, 
Dictionnaire sous cAIN. Me «serum » est -MID € & 
Le NL cité. $ 157, 2 RANN SCAM AMBAITH CR ch. I 8, a les va 
AmBirx ch. 67 et ANBAIH ch. 64 ; rITH est un phie pour R 
dans le NP RiITHGEN de Rexlugenos S 18, 1, 8. 3. - Brux N. pos BREIN 
«pourri» dans BRINCED gl. « carie », Dic 10nna re sous BRINC 
Dans les cas de ESTID, ESTED gall. cistedd. ETIAR gall. eiddi 
ETHIN, gall. eithin, et. d'autres, le Bret. nent avoir des for 
diphtongues ; voir $ 66. re 
D) o notant /oi/ ou loel. Les ex. sont 
Ex. BOSTOL, BOESTOL « bestial D ; COT, CO 
COILIOC « augure », FROE «nez pour “froir 
du hhonr Bome HER ei bion. Autr 
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32 PHONOLOGIE S7,S9 


7) L'explication de celte notation des diphtongues par une voyelle 
unique réside en général dans l’étymologie. Beaucoup des diph- 
tongues mentionnées proviennent, soit d’une voyelle simple, soit 
d’un groupe voyelle+consonne. Par ex. GUUISTL, GUSTLE vient de 
“gésilo, de geistlo, cf. gaul. Con-geistlos. Co-cesllus, PUS, PUIs- 
«poids » de pésum, de pênsum, FRON « nez » de *sroknä : la termi- 
naisON -AITH, AETH notée souvent par -ATH, -AD, de “akia. 
Par tradition on continuait à écrire une seule voyelle bien que la 
LE | prononciation comportât une diphtongue. | 
11 On remarque d’ailleurs que les diphtongues résultant de l’amuïis- 
NF ee sement d'une consonne intervocalique ne sont jamais rendues par 
Rs une voyelle simple. Par ex. MoEr de *mogelo dans la plupart des 
cas ($ 23, II, 2, RC 41, 204-7) est noté parfois moiel et mohet, jamais 
- “moi. Ex. : MoET-GEN NP, CR ch. 30, Morer-GEN ch. 268, Mozr- 

EN ch. 105, Mor-moer app. ch. 43, Uuor-morr ch. 96, 136... 
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S 9 NOTATION DES PHONÈMES 


les mots latins sont bien connus, les mots v. bretons, enr contre è 
la pauvreté des sources, sont souvent des «hapax». Onr contre. 


des gloses dont l'abréviation est de valeur incertaine. cc 
HEBE, DAN. Le ms 221-193 d'Orléans pose des problème 


ne 


£ “ 


pas de signe abréviatif est complet, dans ce ms les mots sont souven 


abrégés sans que rien l'indique. Inexplicablement le s (0 y ribe à e ce 


rt 


ms n'omet parfois que la dernière lettre du mot, 

«malleus », GUFOR(N) «petit four »; souvent il ne donn 

première lettre du mot ou le préfixe et, dans ces cas ‘ 

impossible à rétablir. :: 
Dans tous les autres mss, quand il n'y a pas de sig nu 

le mot est complet et pour cette raison, € me: e, il 

de «corriger » par exemple GUEG en ‘guegu ure 

en “coslad altor… 


LT. 


co 
{ Me | 


culiers : alors que dans tous les autres mss un mot ne« comp or ant 


Re : 








019z no y ‘6 sed /y/ 


99 ‘ouo ‘ou ‘9 sed /xu/ 


‘ô ‘ub sed /U/ | u sed /Ü/ 
11 ‘1aed /i/ 4 ed /1/ 


0197 n0 1 ‘y ‘6B ‘6 xed /£] 
ctpiyoonbip suep yo sed /s/ ‘/J/ 


x ‘s aed/s/ 

nn ‘n6 ‘ny sed /AX] 9 ‘y ‘yo sed /X] 
nb SI0J 

-xed ‘né ‘nn sed /MS]/ 99 9 “6 xed]8} 


nb siopred ‘y ‘yo ‘o ed /x/ 


19 stoqaed ‘1: sed /A/ 


o ed 
srojaed 1n ‘10 red /10/ m1 aed /nA} 
2 ‘1 aed stoyed 
no sed /n9/ 99 ‘19 Jed hf 
no (gnoqans ‘s ,X np 11 
Jed srojaed Issne n me 


n sed /n/ naed/n/ 0 een 





1 sed 3° qu ed /qu/ 
u ed /u/ 
sed /]/ 


n sed a LL ue 


1 ‘y ‘p sed /p/ 
y ‘P 
 ‘p1 ‘y ‘y ad Jo] 


pi ‘y ‘p sed Jp} 
4 4 sed /3) 








LL 


Évolution des sons 


du Brittonique en vieux-Bre 


$ 10 


origines de a v. Fee 1 v. bret. vient prin 
brittonique, mais on verra qu à l’époque même 
vient d’autres voyelle s d’assez nom | 
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36 PHONOLOGIE $ 10, II, 1-2 


IL. «a» est issu d’autres voyelles à l'époque du v. Breton ou du 
Bret. moy. ancien à des époques diverses souvent impossibles à 
déterminer avec précision. 


1) a venant de o britt. quand il n’y a pas d'autre a dans le 
mot n'est guère attesté en v. Breton ; pour BOT SORPHIN et BOT 
SARPHIN voir $ 53, V. 

Dans d’autres ex. l’évolution de o en a paraît dater du Bret. 
moy. ancien. Citons v. br. “lorau (affecté dans TorREUsIT) br. moy. 
mod. {arau- dans 1arauat « frotter, user », DROsS(T})- dans DROSION 


_& 35, III, L br. moy. mod. drasi- dans drasta(ff ) « broyer, briser », 


OCROOS « églantier » br. moy. ancien augros- puis agroas- (voir 


| Dictionnaire), STORT- « conflit, étreinte » (srorrou) et siard- dans 
… slarda «presser, étreindre ». Pour ro donnant RA, ra et re voir 


on + 150, II, 6 et $ 173. 
7 ne ie es contre il se trouve des ex. de a issu de o dès le v. Bret. dans 
Se 


| À NC + A \ aps, Léna DAS « non convenable », DADARUED « «survient », 
LE : - u 


Et « surviendrait », de *do-dar-but. 


Æ pri nus la même évolution de o en a dans le bret. moy. et mod. kavatal, 


on *kom-assed-, GMB 519, habase de “ho-pasc. L'on a v. bret. PoR- 
« Ho A eul moy. anc. parchell (Loth RC 36, 145), le NP v. bret. 
| . Sur le NP de forme v. gall. HararN on verra Introd. du 


«a» venant de «o» dans «wo » évolué en 
wo » a donné en Brittonique tantôt «gwa» 


à: 72,2 


ire Pre 


Lin 
AE PT 


= VE : + TD y LÉ: + dès 
HUE, 21 Lu Pr n 
bb: AS" -. 28 4 à 
» ' 


$ 10, II, 2-4 VOYELLES 


corn. gowheles RC 23, 279 : le NP VuokeLoc CR ch. 271cor >sponc l 
au gall. moy. gogelawc, gwagelog « circonspect, es G 0, 


548 ; par contre le NP tardif Guoagueller GMB 268;,-sy= 
d'un v. br. *“uuokelor, présente l’évolution de uuoKEr en | Le 
Le NP v. br. Guocnez-Eure CR ch. 85, dont le second 

est obscur, contient un premier terme identique au or iv 

L'évolution de «gwo» en «gwa » esb tgaiementes 2 
GUOLCH « lavage » (ex. GuoLcH-T71 CL p. 566, v. pi. pot 
nant i guolchet-ua LL 251 de * guolchet-ma). Guorcx d e 
moy. golch- (DEBM sous guelchiff et GMB 278), m 
qwelc'hi, golc’hi «laver», gall. mod. golchi. “1e 

Citons encore le v. br. GUoD « taupe », br. PMR: ae 
le NP Caruuorer, mod. Cadoret, v. gall. Caigu 
Catguaret LL 198, 215, 268. 

On ne connaît pas de forme récente du v. | 
«sans empêchement», gall. di-wahardd GP | 
GUOLT « chevelure », gall. gwallt. Notons D: 
«selle, couverture » VVB 144 a un plur. guay 


Note. I1 y a des indices d'une évolution très ancic pus és 
Ex. gaul. uassos de “uo-stho-, Vocaro, Vasara ZCP 2 


le w a DE" 
L A L. 






3) «a» venant de «u ». 


Ce peut être le cas dans LAGAT € 
«la maison œil de la nuit » C OE p. 
IGEW 689, avec assimilation 
de “antrucar se % pure: “A0 



















“gs + 












38 PHONOLOGIE $ 10, II, 4 a, b 
re apparence ». Autre ex. Waroc{us) NP fin vie s., Uueroc CR ch. 
4 266... de * Veracius LHB 291, DaruaAz NL, CR ch. 57, DERUEL 
te NP, BMSAIV t. 16, p. 172, Couarc-, cOARCH- «chanvre» de 


Ke “ko-werkk-. 
| Dans d’autres cas cette évolution est postérieure à la période 
du w. bret. ex. ENEPUUERT, ENEPGUERTH «prix de l'honneur. 
ce douaire », bret. moy. enebarz (bret. moy. siernet et slarnel, a 
AE dilerch, a dilarch, Mirouer p. 68 note 1 et 172 note 2). 
Le nom du « renard » a été LOUUERN- en v. Bret. d'après le NL 
Bor Louuernoc CR ch. 6, 123, Louernoc ch. 48, qui correspond 


ca Er au NP britt. Lovernaci (fin ve-début vie s.), v. gall. Louern, ets. 
1°: 7e LOUERN- a donné bret. mod. louarn (gall. mod. lUywarn LHB 
FR - 280) à une date qui paraît en Breton postérieure au x1e siècle. 


FANS | Dans plusieurs mots empruntés au latin, l’évolution de e en a 
devant r avait eu lieu dans le mot latin lui-même. Ex. MARCHAT 
_ «marché » CR append, ch, 27, d’un bas-latin marcatum, LHB 981 : 
___ CARCAR « prison » de carcar de carcer. 

ex _ Note. L'évolution de er en ar apparaît parfois en Gall. mais non en Bret. Par exemple, 






SE Le = des noms du «chef », semble avoir pour forme ancienne (g)uener 












258a ; LL 228 Guanar, mais LL 246 Guenerbiu (voir CA p. 87, 115, 
rar correspond le v. bret. UUENER dans UUENERDON, UUENER- 
137 et 104, 234... (Voir $ 176, 4). 

_ Onn même le v. bret. PATERN RC 11, 148, et 3, 449, etc. à côté du gall. 
adarn de rnus, Loth, Mots lat. 192, br. mod. Padern RC 36, 145. 


ù al: : TU ; 
TUE TE | Yet rot D : 3 (à LES +- . | 
ER: sas du v. bret. LUGARN « lampe », mod. lugern « éclat » 
… } 1 TA A: rs % mr 4 + - RL? 22 . à É ” ? 
. CL AN. La hr en 4 RER E — 2 - ain Ÿ ; u 5 à ; 
__ fjuaern « brille r rencontre = | 
) , JUN EER  LILALIC Av | 
‘ Es. £ € « L 
s IE 4 P 
: : 2 7 





Ce ; E mn. 
. » 


ln 
. Le 
: & | 
, $ 
CE 

















€ + 
8 
} : 





L  : 










je . | 
riller », on rencontre au contraire un exemple de arn 


Not y 














> 


| 
| 
| 


































$ 10, IE, 4, ec VOYELLES 


c) devant ! ou n. 
Les mots AMCALED «anxiété », A(N)CAL «timide», 2 


« timidité», semblent contenir le même radical *“-cbk" que le l e 


gallois amgeledd «sollicitude, anxiété»; les préfixes an 
ont pu favoriser l’évolution de e en a par une sorte d'h: 


des voyelles ($ 64). D’autres exemples sont : le w. bret. 1 ii 


résultant peut-être de la confusion de uellaunos avec * 

($ 11, I, 5) ; le v. bret. cANNAT « messager », puis cannal, k 

en face du gall. cennad, VOoc. corn. cennas, V. je 

lat. calendae (par calandae) ; br. mod. kalvez «c 

CELMED « habile », UT 
Dans certains cas comme HENTER el HANTER € MOI F on 

deux formes. Le NP Tengui CM ch. 211, RC s 

ancienne TaAnKt, TANcHI CR ch. 74, 299. 279, et 


avec e se trouve aussi dans le v. de Era LL 2 


d) devént : c. 
Les exemples sont peu Sr eux a is FF j 
ADAC « période » gall. adeg, mais RSR 
«étroit », mais br. moy. encc 
ghaam « ango, fer » pis cyfe 
Le bret. et le gall. f nt l’ va 
moy. poros (A spoil », d 





40 PHONOLOGIE $ 11, E, 1-5 





« |” t %. 
1 = | $ 11 Ô 
LIN 

de 


mu. VGK I, 32-3, 194 sq, CCG 2-3. 
Sd Les phonèmes notés par o sont principalement /o/ qui est 


ee demeuré jusqu’à nos jours) et 19] qui a donné /æ/ (français eu) 
_ en Bret. moy. et mod. (Voir & 2). 


BE On verra successivement 1) les origines de o et de ÿ v. bret. 


_ 2) les cas où o issu de u alterne avec u, 3) l'arrondissement de & 


Ve _ Ou a en o dans quelques ex., 4) les premiers indices de l’évolution 
=. FLE de 0 et de Q. 


Fe A Les origines de «0 » el de «ÿ». 


iyo ; OR(D) « mail- 
verra le Dictionnaire pour 


de o britt. de e i. eur. dans le préfixe uuor-, GUOR-, 
Ver-. Voir $ 173. Ex. v. bret. Uuortemic, gaul. Vertamica, 
ns FANS CRETE 


N! ; , 
+ ® LL. + 
it 





$ 11, EE, 1-2 VOYELLES 


De même le NP britt. antique Dumno-vellauno, Dubno-vellauno;, de È 
se retrouve, évolué, dans le v. bret. D'UMNO-UUALLON, CR eh. 7 

Au v. bret. UUALLON correspond un v. gall, - guallaun, -quallo: 
(avec le nouvel a issu de au, LHB 296) et le creed “3 
du NP cité est Du{m)nguallaun donnant gall. moy. val 
LHB 422) ; au v. bret. Iub-uuaLLON CR ch. 53, 56, 66. e gr 
pond le v. gall. /d-guallaun, Iud-quallon, Jud-guellen, il re 
216, 220, 246... Le v. bret. et le v. gall. supposent "ualläno: Re 5 
non *uellaunos je donnerait L'uollun. … a dû se produit ZCP : A | 


TS: 





e »] 
a | Ë 
FA 


pue 


CRE) 


Re 





Y. . gel. UUALLON, Bu te y semble ainsi compri S COMM 
composé de UUAL « valeur » et de LON «plein ». voir $ 161 Tue ut ; 
sur UUAL et LON. . LAS MENAIESS 


= DR RL LE ché à De À À SG 


LHB 274, RC 35, 47-9, RC 1, 215, , €G6 2,3. 
On verra $ 12, II, 2 pour à v. bret. ve mn x né 


1) Dans plusieurs cas le v. Bret. ne présente qu Fe 
o correspondant à un & britt. ou la mn . Ex. GoLB- « 
(cf bret. mod. golvan) ; CORRE La: \ 

«seau », v. gall. cilurnn, Lie $ 
Cilurnum NL VGK I, 2 
culleus ; LOC « souris » de *{ D\Euli os, , (n od. lo 
lu ($ 35, III, 1), BARGOT “ss sor a r » eb «bu 
barcud «milan». PRE US 









42 PHONOLOGIE $ 11, II, 3 et III 1 


dans le NP Uuin-cacon CR ch. 24, 48, 62... KaLUN dans Uurw- 
LATTES KALUN(uS) ch. 127); -CUNNAN, -cON(N)AN dans les NP Hiw- 
CUNNAN, HIN-CONNAN, ch. 38, Ho-cuxnan ch. 18, 29, 35. Ho- 
CONAN, ch. 21, Ho-Gonan(us), ch. 296. 


Dans le préfixe venu de su- « bien » on trouve les formes Hu- 
et surtout Ho-, ex. le NP Hu-GuNANN (us), CQE p. 290, 292, Ho- 
CUNNAN, ($ 173). Ho- a donné nE- dès le 1xe 5. (Voir IV, 1 ci- 
dessous). Cf. encore TUT LUB, TUT LOB « plante bienfaisante » ?, 
TRUM « lourd », s-rRoM « facile », « non lourd » (différent de TRoM 
«rapide ») ; FRUT et FROT « cours d’eau », CR ch. 160, 183... de 


srulus, gall. ffrwd, bret. mod, frout, froud (surtout dans les NL). 


3) Dans toute une série de cas nous n’avons que la forme avec 


 oen v. Bret. ; les formes modernes laissent penser cependant que 
__ des formes en u ont existé en v. Bret. à côté des formes en o seules 
MURS —. atte es par hasard, On verra le Dictionnaire sur chaque mot 
Ex., à côté de BroT «zèle, ardeur », le bret. moy. brout fait 
er que le v. bret. avait une variante * brut analogue au v. gall. 
…  Drui, gall. brwd. À côté de oHEN « bœufs », de *uksenes, le mod. 
MU. emhan, « ’hen fait supposer une variante * 

attesté; il y avait peut-être aussi une 

_ bret. mod. ouc’h et hoc’h, gall. hwch, de * 

| «cou » suppose un v. guoduc à côté 





$ 11, II, 2, 3 et IV VOYELLES | ; Fe . ; 


2) -aw- donne -ow- en Breton (et Cornique) dans des ex. cor 
LOUUEN «joyeux» ($ 46, I, 1), couATou caversess, A: ; no | 


couhat «ondée », corn. cowas, gall. cawod, cawad GPC er - mn 
“kawat-, COUANN, COUHANN «chouette », br. moy. gai 1 il. à 
lat. cauannus ; voir M. Pokorny Idg. Forsch. 38, 190 sq. Les g 

du Br, mod. en aou ne rendent pas toujours une prononcer atio 
qui est souvent restée /ow/, $ 26, E, 2. FEES 


3) Dans les cas où la forme en o n’est pas due à l'influ a ce 
o voisin l'explication est malaisée. "FR 


Ex. Bor sorpaiN NL, CR ch. 256, BoT SARPHIN ch. 
S 03, V, IN PON « quand », pour “in pan, DOURETIT « 
(et DAURETH), ORIN «prune», gall. eirin, br. D 
CCG 32, coNTEN N1 «avec nous » (et aussi are 
ni, GOUI(N) «entrave » ?, gall. moy. geuin, ner: ef 


Note 1. Le o initial de onMesrTA « calamité » est dù àl 
par or- dans cette forme latinisée et or- ne semble pas ver de 


Nole 2, Le o apparaît après l'époque du v. Bret. burdre 
CQE p. 270, Kaer provost RC 7, 57 en 1245, v. br, # Fe. "AI «pus st: re ,, 
dans c'houidolenn, gall. chwydalen. Des ex. comme J0rC. ee oskorn, 
RC 35,52, GMB 504, onan pour unan ALBB ane Les In 
moy. mod. hogen, gall. hagen RC 35, 52, le br, mod. ue ‘4 g soleil 
RC 16, 212, gall. moy. huan «soleil» CA EE 397 ; 
huoniq est tiré du NP Huon ?? (Y sara 
NP)= ii 

En Cornique l'arrondissement en et 
voc. corn. orchinat « calciamentum », ve 

Nole 3, En Bret. moy. et mod,unof 
notation de w au lieu du nat 
ee a GUID se we: | ÿ0ez ce 





se ee 


rè Ed 





. | $ 4 .. \ ! . 
LA re WT A LE gi 
Éa En pas 2e Se, 2 

ir SEEN 4 


7 le! Re : 
UVUUCFEE, QUO in, AVES A 
Joenn, AL ST 
: = SC): — 53 Æ dé an |! : . 
: - ON nr10 N: 
vs À : L < 


44 PHONOLOGIE S11,IV,1et 2 


D'autre part 9 issu de à brittonique commence à la fin de la 
période du v. Breton à évoluer en @ (eu français) CCG 6, LHB 
287 sq. Cette question sera abordée dans l'alinéa 2. 


1) L'évolution de o en e dans les préfixes non accentués ($ 57), 
COM-, DO-, HO-, RO- peut avoir commencé très tôt en Brittonique. 

Le NL Regulbium, avec re- de ro-, est cité et commenté LHB 
599, 601, 661... | 

En v. Breton cette évolution est également bien attestée, mais 
on ne peut la considérer, ni comme universelle, ni comme achevée 
en raison des exemples de la conservation de com à l'époque 


| actuelle ($ 173) 


UoM- se trouve aussi en v. Breton sous les formes CEM-, cEU-. 


ten à x _ prononcées /kev/ ?, dans une série d'exemples dont certains sont 


A, 5 « € | 
pe cr : db" 
. Sr: 1 "trs RnL 
« [7 "— APT - 
.e ot f Ve. L 
a 8 Life … ni L [2 of À 
l ge 
7: 271} 1 < ) # 
= m4 L eg The à s Te 
— y _ …” 7 TT. | 
4 , Ü + +} 0 + 
t D) «? 4 - À 
EL) 


mentionnés $ 173 sous Com. 


Autres eX. CEMARUUIDTIT « expé- 
il coupe », 
D OreCUON», KEUUIR (gall. cywir) dans le NP KeuUuIR-GAR 
R ch. 8, à côté de couuir (dans Couurran CR append. ch. 43, 
370 n. 4) 


- rience, habileté », ACCEMADAS « inconvenant », CEMIDIET « 


LR 


NT «coincidaient » ?, 


-LABAR ( disert », HEPRITTER « élé- 
e sens incertain (Voir $ 173 sous no-). 
»5 REMET dans le NP Kaï-Remer CR 








S11,IV,2et3 ‘  VOYELLES 


conservé en KLT en syllabe accentuée, mais a acné cens 

non accentuée, SET 
En Vannetais, surtout en haut-Vannetais, æ donne e dan — é 

les positions accentuées ou non. Voir $ 58, 6 et LHB 3 t 
On trouve parfois dans le CR e notant le pho 4 

britt. 


Ex. Bro-UUEROCH CR ch. 91, 155.. « patriae Gueroc 
est écrit BRo-UUEREC ch. 12 et CL P. 569, Bro- UEROEC 
138 (voir LHB 300). Le NP KEnErLOR, K OR, CENNE 
CR ch. 5, 77, 194, 123 est KENETLER ch. mé de. PE 
ch. 74 semble avoir la: forme UuoEper, Uuoiber ch. 216, 
Le NL Bor DEUREC ch. Op PD 
CR ch. 61. Des ps: 

Dans les gl, un seul ex. d'écriture tardive : NEDEREL.« 
vêtré », de “nidrol ? de “nitrat-. 

Ceci appelle deux remarques : les € 
venant de & dans le CR rss pe Lu S 





y “Æ Et: 


7 AC _— : 

| $ : Ÿ 
27 L4 A "+ à . 

pt É Ti spa 4 à - « 

ei à ’ ns, © ’ 





46 PHONOLOGIE S 11, IV,3et $ 12, I, II 


Avant le déplacement de l'accent @ a donné o dans mor- « grand » en premier élément 
de composé non accentué, Il y a beaucoup de NP et NL avec mor-, très peu avec meur- ; 





bien que dans certains cas mor- vienne de *mori « mer », dans d'autres mor- vient de 
Te "mâros non accentué, Cf. Mor-Car $ 176,1, e ? mod. Morgat, Morvan $ 47, IV, 3, le 
Te — Mor-fudd, ete... le br. moy. mor-glau «averse » (grande-pluie), mor-foll « tout à fait 
FLE ESS ou »... 


M ju U 
3" 27 SL 3 
r 





CCG 2,3; VGK I, 35 ; LHB 274-278. 
+ se. su essentiellement question dans ce paragraphe de l’origine 






rs - 
Li + 










L2 
4 


Eu 


"4 
PR‘T. e 
ss” Fe 
.* — 
FRS 
AA ‘ a | 
AL ds » 
Vo 





© Les phonèmes nols par eus 


tre u han les documents v. bret. sert à noter des pho- 
es extrêm as? divers. 
} tro sous u une liste de ces phonèmes. 
n € sers ie , dans lan mesure du possible, de préciser lequel de 
10nèmes est rendu F da Le stensples dés. 
2e paragrap u semi-voyelle /w/ 
2 deb, 8 42), (de m, 547) 


Fr 
À 







ph 


= 





re, A 
# +, À 
4 
(ER "2 
+ à Î 
N , 


[. te. à 










i 


n 


L Lg 12 
Lt * 
LA PA EL 2: 
CN LUE 
CU TA TS 41 


fr 















$ 12, II, 2-5 VOYELLES DE 


gall. efydd, MUN « cou » (dans MUN-cuL) de “moni-, irl. ane..me uif ee 
(Le mot britt. URB-, UR-, apparaît dans de nombreux Mu D 
br. URB-1EN CR ch. 121, 261, puis Urien RC 8, 73, UrB-L 
ch. 61, 76, 166, URB-HOIARN ch. 199, UrB-0N ch. 
S 180, le V. gall. Iud-hurb LL 149, Urb-gen, gall. mt; 
Grbo-genos LHB 439, 648. Le àü initial de urB- ne p rmel 
de considérer ce mot comme absolument identique àl Pirl. ane. 
orb, orbe « héritier, héritage » LEIA, O 27-28, au gen Drbio-l ne 
Urbigenae ZCP 26, 252, 282 ; cette dernière forme ps oche 
cependant de Urbgen, URBIEN et il doit exister un 1 
orb, urb et ürb). | 
o britt. donne u et o dans le vw. gall. 
«chevreuil » de “yorko, br. mod. gourc'h, yorc'h; seu 
10RC(H) est attestée en v. Breton. De “lorka o ee MT e 
TORCH « verrat », irl. anc. forc, gall. fwrch, br. + 
CCG 2 et RC 35, 47-8. (yourch et oral k sont a 
moy.). | “ 
3) à venant de oi britt. CCG 12, L HE 


ä/. Ex. UN «un » de “oinos, v. irl. pra 
NP) br. moy. cuff, mod. kuñu, re 


. a 

rex ” 
sh EL 
Lt 


Le 

al; - NUE 
Pie 

L] 


": | 
M 


CUL « mince, étroit », sr “oi de“ 


s L 
Le RÉ … 











PHONOLOGIE S 13, L II 


TS » 


Cr v 
in 


-UUR est toujours ce mot en second élément de composé et parfois 
en premier élément) ex. v. b. Uur-HEN CR ch. 18, GUR-HEN ch. 
216, 277, 279, de “wiro-senos, gaul. lat. Seno-virus {*seno-wiros ) 
ZCP ?6, 267 ; voir $ 172 sous ur (en premier élément de composé 
uur- est plus fréquemment une forme du préfixe UUoR-) ; autres 
ex; GURTH «Contre » ht. «vers» (cf. lat. uersus), de *wirt, de 
wrt LHB 337 ; cuD- dans GUD-BUT « savoir » de *wid- * GUS «on 
sait» de "wid-t- (mais wi donne gwi dans GorNomP « nous savons » 
de “wi-n-d-n-). Dans UCENT, ugent «vingt» de “wikmti- le u 
_ initial fait difficulté. 


) e, à bret. correspondant 
issu de ? bref britt. en e. 


» brillonique. Ex. ANRE « bandage » de *ande- 
de “ekwo-, ENEP «face » de *er TGUARE 
SO , » ENEP «ace » de “enekWq, PETGUARE 
AR 0 Ben. Béluar(los), DEHOU « droite, sud », 
| . 11. Y. ueu » Ge fenon’ ce: m lec’ Jiet 
il. La | | mod. ec’h «lieu » 
' D, LL ‘ É #! 1e 






: Sn STE ru 
, L GH, | 
: ro ; F 
- Ti à À Ê # 4 7, 

Mo CRETE, z k z V . "> DU ETS Si A Ù L EN 

ED « hvadromel » oran né os 
_ <AVaromeil », grec UÉédv. auele 
_.… ax Se Ang" . D "3 4 UN .- ct D mo dh 2 À, : » Ra 4 2° “ 
V'ATF. A ue = Free CE D nu RS TD PE os ? - 
- CS p : ’ 0 « : ? = 
=." ’ 4 TL . Lf < k vLI o LR = De Æ, CA d 
‘a \ FU WE en - ke n'1! HA4V4n gs 
. a"? à DL Pa | h 27 = Le y e 


. “ mai | 5 ire, 
| . (CR 4 RP \ (a 
. L4/ A L OU : v ) , 
- sv Ÿ SR: #, À 4 *' 
+ À D } 








OL 
ci < 
1} : 
mt = 
LE 





$ 13, I, HI VOYELLES 5e 5 4 ex: 


qu'en Gallois. (Voir $ 66). On trouvera ci-après la forme galloise… 
correspondant à la forme bretonne entre parenthèses. Con a 
d'habitude, les formes v. bretonnes sont en capitales. pe “2 RE. 

ETHIN «ajonc» (eithin), LIEN «linge» (w. gall. tes, 2 
[liain), ErRIM «nombre » (eirim, eirif), GUENION «faibles» 
nion), KELIHUC, KELIOC «coq», $ 33, Il, 2 (ce For > 
«embrassement » f{coeleit, covlaid), DILHHETH «joint, réuni 
(dyleith « barre de fermeture », voir le Dictionnaire), ea 
ou « bruyère » (eiddiar), ENMETIAM « je fais signe, je fais d 
(v. gall. enmeil-uou «gestes», mod. amnaïd), UCENT « 
(v. gall. uceint), RET « nécessaire » (reit, rhaïid), # EE 
«siège, session » feisledd), ERCEMER « direction » qe 4 —— r; 
eircimeir), “CES, ms caes, «cherche» (v. me Computu: 
GERENT « appelaient » (gall. moy. geir eHGE APRES 
vautrer » (creinio). 2 

On trouve également i bret. en face de g 
Ex. MINT, MENT «quantité » (meint, mai » GUELED 
vus» (gall, moy. gwelydeint), KLT ‘nijal, annet. ne 
(gall. neidio « bondir »), br. moy. 1 be ” itet 
cheniat (gall. moy. keinyat), br. rs se 
«s’en aller, partir », mod. skigna «ét À 
ysgeinnyaw « to D een 316, mo 
dre, éparpiller », de “sk. j enté au 
Pr sauter », au M 
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50 PHONOLOGIE S 13, III, IV 





Le mot pRICH, DRI(H) « aspect, apparence, visage », identique 
au gall. drych « vultus, facies, species » GBGG 392-3 (d’où edrych...) 





DE est issu de “driksos et apparenté au v. irl. drech « face » de *drikä, 
ER IGEW 213, CCG 4. Ce mot est particulièrement fréquent dans les 
res NP vw. bret. et il a des formes en i et en e. Ex. Dricu-cuorer CR 


Ch. 281, Dre-uuorer ch. 78, 99, 111, DriH-UUALOE ch. 177, Dri- 
pe UUALOE Ch. 269, DREH-UUALOE ch. 178, DRE-UUALOE ch. 188, 
BE, DrIH-UINET (um ), DRE-UINET(um), Dari-uiner ch. 166, Driu- | 
_ vuosri ch. 157, Dri-uuogri ch. 7,9, 11, Dreuvogni ch. 12, 44, etc. | 
- On voit donc que l’évolution est en cours, mais M. Jackson 
e _ pense LHB 284 que le nouvel e issu de ï avait un son « higher and 
_  closer» que le e d’origine ; la confusion n’était sans doute pas encore 
…_ totale. Dans les NP, conservateurs il est vrai, l'adjectif uuIN 
. «blanc, heureux, béni » a un fém. UuEx (S$ 104) ; cependant, dans 
_ les gloses, la confusion entre les singulatifs masc. en -IN(N) et fém. 
ER 8 “EN(N) paraît déjà bien avancée au rx° siècle ($ 90). Au xe siècle 
la confusion semble achevée entre e d'origine et e issu de ÿ. L'évo- 
… lution de € en à qui s'était produite en Breton dans certains ex. 
Surtout devant net m ($ 14, 5) a été contrecarrée par cette évolution 
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$ 14, 1,2 VOYELLES a | he un. 





En Bret. moy. tardif goubre Gwénolé v. 608, lesire v. Men Ÿ n. 
Mirouer v. 3558 sont des notations pour gopr, ‘gobr, lesir | 
Nole. En Cornique cet e apparaît au xvie s. dans la Beunans Mers LC p. 
En Gall. moy. I. Williams BBCS 6, 137 citant LL XEVHX, signale D es 


Hancarale pour Angharad, Ourceine pour Eurgein, Sulcene pour Sulcein. Le NP v, gall 
Guoidnerih, Guaidnerth LL 149, 209... est écrit Guaytlhenerlh en H82 Fe | k A 2! 


note au v. 799), 


dans les latinisations de noms sde femmes. 

On remarque, parmi les ex. bretons les plus anciens, que ronenetéé 
« les deux ») est fém. comme GuknnGusrLe NP fém. 

Dans les litanies de saints des NP comme Racale, Hoeïardone, 1 
11, 136 ont un -e final de vocatif latin, | 


$ 14 


CCG 4, 7, LHB 282-7. 


Pour les phonèmes notés par à voir s2 
voir $ 33, pour l'évolution de f bref en jé voi 


On étudiera ici les mr Lie m4 re et. | 


1) «i» vient de «i». 
Re GUID Ron pe * 


4 à. . 
— 





si D? PHONOLOGIE $ 14, 2-5 


à l'irl. lülh « mouvement, ardeur, vigueur » (ef. l'irl. lüthmhér « vigoureux » et le gaul. 
lat, Lulu-marus) comme le pense Loth RC 40, 358. Cependant I. Williams BBCS 8, 
230-2 rattache [id à d'autres mots ; voir IGEW 680 et 691 pour les deux hypothèses. 


Dans les ex. suivants à vient de : britt. de & i. eur. : R1 « roi » de 
riz, COUUIR, KEUUIR « loyal, fidèle » ($ 11, IV, 1) gall. cyuvir, gaul. 
lat. Dumno-coueros, etc., HIR «long » de *“siros, de “séros, MIL 
« animal » de * mflo-, de mêlo-, Mis «mois» de *mif{njs-, de 
“mê(n)s-, GUIR « vrai » de “wiros, de *“wéros CCG 7. 


ae 
; AE 3) « t» est parfois issu de « & » latin ; voir $ 93, VIII. 


PRE 4) «ï» vient de «&» britt. Ex. pin « forteresse », v. irl. dun, 

…. gaul. lat. dunum, CIL « arrière » v. irl. c4l LHB 302 sq, RIN « secre- 
_  tum», br. moy. queff-rin (v. br. “com-rin), v. irl. rûn, comrün, 
AVES “ a Le lat. Covrunus, Cobrunus, v. angl. rän ZCP 26, 177, 262. 


25) «1 » vient de «e » bref britt. dans quelques ex., surtout avant 
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_ (latinisé _chemir des À 978, 216, 521, v. br. scoru- 
_ HINT Er nie D dévebé », DO-GUO-HINT-ILIAT « VOyageur », CAMP 
a HT . champ du chemin des barques » CR ch. 207, 
| QE -re HE NT COET «le champ du chemin du bois» CR ch. 117, 
FE  - # is F p un (ms sont «le pont du chemin des barques » 

TA a DT se rad, BEN- «tailler » a la forme BIN dans ET- 
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Eddie 


$ 14, 0-7 VOYELLES 


attesté, plutôt que de porcellus; DIFEN « défense », mod. 4 Pen: 
(dans le NP Gur-p1FEN Cart. de St Georges de Rennes fo 5b 
CR p. ceczxx, en 1034), contient un À explicable parle ë du a 
défendë ($ 53, VI, 2). L'évolution de ? en e en Breton à y ; u 
ixe 8. a fait disparaître i issu de & dans la plupart des cas, d 2 4 2 
Note. L'évolution de e fermé portant l'accent en i en Vannetais est b up plus 
récente et l'on trouve encore e à la fin du xve s. dans des mots de ie no 
Ex. lauenez « joie » RC 8, 161 sq, de “laweniyä, vann. mod. lobio ; nlonE R 
anquin au xvut 8. CHV v. 347 dans le correspondant du KL®Æ ps” 
“anken-, | 
Il y a en KLT des ex. tardifs de l'évolution de e en à devant u, ex. € 
iscuit, segur, sigur Mirouer p. 160 n. 5, (Mais « campagne» de purs 
NL en 1245 Anc. Ev. t, 4, 121 est exceptionnel semble-t-il.) 


6) Dans igo de ego, i vient de e bref (BBCS 16, 277,L 1B 4 

Ex. x1 sens ancien « fort, vainqueur »? de he de sego corr 

au v. gall. hig (dans le NP Gel-hig LL p. xt 

cieux », au v. irl. seg. « force », gaul. sego : 

l’all. Sieg « victoire ». -H1 se rencontre dans d 

ANAU-H1 CR ch. 146 (“anawo-segos), Hi-auu 

142... (auuID = gall. awydd $ 33, I fx a) 
T1G, T1 « maison », forme a 

“ligos, de “legos. Les variantes TG 

d'un des noms s du dry D», de # GE me | 


bus 













pal en n legerno, gi. le | 
7) Pour i final bn : 
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CHAPITRE III RE 


$ 15 Généralités. 


L'étude des diphtongues du v on 
difficile pour les raisons suivantes : s ds AA 


— Ces rs | sont. 
incertaine. 
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ee 56 | PHONOLOGIE $ 16, II, 1-3 


de DAIN « monimentum », des NP ToRRLAE CQE p. 153, LAEDE- 
FANT p. 264, KizraE COE p. 103, 172, 182, 240. 263, KiLLaï 
CR ch. 377, Conzaï ch. 234, de lay dans les NP br. mod. Le Lay, 
Floch-lay, Gour-lay…., des NP v. br. GENNAI CR ch. 75, NAITAN, 
NarpAN ch. 121, AruuERuuN ch. 181, Gunar Et. Celt. 3, 144 sq., 
du NL Nanr par $ 79, XIV, du NP v. gall. Zudonai LL 179, etc. 


at. IT. Les origines de « ai », « ae ». 


FREE 1) ai, ae vient de age, agi. Ex. car «haie, retranchement » 
AU (cA1oU), mod. kae de “*kagio, MAS « campagne » de *magestu. 









PES 2) air, aer, ael, aen … viennent de agr, agl, agn. 
ME Ex. AIR «combat » « massacre » de “agr-; AEN «course »? de 
_  ‘agn-; HAER de *sagro « fort»? RC 36, 160, ex. H4azr-uuru NP, 
| FM : & CR ch. 201, HAER-MAEL CQOE p. 237, Her-vezen de “haer-uuethen 














 Loth Ns des saints, 62, ogam Sagramni, Nella-sagru. 


_ , Marx, hael « généreux » est fréquent dans les NP, br. moy. 
- hael, hel, gall. hael de *saglo, de “*sagilo, cf. le NP gaul. Depro- 
_ sagilos RC 40, 55 et voir GMB 359. 












M AIL, MAEL, également fréquent dans les NP, est identique au 
gall. moy. mael à l'irl. anc. mél et signifie « grand, noble prince » : 
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8 16, IL III 1,2 DIPHTONGUES 1% 


4) ai dans GUDNAIOL «minus erudiens » résulte de la 
d'une terminaison -iol à un radical (G)NA, GUDNAIOL de * 
gna-iol. | 

5) ai dans -aith de “aklä est noté diversement. Ex. p: 
NIMERETICAITH «arithmetica », GUPARTOLAID (priv pe » 


le NP Laep T1 CL p. 556, 566), TERGUISIAETH ns alité » 
(Dictionnaire sous TORGUISI). Voir aussi $ 7, 1 et $157,2 ur ne 1 
question. RE : 


III. Évolution de «ai», «ae». 


Dans les mots isolés cette diphtongue s est, conservée en v. Breto 
et en Breton moyen. Elle subsiste en Breton littéraire bien c 
ait évolué en e dans la plupart des dal ; nd ne | 

qu’en Léon et Vannetais métathétisée en ea, G 


1) Dans les mots composés, surtout om pre 
composé non accentué, ae a pu D 
Cependant beaucoup des ex. de e pour ae 
s'expliquer autrement : ae la in él 
d'une cédille et dans les mots à 
le copiste du xre s. du C. de  Redc 
cédille en recoprant lo riginal mais : 
de distingtier les c4 de : 
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58 PHONOLOGIE $ 16, III S 17,1 


jusqu'en bret. moy. tardif et, sous la forme ea, ia dans certains ex. 
vannet. actuels (voir $ 58, 1); cf. le v. br. AR-HAID «atteint ». 











nr. HAIDOI «abteindrait », br, moy. dir-haes «atteindre » et dir-es 
& (-haes de *haid-t-). 
+ 
: $ 17 AU 
| VGK I, 48, CCG 6, LHB 287. 
PR Les ex. suivants d'origine obscure, n’ont pu être utilisés pour 
- l'étude de cette diphtongue : DAURETH « honteux », GLAUR « hu- 
_  meur» (liquide), CAëR piLAU NL, CL p. 571. 
n: FES _ On verra tout d’abord les cas où 4 britt. semble avoir donné | 

ea F5 bret, moy. et mod. puis les autres sources de au et, brièvement, 


[Æ 
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Æ au» venant de cn, 
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$ 17, I DIPHTONGUES 


II. Les autres origines de « au ». 


l) au de agu. 


Ex. MAU (dans Car Mau NL, CQE p. 207, Conwav: à 
NP, CQE p. 308, et Ét. Celt. 3, 144 sq.), se retrouve dans le m 
bret. mau, mod, mao « agile, gai », etc. DEBM 333 (du sens ancien de 
« jeune garçon», d'où le fém. moues «femme », mod... 
v.irl. mug « garçon, serviteur », LEIA, M 70, 71, de * 
Magu-rix ZCP 26, 235. Il existait probablement une torme mm 
(voir $ 26, II, 2). AT ho 


2) aus de axô. 


SAUS « Saxon », bret, moy. Saus, mod. Saoz, apparaît d 
NP SAUS-HOIARN {us ) CR ch. 171, 289, 296, etc. «hi er r du & | 
(fléau du Saxon, sans doute). Saus vient de * RS 
582-3. DE 

3) au de awy- ou awi sans PER | jt Cali in Le den 

C'est le cas du v. bret. LETAU « ique », Vie de S 
BN ms fçais 22321, f° 731, forme 1 
CQOE p. 61, 62, 63, 65... vw gall. Luta de 
LHB 3756. re pe : 

Le NP CHanao, vie Fs ho - 

“kanawï, tandis que 1 
He des pers dn 
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60 PHONOLOGIE $17, 11,5 818,1 


5) Le v. Bret, devait avoir la forme *{auof pour le mot « langue » (moy. bret. tardif 
leaul, mod. feod), d'après le surnom « Petrus dictus Davodec » (Anciens Évéchés 2, 
165, en 1282), de “tauodec 8 79, XVI, gall. moy. fauodyauc GML 270, « avocat, attorney, 





+ 0 arbitre », avec une terminaison -iauc; le v. bret. “{auod correspond à lauod « lingua ». 
Jr VOC, Corn., au gall. moy. fauawt, mod. tafod et vient de “lawät, de “langwät, LHB 414 
Re n. 2. Ce mot ne comportait pas de diphtongue en v. breton, mais un w intervocalique 
PE qui est tombé ensuite, awo donnant eo. Voir & 19, LIL, 2. * Tavodec a donné le mod. 
&E ef Téodec, ex. le NP Louise Le Téaudec, à Morlaix, Archives du Finistère, 19 H 18. 
TE Note 1. 11 y a une tendance, à confondre, au moins dans les graphies, au, ou, eu dans 
Fa ï quelques ex. comme le NP Maew-uuozau CR ch. 222 pour *Maen-uuolou, le NL 
TE me * pagus Daupour » et Doupur «le pagus des deux eaux », 11e Vie de St Tugdual £ 2 
LETTRES Nole 2, La survivance du Breton dans la région (Plumaugat) où se trouve Davodec 
Per PT sera ultérieurement étudiée dans les Études Celtiques. 


A 


L | 1 18 EI 


re . _ Voir aussi oei $ 24. 

5 ne | Des ex. d’origine obscure n'ont pu être utilisés. Ex. ESCEr dans 
E Lou LENN (et peut-être NUD ENSCEI GUA …), MEID gl. « molli- 

_tiae», le NP Mrtor CR ch. 70, etc. 


_ On e ii a) les origines de ei; b) la réduction de eiàe 
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$ 18, I, I DIPHTONGUES 


CR app. ch. 10, Rip-cEN ch. 17 et 171, RerH-14N CQE p. Rs 
RC 15, 22, RC 20, 116, dans To-RITHGEN ($ 179). RE rrés- 
pond au gaul. Rexlu-genos CCG 42 et rerrx est la forme ancien ms” " & 
du br. mod. reiz subst. « droit, règle », adj. « droit, jen pr re 
$ 170 pour ces sens), gall. rhaïth, irl. rechi. & EU 17-1350 
Autres ex. CREITH «cicatrice » et «plaie» de “kreyk,= 
créchl, DIFEITH « inculte » (BaR8-pirE1r# NP, CR ch: 87) durlat 
defectus, PERFEITH « parfait » du lat, perfeclus (S 55, vi [I + re Pre 
Note. On trouve elh, ith et non eilh dans RTHIN « ajone » de “aktinà, dé THINUC. 
de “ethinoc dans « plebe IrmiNnue » Loth Ns des saints 106. Le LS 
Si reru dans les NP Tern-10N CR ch. 236, 187, 190, Tern-vurD 6h. 16 


ch. 146, 154, correspond au gaul, lecto- ZCP 26, 277, c'est un autre ex. d 0 4 de € 
Sur les formes antiques Reilugenus, Adreitionis voir ZCP babes CE pe dE: 


. A 
=] | = 


4) iyt semble avoir donné ilh en v. Bret. Ex. 4 
(AR-RITH) de “riylu de “priptu, irl. anc. rich CG 27 
élevé », de “briyt- de “brig-t-? rot 


9) pour eir, eil de edr, adli voir $ 43, ma 


6) eid de ezg. Ex. MEID « serum », de *: ‘m RÉ 
v. irl, medg « BerpE, ss lait » LEIA _M 28 ï 


Ex. FEIAT « out » de “fo-iat avec * 
« pierreux », de MAIN a 7 RS 


126 
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62 PHONOLOGIE $ 18, II $ 19 
gall. moy. tith CLIH 165 note à VI, 10b) et a donné le br. moy. 
mod. Liz « hâte », d’où tiza «atteindre » ; le NP Terxiox cité 
I, 3, note ci-dessus présente TETH- en face de fleith dans le gall, 
leithiawn, leithion que M. Jackson BBCS 9, 320-1 traduit par 
«Of legal or proper course » ({eith-iawn E 

Direirx «inculte » ($ 55, VIII) apparaît sous des formes plus 
Fete tardives, réduites, dans Ker difed, COQ, ch. 89 (1249), Kaer diffeth 
qe et Ker diffez ysella, GMB 166 (1394 et 1999). CaIN « beau » dans 
| 





le NP Uugren-Kkain CR ch. 1 
An su beaucoup plus fréquent sous les formes CIN, CHEN, KEN dans les 
PIC —- | 


M NP (ex. KEN-GUETHEN, CR ch. 278, avec les mêmes éléments que 
ARE UUETEN-KAIN, bret. moy. tardif quen « beau », Poèmes bret. 230: 
_ voir kiN- $ 173). TReï « par » est déjà attesté sous la forme TRE, 
re _ mod. dre, MEID « serum » est -MiD dans COs-M1D (bret. moy. queus- 
4 uez). Lernam «le plus petit », CR ch. %, voisine avec des formes 


| P. 144. L'accentuation 
ir joué dans certains cas ($ 58), mais la réduction 
nble un fait assez général. 
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EE 


S 19, IEL 1 DIPHTONGUES 


eu, eau) dont les premières traces apparaissent au rxe s. maïs: d mt ge 


les ex. se multiplient par la suite. Pine TES 
Le plus ancien ex. est croc « pateram, fiolam » qui corre arr ie 





au gail. cawe, cawg « bassin, bol», à l'irl. etach « bol » : ; CEOC v 
sans doute d'un bret. primitif *couc ; on verra le Dictionnaire vs “: 
CEOC, cn Be 
On peut suivre en Breton depuis une époque ancienne |’ ion 
du nom de la « meule » qui actuellement a deux. 
braou forme archaïque conservée à Ouessant, Ann. Bret : Eee Le 
Le v. bret. avait une forme BRou, prononcée sans « 
(“broou) que l'on trouve dans Brou Lis CR ch. 323 (1 
cour de la meule », dont la formation rappelle celle du x. 
« millhouse, mill », GML 43 ; la forme Brou cor pond ;  brou | 
« mola », voc. corn., au bret. moy. brou DEBM > 37, à | )PAOU 
cl i-dessus. 2 
Très tôt apparaissent des variantes breu, br 
NL, Breu lis CR ch. 334 et 323, Broo lis ch. 3 
1145). La forme breu est à l'origine du | ret. moy 
237, mod. breo. Toutes ces formes qe Le n 
“bräwt, de “bräwü, LHB 374 (cf. les NL b ritt. ic 
et Brovonacis, Brobentactnt LHB 990} "vis 
Le v. bret. srrou- dans STROUIS « straui » « 
donner une forme *séraou qui a disparu: & 
forme sireou- par ex. dans sireou-ad 
Le NL Cornouu CR ch. 184, Corno 
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75 * 
ww LÉ. 14 

| Le 
5 LA 





append. ch. 24 est le mé 
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PHONOLOGIE S 19, III, 24 


(l(e) Austic), montre qu'au xrre siècle la forme du v. Breton 
existait encore. C’est ensuite que s’est produite l’évolution qui a 
donné le bret. moy. tardif eauslic, eustic, le mod. eostik « rossignol » 
(gall. eos). 

Le v. bret. HOUL « soleil », de *säwelyos a dû donner une forme 
«régulière » “haoul disparue au cours du Bret. moy. Seules sont 
attestées ensuite les formes bret. moy. eaul, heaol, heol, mod. 
heol... (gall. haul). 

L'élément de NP -Hoccou dans Uur-nocLou, CR ch. 194. est 
la forme ancienne du bret. hegleau, hegleo, GMB 315, « sonore » ; 
le sens de « écho » semble tardif dans ce mot, et le sens ancien est 
analogue à celui du correspondant irl. so-chlû « renommé » (dont 
on entend parler) ; on se reportera au $ 173 sous Ho- pour autres 
détails sur -HocLou. 


LE EU 2) br. moy. mod. 


PR D nee hate ©: . 
AÉCRURE | US È 
- =, % e "A + re NE Le +# 2 i 
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Let.» ... 
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e #4 ED | Le.” 
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DIPHTONGUES 


EU 


Toute une série d'exemples contenant. -eu- sont eus + 
NELEUCH NL, CQE p. 124, 135, 164, 236, a un y final à 
la forme actuelle Lesirenac’h ; : sont également d'origine 0 


les NP Erxeu CR eh. 287, Secneu CL p. 551 (ef. le Ne g n. 


Signou LL XLIII), les NL Tir MEUUER, Ros 

p. 560, 56 ; GLEU «brave, puissant » élément de NP n 
gall. glew GBGG 533, bret. moy. gleu, n’a pas d'étymologie as 
le NP Loupeu CR ch. 123 est inexpliqué. La forme 

BLEU- « chevelure » Sn fait difliculté. 


1) Alternance eu-iu. Ex. BEU, BIü ne” », Cv 
au gall. byw, au bret. moy. beu, beo, pc: 
les composés avec BEU, BIU : AR-BEUUAN, À 
ch. 127, v. gall. Biuan LL 144, Arrm- 
ch. 7, 10, ArrH-Biu ch. 192, voir $ 42, II 
gall. Arth-fyw LHB 373. Biv, BEU vie] 

e, t, est due à l’évolution en ts ss 


?) Alternance eu-e0. Voir o@ 


3) Alternance eu-ou. é 
Dans toute une re no 
mais non hs pre pe I 





66 PHONOLOGIE S 20, 1,3 I 


“lugu-ligernos ?, LEeu-Bri, “lugu-brig- (?) RC 11, 146 ; cf. le NP 
v. gall. Lou-brit LL 210 et voir BRIT $ 173 sous ho-. 

Le NP v. br. Louur, CR ch. 12, 13, 155..., Leucur ch. 278 paraît 
identique au NP v. gall. Legui, Liugui LL 292, : 239, 236 rapproché, 
CA v. 740, 8% notes, du gall. moy. {lywy « beau ». 

On ne trouve que la forme Leu- dans les NP v. br. Leu-reRIN(E), 
LEU-PHERIN(AM), $ 42, II, CR ch. 154, 152, dans le NP Guen- 
LEU(E) RC 11, 137, 142, mais Lou- apparaît dans Louo-carus 
début vre s. LHB 442, Lou-worix CR ch. 100, dans le NP v. gall, 
Lou-march, Leu-march puis Liywarch LHB 442. Dans tous ces 
mMmOËS LOU et LEU paraissent deux variantes issues peut-être de 
“lugu $ 26, II, 3. 

Le préfixe Eu- qui paraît bien issu de “awi- (Dictionnaire sous 
EU-) semble avoir une variante ancienne Ou-:; par ex. le NP 
OurTHam un p. 42 correspond probablement au gall. Eu-daf de 
_*aw Lee comparera le NP v. gall. Ou-igirn, Eu-igirn de 


s exemples révèlent une tendance ancienne en Breton à l'évolution de ou 
qui n'était pas dialectalisée puisque les exemples proviennent de diverses 

rces. ie lndane comparable à ol que Ga 2 ru 

En Breton l'é À de ou en eo a eu lieu dans des eus mentionnés $ 19, I. 


enr ne du mn s'est généralisée alors que ou 
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S 20, II, III DIPHTONGUES 1 1 be ë + 


mod. ciwdod, de “ciu'tälem, de ciuilälem) ; le gall. suppose u 
long, le bret. un à bref évolué en e; une forme avec i long € st Se | 
donné “giudel, RE | 


3) eu de uwy par iw-, Ex. LEU «guide, chef » (BAN-LEU, br.r —_. | 
leuyaff « diriger », mod. lev-ia), gall. Ilyw, de Rs ‘(pl 
LHB 382. 


4) eu de ew britt. tardif de egu. Ex. br, moy. “leu, x F > 
« gros », gall. lew de “lewus, de “legus, de “legwus, rl: iug h LE B 
442. RER 


5) eu de angw; pas d'ex, de véritable diphtongue. Voir & 17, U, 5: sous ‘au 
6) eu de esu? aucun ex. certain, Voir eu- dans le EN 515 TE, En 


7) eu de au br. primitif par affection vocnlique. Ex, + 
rad. *lorau, br. moy. larau-at $ 69. 


8) Les ex. suivants ont -ew- de -ow- mais ona 

lique et non de véritables diphtongues. = Es: nf: 
Ex. NOUUID « nouveau » (puis NEUID, À oi >). & 7. NL 

CR ch. 235, évolue ensuite en REUIS, REA 18 | (qu in nte 

p. 64, 243, mod. Rhuys. Rouurs peut v nir de “r 

widt- « bien visible, de belle apparence » ($ 35, E 
Le NP Houuen CR ch. ae 06, 163, 1 

CR append. ch. 40, au xiv® s. heguen « aimabl 

Re du Dictionisiee 550), à 


[2544 
De », 
ON, 
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PHONOLOGIE 


$S 21 YA- et IA- 


On doit distinguer ya- (à semi-voyelle antécédente $ 35, IL) de 
-1a. Les prononciations anciennes sont mal connues 


Ex, 1AR « poule » (dans PEN 1AR $ 174, 5) nd : yar, gall, jar 
de “yarä IGEW 297 ; rAC(H) « sain, en bonne santé » de “yakko ; 
tAToG dans les NP Iaroc CR ch . 249. 290, MErR-1ApoC{us) COE 
p: 86 peut dériver d’un rad, 1AT analogue au gall. ad « front » : 


Li 


IARN- « fer» de isarno- est fréquent comme premier élément de 








composé, LHB 360-361. 

t= 

Le Het 71: (On rencontre par exception -uianx et non uoranx comme second élément de 
RE ce te _ composé, accentué, dans le NP Bupurann CR eh. 184 (dans Treb Budhiarn et non 
EE ETS é 4: …_  “Trebudhiarn); Budhiarn semble une erreur pour la forme « normale » de ce NP 
LCR | Bupmotanx CR ch, 18, 112). 

Fer HANT- dans le NP Rianr-can CR ch. 12, 54 semble être une 


125 TOUT «pui LA sd > du mot ROIANT « ha » (S 25, E, 8) ; la forme RIANT de 
RE CA - s'exf 1 os pe e NP Post. par la position non accentuée du 
RÉ" ÿS L». de a ns | Postar CR ch. 187 est obseur {cf. le NP 

. Dans les ! * suivants la diphomgue a semble provenir de 
ae de ion du nulif à nuan -an à un mot terminé 
É P Bri , SR 141 est dérivé de Br(6) (dont 
élévation, pré gra 5» a Fur car le bret. 








l 
rh + à 
p) 
ls LL. 
, À, — 
“ 0h 
: + 
L2 Pa s . 
ns _ 
u— + 


22, $ 25 DIPHTONGUES 


Origines de yu-, -iu 


l} iu de yu. Ex. Iusrintan CR ch. 129, de « Iustimianu 
*ial « bouillie » (non attesté en v. Bret. ; le dérivé iolum est v. 
ou v. corn.), voc. corn, tof, gaul. latinisé iulla, tolla; VGK 1 
384, ZCP 17, 306, W. Hof. I, 734, bret. mod. yod, youd. 


2) tu, to de ya. Ce serait le cas dans IUN, I0N « juste », de “yär | 


(OL « prière » (IOLENT, ERIOLIM) de * yälo- LEIA, Es 


3) tu de iwe, Ex. Liu «couleur, éclat», de ‘liwo, & 
li, lat. liuor, LHB 379. 


4) iu issu de britt, {w donne v. bret. iu évoluant en eu 


BIU, BEU $ 20, I, 1. 


$ 23 

I. 1) L'évolution en cours de à QE  britt. 
cause une confusion constante entre Fes 0! Man É 
sultation », GLOIS, GLOES « beau» | 
GLoEs-ANAU CR ch. 255, 85), gall. { 

(Les ex. suivants n'ont pu re au 1 
obscure : LOENITH, LOTNETR gl. ce sé 
Groezen grap RG 3, 45, en 1287 | FNLÉ si gausa} 
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70 PHONOLOGIE S 23, II, 1-4 
pond au v. gall. guoid, guaid élément de NP, au gall. gwaedd 
«cri» dont les sens semblent avoir été variés comme ceux de 
gawr «cri, cri de guerre, combat », GBGG 600, CA 269, note au 
V. 799, 305, note au v. 984, Uuoen, guoid, gwaedd .. correspondent 
au v. irl. fdid, féed, mod. faoidh « cri, clameur », d'où faoidheach 
Cbruyant, résonnant, joyeux » auquel ÜUuorpuc semble corres- 
pondre. Ces mots supposent un celt. antique “wäed-, (Cf le NP 
gaul. lat. Bello-vaedius ? ZCP 26, 147). 


2) 0e de oge. Un mot Moer, écrit aussi MOHET, MOIET est fré- 
quent dans les NP v. bret. (Ex. $ 7, 7, autres ex. ARGANT-MOET, 
MOoET-car, voir Chresto.). MoHer, Moier viennent de "mogelo 
«grand, puissant» (Voir RC 41, 204-207 et Dictionnaire sous 
CORMO 6t MACH (2)). MoEr est tantôt une variante de MOHET, 

_ tantôt une variante de Muogr « faste » de “meit- attesté dans les 
gloses. LoEs «expulsion, fait de chasser », LOIES, LOGES dans les 
NP les plus archaïques, suppose un britt. “logest-. Et. Celt. 9, 

181-3 ; cCoBLOENT «ils placent » suppose “kom-log-ent, AcOMLOE 

«indissolubilité » ? “an-kom-log-. 


3) oe de oga avec affection interne. Ex. 
oït», de “*og-alikos LHB 445, quoLozric 


TOETIC «Couver d’un 
«couvert, caché » de 
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S 23, III DIPHTONGUES 


III. «oe» allerne souvent avec « oiu », « uiu », « oeu »;, «oi» « 1a lans se à 


($ 26, $ 32). Plusieurs variantes ont dû HAE un c ee in | ps. de \ 
On remarque d’ailleurs que owy a également donné en. lois 


des formes variées étudiées notamment LHB 376 sq. 


Le meilleur exemple de cette alternance semble fourni pri 
élément de NP écrit ASOIU, HASOEU, ASOI, ASOE;“A F1 
Ex. Asoru-cAR CR ch. 136, Uuok-asoiu ch. 19, 53, Uuor-, 
ch. 195, et aussi, RI-ASSOE, ch. 108, Uuor-450E ch. # 
ASOU, ch. 88, Guor-Asou ch. 2, TUN-ASOI ch. 177. (La 
De Coursoû * Düvrasou ch. 19, 53, nous semble à éce she Tr ; surout. 
pour des raisons linguistiques. Trois jambages : Pason peuven 
être lus iu ou ui). 


Asou, déjà attesté en v. Breton sous la f 
le bret. moy. hasou « favorable, de bon a igure, ho! 
hasouez « honneur, bonheur, heureuse rencontr 
(Le sens de « respect » attribué à la fra ie Lei zaouez es 
douteux et semble dû à une erreur de lexi Ç mn tardif, Le 
de « chance » conviendrait eme ASOIU, pi ASOU, HASOL 
un mot analogue au gall. en SD le, 
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Lee 
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«sinister »). Le sens , de « gauche » urvit en Bret 
«à gauche » GMB 635, RC 42, 34 8). A Fe ü, HASO 
el le gall. assuwy viennent d'un sEttantone “as: 
voir GPC 223 sous ab, VS 
et Gronwy, cs et assw) D 
Un mot tou différe nt ue TU, d a = 
[â} ($ 3 sous p h) est HAI' FRE ( 
remarque sous _ASO LU ci-d sus) 
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& 79 PHONOLOGIE S 23, IV, $ 24 | 
Re IV. Évolution de « oe ». (Voir aussi coi» $ 95. IT). | 


Cette évolution est très complexe. On verra surtout $ 25. II, 
$ 98, Let $ 31, 3. On se bornera à donner ici de brèves indications 





Par exemple -oet a donné -out, -oud ($ 142, 11), -ot (S 168, 6) ; 
, -asoe donne -asou (III 






) donne 
ER lounez. Le NP Margipoe, MaTUuIDOE, MaruEDot, CR ch. 268, 
SR Se D40) 275 donne Maruepo ch. 270, Madezoy, Madezou, Madezo, 
M Ee L5 Madehoy selon les lieux et les époques, RC 17, 426. En Vannetais 
la diphtongue est conservée dans Ker Vadehoe RC 36, 155. 
Mae tLe NL Lan Uog CL p. 565, est aujourd’hui Lanvoy en Hanvec. 
: Di De NP HepbruEDOE CQE p. 206, 218, 223, 227 a aussi la forme 
ES ee He , P: 19. ErisPoE donne Irispo BMSAIV, 


et Rispeu dans les « Chansons de Geste » 


mn ph 
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$ 24, $ 25 DIPHTONGUES 
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-UUAROEI, UUAROI pe 5 au v. gall. puarui, (ex. Gur 


nd 
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p"* 
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E ü 






HGG XV, v. 180 et p. 288. (Le sens de «jeu» dérive d’ sel 
ancien aise à préciser). Pour les variantes gu-, hw dans ce n 
on verra $ 49, I et note. à Fs re ee 
Le NP BRITOEI, CR ch. 147, semble être une forme a sante 
d'un mot BRITOU qui figure dans les NP Lors LOIES- 
PE ANAU-BRITOU, ROEN-BRITOU, UUIN-BRITOU. CR cl ou 
2,:160, 122, 145, append. ch. 15 note, etc. BRITOEI, EN g 
venir d'un brittonique “brilowyos Le le Re ne nisé E 


à 





cité), et BRIT T correspond au gall. pue Se disp position n d Pa 
désir, volonté » et «être cher » au gaul. -brilo Z Z C A. “186 (ve 
-HOBRIT, $ 173 sous Ho-). D'après le rapport entre,Br IT 
et brilovius (* brilowyos) oei viendrait ici de ‘owyéfs}) | 

Par contre il ne semble pas que l'on ait une g à ais phie uei d la dipl tongue 0e 
le NP v. bret. URUEIAN GR ch. és a Gad 5.34 tique (a ce -an, $ 17 2), : 


déterminable avec not pal Dilité | 
ou en ou. 


E 
"RC © 


Lin cé WT 
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74 PHONOLOGIE $S 25, I, 1-4 
ySgwyd de “sgélo, de *sgeito ; Hor-, aur- « 
eb HOIAM), gall. Awy, irl. sia de “sei- ; 
poell, gall. pwyll, irl. ciall de *kweisl- > GUOID, GUOED « sauvage », 
mod. gouez (Léon), gall. gwydd de “weido-; Mon « aimable », gall. 
mwyn, bret. moan « mince », de sens évolué, de *meino- RC 40, 
3445 ; LoIR « diligent, complet », gall. {wyr, irl. léir de “léri, de 
“leiri GOI 56; BoET «nourriture », BOITOLION «nourrissants ». 
mod, bo(u ed « nourriture ». gall. bwyd de “beit-; -10€, -rot « fait 
d'aller » (Morrorar, INTOE), irl. liag- de “leig-; ANRUI- «cata- 
plasme », de “ande-reig- ; CLUIT « barrière », mod. kloued, de *kléta, 
de *kleilä ; Muorr « faste », de “moit, de *meit- $ 23, II, 2. 

Nole. oi venant de ei donne 0e dès la fin de la 


RES 5 mod. VGK I, 58, parfois oa (ex. moan cité ci- 
__  bloaz «année», v. bret. *bloid- 


_ 2) où de 6 de ai, Ex. orr, oEr« âge, époque » (voir Dictionnaire), 
EPST mod. oad, gall. oed ; corr, cor « bois », de “këlo, de *kailo CCG 10 : 
ne UE: à ITL, HOETL « âge » ($ 161, II. 4), bret. moy. hoazl GMB 322, 

mod. hoal, gall. hoedl de “sétlo de *saitlo, britt. antique latinisé 
SA o-ceniae, LHB 325, 328, ZCP 26. 100, 216, 267 = * Setlo- 


| geniae = NP v. Bret. HokpL-Gex CR ch 5 


plus long » (dans Huram 
POILL «réflexion », mod. 


L 
TE © 


At: sesse 


période du v. Bret. et 0e, oue en bret. 


dessus et le bret. moy. bloez, bloaz, mod. 
non attesté, v. gall. bloid-in, de "bleid-) 
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S 25, I, 4-12 DIPHTONGUES 


de l'aspiration issue du s évolué en h; comme premier élément de 


composé non accentué “isarno donne TARN. 


Note. Le bret. mod. irion, tréiañn « jachère » (un tiers des terres ?) se ible « érix r 
de TROIAN « tiers ». On attendrait “rouan. L'influence de Tri « trois » explique peut-être. 
cette évolution irrégulière. un —- 


») Où de esä. Ex. or «était », mod. 0a, gall. oedd de esat, BHB: 
300. (Le bret. moy. eheuc, ehoc «saumon », mod. eog vien , d’un 
britt. *“exako plutôt que de “esako, $ 33, IV note ; ‘esäko donnerait 
«normalement » “oioc? en v. br. voir LHB 362). FETES 


6) oi de ogi. Ex. GuorTroiT « vous trayez», de “x 
445, TRo1M «tourner, de “frogim-. j 


7) oi de égä de eigä. ex. Lor «cuiller», 
v. irl. liag, de *léga, de “leiga, cf. lat. ligula. 


8) oi de iga. Ex. possible : l'élément de NPn (0) DIANT-, très usue 
(ex. du CR ROIANT-DREH, ROIANT-DREON, R NT-HEBET, ROIAN 
KEN, ROIANT-MONOC, ROIANT-UUALLO 

UUOION, etc.) a donné roeant- dans le bret. m n 

me », GMB 579-580, mod. rouantelez (v bre iet. 

ROIANT- évolue en ROENT, ROEN par ex xemple 

UUORET, ROEN-UUALLON, ROEN-HEBE: (CR 

121, etc.). RorANT- a une variante RIANT- 

tirer ROIANT- «royal» d’autre € es 

cf. le v. de riein ee: + 


Ur 
LE “ 4 
b à We e r 
! 4 Û MUR: ; 
FRON « neZ » (pour *froin, de 
=, + ‘e ” °3 . -e 
j 4 ES ae 
: [2 1 Lu A l'un 1] > n 
; N T 
à hi À 2} . - e> h RU v ‘ : d 











2e 76 PHONOLOGIE  $ 24, I, 12-14, 8 %5, II, 1 


dans le NP TRre-couuorrx, CR ch. 263, correspond au v. call, 
comoid (Engl. Juvencus), au gall. moy. kyuoelh, cywoelh, mod, 
cyfoelh « richesse, puissance », GPC 708, de *com-oyt, irl. cumachie ; 
(pour le préfixe TRE-, voir $ 173 et le Dictionnaire, et, pour La 


lémition du m notée par u, $ 47, IV, 2). Cf. aussi DOIT(H) cemmena » 
$ 44, V, 8. 


15) Pour oi de ui de wi, voir $ 12, II, 5 (GorNomP). 
ar 14) Pour oi de & latin, voir $ 53, VI. 


HAE Il. Évolution de « oi ». Indications générales. (Voir aussi $ 23, 
rene ENV s 0e»), 


He £ Où v. bret. évolue en façons très diverses. On examinera ci-après 
124 les cas suivants : 

1) oi évolue en ei puis e ou i. | 

3 SÉTHRENS cm où est métathétisé puis réduit, cette évolution étant liée 
3 À Les : au déplacement de l'accent ; voir $ 58. 

Le - ss he. où évolue en ou, eu, o (voir 558). 

KES Fes où, ui issus de ai, évoluent, notamment dans les mono- 


>s, en 0e en bret. moy. et vannel., puis en oaen KLT. 
ce dernier cas, on consultera le 4) — ci-dessous. 


les cas suivants, oi v. bret. évolue en ei puis e ou à: 
«Hraction » (srLorT- OU), bret. moy. sileig- (dans silei- 
 ») _m »d.. _ slej- (dans sileja(ñ) «traîner ») ; corcez 

et. moy. queigue ; mod. kegel (variantes dialectales 
brel. “coinim, non attesté (mais voir 
re), vient le bret. ne a BA. mir », 


DORE ER IE. pis ft 






EE 

















S 25, IT ,2-4 DIPHTONGUES 


2) Il y a déplacement de la diphtongue, puis réduction d 
d’autres cas. Ex. cocon « petit d’un animal », bret. moy. Br 
mod. kolen, gall. colwyn ; HADUx « intervalle, brèche », bret. moy. 
oade, mod. ode Ouessant ado ; un v. bret. *noloid, *noluid «aiguille», 
à rétablir d’après le v. gall. notuid, VVB 1%, a donné bret. 1 cu 
nadoez, puis nadoz (Léon), nadoe et noade (Tréguier), ee 
(Vannes), etc. Dans le cas de OCOLOIN « pierre à sui ls 
probable qu’une forme bret. moy. ancienne “ogo L nn, pui 

*egoalenn a précédé le bret. moy. tardif Aygoulenn, me goull 

Ce déplacement suivi en général d’une réduction de la di 
est lié au déplacement de l'accent. On verra RC 14e 27, , note 2, 
et ci-dessous $ 58, 1 et 2. ee a 7 URSS 


3) Dans d'assez nombreux cas, il y a évoh tion de « 
en eu (parfois 0). CAES 
a) Dans les cas suivants, oi, ui, 0e, donnent ow 
Ex. GoiN- (dans GOINOMP «nous nue }: donne gounn, 
« je sais ». L'évolution de ROIANT en roean Len uant, est men 
en I, 8 ci-dessus ; HOIARN « fer », potaR « À 
douar ; le NP LoïEs-HOIARN, Et. De 
puis Loussouarn ; le NP CaT-LorANT, G 
CAT-LOANT, ch. 365 ass Un cv. br rel ie 
d’a après le v. gall. pr À gl. «: abe sas - . MO 





CCG 90. Le léon. tr Peux he ï 
trothwy, supposent un v. b RUN “trol 
Note. re ve a (oua} 
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des cas où il est issu de ei, on constate une évolution en oa en KLT 
tandis que 0e est conservé en Vannetais. On verra les notes à I, 1 
et 2 ci-dessus et aussi le cas de NOIT(H) évolué en noaz (I. 12) 


Note. De quand date l'évolution de 0e en oa en KLT ? 
Cette évolution n’est pas achevée à la fin du xve siècle, ; cf. annoet « temps » à côté 


de oat « âge » (DEBM), annoez et annoaz « Chagrin », DEBM 207, GMB 338, n. 1, bloez, 


bloaz DEBM 232, etc. Elle a dû s'achever au xvit s. dans la majorité des dialectes du 
KLT. 








Quand l’évolution de 0e en oa a-t-elle commencé ? 
Le CQ présente coet « bois » ch. 7, 8, 93, 304, 346. 
erreur de relevé. Les chartes de Beauport ont toujours coël, coit, jamais coat semble-t-il, 
RC 3, 405-6. Dans les « Anciens Évêchés » les seuls ex. de coat sont coat Coreden en 
1397 (t. 5, 126), Quatascorn en 1486 (t. 6, 250). Loth, Chresto. p. 189, note que oa n'est 
pas commun avant la fin du xves. et, p. 199, ne donne aucun ex, de coaf. On a poaz 

«cuil » en 1396, CRAI 1954, p. 382-4. | 

| 11 est douteux que l'évolution de 0e en oa en KLT ait été influencée par l’évolution 
AE (= ‘en Français de la diphtongue 0e, we en wa, wä (vers le xve s.) dans le parler populaire 
de certaines régions, Bourciez, Élém. de linguist. romane, Paris 1956, $ 539c, p. 642. 


DÉMRSLe l'outefois, comme les deux évolutions presque contemporaines, de nouvelles 


-, jamais coat avant 1372 sauf 


peu plus anciennement (?) 
154, LHB 535, v. bret. CROES, “crois (voc. corn. 
en effet croas dans croas li « maison de la croix ». 
2, 1 e d n'a été écrit qu’au xrrre 8, 
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$ 26, II, 1-4 DIPHTONGUES | D. 

ME men: pres 

Ou représente, avec 0, une des principales étapes de l’évolution 
des diphtongues mentionnées ci-dessus. 

2) Le phonème noté par ou. F e FER 
Dans les pluriels, ou issu de *owes est aussi écrit wo (S88,x ï 


la prononciation devait être /ow/ en v. Bret. Boure «ét able e 
bœufs » semble noter une prononciation /bowdih} ; es Eau 
Ann. Bret. 18, 55. Soupan «hébétude» devait être ] noncé 
/sowdan/, br. moy. mod. saouzan. Le chiffre « deux» e st écrit DOU 
DAU ; la prononciation probable est /dow/ comme : 2 sh it € 
Bret. mod. (Les graphies mod. en aou sont souvent tron ” ses 
la prononciation /ow/ est très répandue, ex. YBB $ 54 4) 

D'une façon générale ou note /ow/ (sauf dans le 
«couleur », à côté de LIU ; ici ou note /u/). RE 





II. Les origines de « ou ». TE " Re RE y 







1) ou de ägu. Ex. pou « district » di +? . pägus (S F 
2) ou de ogu. Ex. MAU, du sens a SN PR 
«agile, gai», $ 17, II, 1}, avait san ns do ute 
“mogu dont le féminin br. Re L 
issä LHB 441, CCG 29, 2 ps 
ancien de « jeune femme #2 >OTT 


. ou de nds 2 élé 








80 PHONOLOGIE $ 26, II, 4-8 


Ce mot apparaît aussi dans les NP v. gall. comme Jou- biu, 
lou-marc, ex. CLIH, p. xx, louan LL 167. 273, 277, louann 72. 
274. lou est un terme apparemment indigène, Mots lat. 179, 
RC 36, 152, vraisemblablement issu de * yugo de la rac. “yeu 
«ler, unir », VGK I, 98, CCG 29 : on notera le rapport possible 
entre Gur-1ou de “uuor-iou de “uor-yugo et le gaul. Ver-tugo- 
dans Ver-iugo-dumnus, ete. ZCP 26, 227 ; le gall. moy. cyf-iaw 
« égalité, camaraderie » GPC 698, semble apparenté. 
(Par contre un élément -iau qui ne se trouve qu’en seconde 
position dans divers NP v. br. comme Cum-rau CR ch. 1,3, 4, 
106, Tur-rau ch. 178, Uuin-rau ch. 7, 93, IBrau ch. 135, dans le 
V. gall. Pepiau, LL 73, 76, Liliau 143, Lelicu 164 semble à séparer 
de iou; il peut s'agir d'une terminaison : issue de -iawos). 


1 5200ei Es Nole. Le lat. Iohannes donne en v. Bret. Ion 
PATES ; _ voir $ 53, III. 


AN, IOHANN, IAHAN et non IOUUAN ; 


nus 5) ou de ow (w étant placé avant ou après l'accent brittonique). 
AE AE X. CNOU «noix » de *know-, br. moy. cnou-, gall. enau, irl. 
he cenù; COBROU- «paroles, conversation » (dans COBROUOL), 
_ Sgall. moy. cyfreu « paroles, conversation », v. irl. cobra « conver, 
brow-. Pour ou de *owes on verra $ 88, XI. 












ad: sans affection ou avant l’ apparition de l'affection. 
mble “ps Les. le cas dans le NL Cornouu, Cornou de 
ya ($ 1: L 1); de même le NP *erneo dans Lon-derneou 
s Saints 138, peut venir de “lernowyos par l’inter- 
. ne “lernou. Sir mes sc est mentionné 


ms. 
TT 


? = 
AL 


RE miss Fr. — Pod 2 2 en Lie ll ? en" : à 


D, 2. 


4 se En + 2 D 
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$ 26, II-$ 29 DIPHTONGUES 


(On trouve même la forme -No dans MEDNO (Bren 3 
Chresto. 111), les NP gall. moy. Mydno, Tudno CA 235, C 


138 et dans les gl. v. br. DINO, DINOE « tu révèles ” Pb wo « pp 


façon connue » (voir le Dictionnaire). Gallou forme & DR 


mot « Gallo » RC 6, 114-5 viendrait de * galläwo. 


9) ou de iwo. Ex. DEHOU « droite, sud » de * sarun Le 
rad. EILOU- de EILOUET « fléau, épidémie » est doute: 
38, 00 tire eilyw-, dans le correspondant gall. eilyw 
Pour l'évolution de ou en eo dans certains cas voir $ 19 
l’évolution de ou en eu dans certains ex. v. br. et la g lisa 
de cette évolution en Haut-Vannetais on verra q quelque Dar di ati 
$ 20, I, 3 note. EU 


$ 27 


7 RME 
= hé Der Pa à Ti 


L'existence de cette diphtongue n’est pas se. uvent 
de distinguer oiu de oui les trois PEER 
Le mot que nous avions seras Le 

plutôt scoru « action d'éviter » qui cc 


dans amry-sgoyw « diagonal, oblique à + sgo- dans osgoi « ËV 
9, 178,  RÉATE ue Er : 2 


s AA s des £ 
du T paËz LE | ô 
7. HE à 
RE un pe 


_ : 
e 


Lis 
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82 PHONOLOGIE $ 29, 8 30 


L. 1) Pour uia de iya; ex. GUIAM, GOIAM «hiver », voir $ 25. 
I, 4. 


2) Pour ui de ei; ex. GUUISTL « gage », voir $ 25, I, 1, $ 161, 
II, 4. 


3) Pour ui dans HUITIAT « uomax », voir $ 49, II. 


4) ui venant de wi en position interne. 

Le mot DETUuID attesté dans de nombreux NP et son pluriel 
DETGUITION « praediti » «doués, heureux», correspond au gall. 
dedwydd, de “do-ate-wid- ou * do-eli-wid-? GPC 911; le NP du 

_ Cornwall Datuidoci (début vrre s.) est cité LHB 610. (Sur le gu 


interne purement graphique de peTGurTIoN voir $ 34, III). 
Dans certains cas wi évolue en u ($ 12, II, 5). 


1 5) uir, uer de udr? eidr. Ex. GUERE- dans GUEREHETIC «exprimé, 
ST _ proféré » de “ud-reg- , “guir, " guer «il sait » non attesté en v. Bret. 

ne CAE certain d’après le gall. gbyr, le br. moy. mod. goar, vannet, 
__goér, de ‘weidp- LHB 429. 


N in de un à Aucun exemple certain ; l’explication de 









? 


est pas sûre. 


tion a de ui, ue. 
& brièvement étudiée sous où ($ 25, II) et oe 
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S 31, $ 32 DIPHTONGUES 


d À 4 ? M 


$ 81 UOE, UOI? 


1) Dans plusieurs cas guoi-, guoe- ini eus 
oi, ui, 0e. EX. GUOIAM, GUIAM, GorAM chiver»; es 
«habile » (mais -COMARGUID CEMARUUIDTIT', OID, 
«sauvage » $ 25, I, 1 (MUOET, MOET « faste » (MoEr d dans 
GUOECRISSIOU, GUOCRISIOU «Zones » ON uoe pOur 0e, u 2. 


2) Dans GUOER «sœur», gall. chwaer, br. mod. che oar, V 
hoér, de “swesôr, on n’a pas non plus de triphto on, ne 
xw suivi d’une diphtongue qui a été ultérieureme ent: 
Breton (voir 3 el: Dans GOUET D 


oe, car ce mot vient d’un britt. LE à # 


3) Après gw, xw on sait qu’en Gallois oi, 0e a é vok ] 
Ex. v. gall. guoilaut « fond », gall. moy. gu jel Ar 2 


goueled. ARTE 0 
En Breton gwoe, ee a d'abord ue q . un 


RENE 


au gall. ysy-waeth, a dont si-oaez 2 (887, 1, G 

«est pire » a évolué en celui de ee de 
Notons aussi goae « malheur » ! Jést EM 'b, Poëèn 1! 
Hoaez « encore » Gwénolé v. 1213 p t être I 

chwaith GPC 839 col. 2, et le br. m À 
Le v. br. GUOER Re pro onon é 1x 

bxwaer| avant d'aboutir au mod.  c'hoar, 
UUoET, UuOED «cr Tr ri, Cle ne r» $ | 











PHONOLOGIE $ 32 
2) Uuiu, oiu de ëwo, de eiwo parait une véritable triphtongue 
dans DUIU, boru « dieu », de “dëwo, de "deiwo ; ex. Duiu-uuorer 
NP, CR ch. 162, Duoret BMSAIV 17, 53 (cf. Du- & 57, 1) v. bret,. 
DOIUIS « déesse », v, gall. duiu « dieu » (duiultil « divinité »). 


Nole. -uiu- (avec u consonne à l’initiale) en deuxième élément de composé, ne doit 
pas être confondu avec uuru de “wisu. Dans les ex. TANET-BIU et TANET-uIu CR 
Ch. 179 et 6, 24... HortrARN-BIu RC 11, 144, ARTH-BIU, ARTH-UIU CR ch. 192 et 7, 
10, 12, -urv est la forme lénifiée de “BIU «vif», et correspond au gall. byw, etc., voir 
$ 20, I, 1. 
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CHAPITRE IV 


LES SEMI-VOYELLES Y ET W q ET YU) 


re 
+ 


CR 


$S 33 Le traitement de « y » 


1 
| 
| 
| 
| 
| 
] 


Voir notamment LHB 344 si # 
47, 1-11 : CCG 13-16, VGK 1,0 1 


Y est écrit é, Para. gi. be | 
On distingue cinq t me 
a) y initial es à Lt | 
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S 33, I, Il 


- | n'est guère avant la fin du Moyen Age que 1 et J ont noté des 











4e sons distincts, aussi prenons-nous comme indice possible d'une 
Ÿ : prononciation /Z/ la notation par g dans les Cartulaires bretons. 
thés Par ex. Jezequel issu de IupicAEL est écrit Geziquael, Giriquael 
DEN en 1296, 1257, RC 3, 412. 

Es D'autres ex. de cette évolution sont v. bret. losrix NP, CR 
PRES ch; 21, 88... donnant Iesrin, et Gestin CR ch. 328 (1063-1076). 
SAN [acu donnant Jagu, Iamoïu (dans les formes latinisées Jahoiu (e ), 
D. Jahoeu(ius) RC 11, 144, Loth, Noms des Saints 134) donnant 
1 EE Jaoua. 

IN MES Le v. bret. 10L- « prière » (10LENT, ERIOLIM) a donné sans doute 
un bret, moy. prononcé /zull/ écrit goull- avec, ici encore, g notant 
_ ?, Gwénolé v. 626 note 293. 

CS +4 r _% NP IunGomanc est devenu Gingomar(o) fin xre s. CM ch. 


FES D'après ces ex. y- > # à partir du x1° s.? Mais on a g notant y 
me ne. HE | au x1V6 8. encore : T'algesini $ 44, V, 4 e note. 


- +. Me Le v. bret. (et V. gall.) 1UD « seigneur » a subi d'autres évolutions que celle 

Dn trouve à partir du xmre s. des formes issues de Iupicagr comme {ziquel, Juikel, 
rehpsage ete. 

ois > rub donne iez- puis i- dans les composés avec kaer., ker-, Ex. Iupcanr 

112; *Ker iudcani donne Keriezcant puis Kerican!. Iuvcar NP, CR ch. 
# ch. 76, d'où *Keriezcar puis Keriear, Chresto 142 notes 7, 10, et 215. 
‘dont er be core + comme mot isolé et deuxième élément, accen- 

DANSE DA CLR 12, LAND: 94-046. 

e iud donne ilh-. Ex. Judcant, Ideant, Iudhail, Ithel. 

ssl Bret.). 














De € A, tx eue 





S 33, IL, 3, a-c SEMI-VOYELLES 


euut CR ch. 30, 77, 78 qui ne peut guère être séparé du NPÉe 
AUET, SPER-AUUET ch. 220, 221 ; -eur se retrouve dans le N 
Eui-Lox CR ch. 200, append, ch. 14, le NP v, gall. Euilaun L 
240 et egui nom de lettre (Zeuss-Ebel 1059) ; -AUET qui al 
avec EUI peut être pour -aued (la forme AUUID figure dans d'a 
exemples $ 14, 6), Auurp, AUED paraissent 
awydd « ardeur, aspiration », au mot du voc. corn. auil gl. 1 
L'on aurait AUUIP, AUEP de *aweido, EUUI, EUI de. ‘au 
awy ACL 1, 406-7. Nine 
l'autre élément de SPER-EUI, -AUUET, SPER “race » st. 


tionné $ 35, IV, 1. ‘pd 


Le NP v. bret. Bu $ 79, XIII correspond au v. CT | 
"belyo, de “belïso? $ 69, IV, 2 ; le NP Mort, em 2 4F 
143, 150... 62, 140, 220 est un dérivé en -i ge IN, 

ee probable du gall. mwyn, du bret, m 
sous MOIN). 


b) Dans les noms communs il existe de 1 sen ve s 
sons en -i, mais les formes britt. tapes uvent doute 
que cet -i final ne remonte pas toujours à y 


Ex. rorGuis1 « fidélité », DIOCHE. 
marée », PRITIRI « souci, réflexion », L 
GUILER «calendrier des fêtes », do if aigii irium 
«cornemuse », anciennement «mélodie, Ras | 
du v. bret. BANN «canora». L De — € 

Pour CELLI 4 br » voir $ ss, v 


L 
At! : w 
À » ét © 2 
L le br x « .. 

















88 PHONOLOGIE $ 33, II, 3c, S 33, III 


correspondant du gall. Aydr, du bret. moy. hezr, mod. herr ($ 13, 
IT) et peut correspondre au gall. -hydri dans gwrhydri «action 
hardie, exploit », CA 137, note au v. 240 (cf. Guruepre). Notons 
encore DELE- « vergue » (plur. DELEIOU), TRETE « troisième » mais 
AUSSI TREDED (Cf. redez, Gwénolé v. 926, ailleurs trede, v. gall. 
triti et trilid), PETGUARE « quatrième », v. gall. peltguarel, pelguarid ; 
"kere- «cordonnier » dans le plur. chereon (CQE p. 245, 1161) 
fait penser, à cause de sa date, que l’on n’a jamais dû avoir en 
Breton de forme *kered correspondant au gall. crydd de “*cerydd 

















PE \ .. | L2 . . 
te de kariyos. (Cf. la rue Kereon, Quimper, « vicus sutorum », XIIIC 5.). 
4 Pour e venant de ei, voir 8 18, II. 
fre | 
AE IIL «y» donne « d ». 
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CG: 
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Cette évolution s’est produite au 1ve siècle ou au début du ye, 


—. .. LHB 353 sq. 
fa A - GÉrrE thyrct 


é + D .* L . 2 
vw Cr 1æ . L ” 
LS] L + 
D PES el 






1) à apparaît, après -r-, dans -ry- plus voyelle. Ex. bret. moy. 


Ù — 
on =. 


PR D ex 7 + 

VYoc corn. mordoit (sic legendum, CCG 16), après -s- dans 
PP roues d mod. heiz « orge », gall. haidd, de *sasyo-, VGK I, 

bee hu 
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S 33, IV, V SEMI-VOYELLES 


IV. -iya de différentes origines donne -oia quand la voyäle pré 
dente est inaccentuée et la suivante accentuée. On trouvera BE M =. 
359-360 une étude détaillée et $ 25, I, 4 des ex. v. bretons de € cette 
évolution. LE 

Note. Un des noms du «saumon », bret, moy. ehoc, eheuc, mod: e0g (82 2). 
gall. moy. ehawce semble venir d’un britt. “exäko issu par étymologie ride oi ‘|: PR 
La forme ‘“eräko expliquerait l'évolution, différente de celle qui a see tone à 
oa, gall. oedd «il était », de “esät. La forme v. bret. MEHAM «le plus, grand, 36 PR, 2 ke 
(v. gall. muiam, gall. mwyaf, moy. bret. muiaff) est à rapprocher des f ormes s com 
LEHAM, LAHAM « plus petit » (mais aussi Leram, voir Dictionnaire). 

Cf. le bret. moy. mod. mu «plus », mod. muañ «le plus » à cé de mu, mu 


me 


L 
_ EL 2 
 < LE LUE . 
: J 4 : Ra" . 


V. Perle totale de «y ». | 


C'est souvent le cas après une ae n 
parfois des ex. d’épenthèse dans ce cas. | } 


1) après r. Dans un des noms de la «t nee | 
moy. cuire, gaul. corio-, et Tri-corii, Petru- fe 
n’avoir jamais développé le d final Le 

En effet le correspondant bret. du gaul. 4 
2e vie de St Tugdual, $ 12, TRE-CHOR, LT vie $ 2, 1at 
curius, LHB 587, bret. mod. rl l'reger ($ 68, 2a) 
aussi -cor dans le Bret Lex cor «famille, ger 


, sai 


On trouve au à na un vd fi nal dans 


galloises, v. bee 


Le bret. mod. } à 
final, corre sp 9) A di el | A: 
prov I al Jar, Dt rt 
soit, net ns dE RES 
| (V | px ra T E 1 1 PR © JI Le 
; a 4 GIE re l = 











90 PHONOLOGIE S 33, V, $S 34 


- 
he ie nute étmns Mtith ftaeitte-de et  mt À RER GR 


o) après L Ex. EIL « second » de *alyos. Voir $ 66. 


6) après g. Ex. LEUN « pays de Léon » (8 19, I) de legiones, LU | 
«serment » (Di-Lu) mod. le, gall. {lw, irl. luige, de "lugyo LHB 449. 


7) En bret. moy. et mod. dy- a donné %, Ex. gall. cydio « joindre, rencontrer. 


br. mod. keja « mêler, se rencontrer avec », gall. neïdio, br. mod. nijal 8 13, IL, CCG 
107. 





$ 34 W(U) 








LHB 363-394, GMB 377-8, CCG 11-13. 
RE + On verra ici 1) les origines de w ; ; 2) l’évolution de w initial en gw ; | 
Last 3) le traitement de w interne ; 4) «wr », «wl» ; 5) le traitement 
HOME en v. Breton des diphtongues britt. contenant w; 6) w final en 
v. Dreton. 


e source est w britt. On trouvera des ex. dans ce 











aussi w issu de ngw. ex. EUIN « ongle » de “angwino-, 
>» gr 17, H, 5). 


oque antique dans couuIR « loyal », 
[OWErOS, de “kom-wéros, gaul. lat. 


} 
ue À 
TS 
rd dut 
* 4] ot. L f 
4 ( D | 14 L2 
L 7 « | Ve 
À 
Ca 
L_ 2 
nn RÉ. CGR à Île PO DT DE KT NS 


dm à 
ER AE 
Re ANS 


| ce d'un Late initial brittonique issu de gvh i. eur. 
rl. est controversée. On consultera sur ce point W. Gr. 
108, CCG 2; no ok au 4 8, 0CG 28, 8 34 


$ 34, IL, 1,2, $ 34, HI SEMI-VOYELLES | : 9 #7 
cus V, 22, Vennocus VIII, 34. Pour le 1xe siècle, Loth, cité LHB\ 


388, a compté jusqu’à la date de 878, 410 cas de uu- et u- ini qe à 
dans les NP du CR et 40 cas de gu-. le 
Mais ceci appelle les remarques suivantes : d’une pu la c ch De L AS 


un ou deux cas de uu- ou u- initial. | Ce est faux : on ! rot Ive de x 
dans la charte 47, entre 882 et 899 (De La Borderie), 3 ex. dans | 

ch. 239 (888), 5 ex. écrits vu- en général dans la ch. FA (& 
on trouve VUERN, ch. 270 (917), et, dans la che Épes (9 ), 3 ex 









4 vd … 


tn _ 
_ 
LR 


x F = Ce 
+ = 


L- 
É 


(1062-1080), UUACELINE, dans la ch. ‘289 (102 
dans la ch. 290 (1089), WINGWALOEI, etc. 
Dans les mss à gloses les NP gardent uur-, u- où « 
gloses ont gu-. Ex. Angers 477 f° 36b Uurnr re À Uur UING 
LOEI, Cambridge, Corp. Christi Re ms.192, to 9 7h 

















LOEI, Oxford, Hatton 42 f° 56a Uu 78, Orléans à 

UINNIAUS. Ce conservatisme des NP. est, nor mal : l’onom 
le conserv raphies < u 

bretonne actuelle conserve ps FACE 


2) Pour dater l'évolution de w- à nitial en 
surtout des noms communs, © dire des gloses 
ancien, Leyde Cod. Voss. LT 6 A, fin vrre 
présente encore quatre mots u- O1 1 L "4 
UORNAERT, eur: JINTL 
bte quo 1 DR JL 


Le - FA 
ns © “1 
. . 
v sn 








Le 92 PHONOLOGIE $ 34, III, IV, V 


SIOLION « fidèles », DETGUITION $ 69, I, 2 « doués », NoOUUID « nou- 
veau » NEUUED CL p. 558, 569, NEUGUED p. 574, Ri-UuALLON, NP | 
fréquent, Ri-GUALLON, COE p. 212, Ri-UuALATR et Ri-GUuALA- | 
DR(1), COE p. 124, 135. | 

Dans les ex. suivants des gloses on n’a que -gu- interne notant | 
-W=: GUOTEGUIS, TAGUEL, CLUTGUED, PRESGUOR, PRESGUORHAM, | 
RTE DIANGUET, TOGUISOC, PETGUAR, ELTROGUEN, GUDCOGUOD, GUEL- | 
Re | TOGUAT, MENGUET, etc. | 
Ë IL | Cette habitude de noter -w- interne par -gu- commence à se 
| 


. 
Late 
A - 


perdre au début du xIes., mais on trouve des ex. au XvI® s. comme 
eue elguennou « étincelles » Mirouer v. 2199 ; des NL du type Ker-neguez 
ton … notant une prononciation ancienne / Kernewed/ et non “/-negwez/ 


__ persistent jusqu’à nos jours. 


| IV. «ur » el « wi ». 


Ces phonèmes sont en général notés au 1x s. par gul- et gur- rare- 

ment par glu-, gru-, en Bret. moy. par glo- et gro-. Il semble qu’il 

à A : s’est p roduit une métathèse, la prononciation ayant passé de /gwr/ 

et À Ld w/, mais /gwr/ et /gwl/ se maintiennent encore par endroits. 
> ot «mouillé » (et dans ROGUELPIAS) de “wlik®-, 


est done Lys groec'h et Lys on c'hrec'h, cf. le 
ych « ha ie vive »; -GRUIT «gain, profit » vient de * gurit de 
Gt ce ETIC «souverain », de *wlatiko, correspond au gall. 
tu br. moy. gloed ic ; GULAED « mouron », Ou adj. « doux », 
; * uled, de qe, de “wlido, gall. gwlydd ; URED 
it URAED dans CARTURA ») jénbbs hrs au br. moÿ. 


| 


7 


D'ou." Xe à 
2 
L 


y 
CL 4 
we") 
CERN rT 
1 
4 





S 34, V, 2, $ 34, VI SEMI-VOYELLES 


— -iw-. Voir 8 22, 8 et 4 et S 20, LE 
—  -ÜW-. Voir $ 26, II, 5et6et $S 19, LL, 1 (Cornou). 


—  -ÜW-. Voir $ 20, IL, d. 
33 sq. 


a) Britt. -aw-. 


Ex. AUEL «vent» de “awelä, gall. awel, br. mod. « _ ael.. 


TAGUEL «silencieux » prononcé /tawel/, de “aelo, de * 
LHB 383. ut 


: 


b) Britt. -ow: “#4 si ke N 


Ex. LOUUERN «renard », $ 10, II, 4a, de “lowerno, » 
veau », gall. newydd, br. mod. nevez, neve, Mann: neüé, 6, de * 
CNOUILL « SRE », gall. cnewyll de *knowillo ; _. sd $: 


et RE 
tra! 


Note. w en position intervocalique, Re : en ve Le et 
au cours du Bret. moy. Ex. v. br. EUONOG « écumeux » sine 
eonek, eonennek. Voir Ernault RC 7, 308 sq. 

w est également tombé fréquemment au abat à 
Ex. HaAzLuuoRET, NP, Helorel, CATUUORET, Cado: 
mais aussi Rioallon, Rioallan avec w M " 
Tudoal, mod. Tudal, Tual, Ro menu 


1: 


médiaire per . di 
Sur la Re ce de 
-Ex. BODUU ee ie ie Dr nei 
BODOU dans le Di 
A ä, se trouv 







1m 


2) w intervocalique précédant une voyelle acOBRAMES, LHB% 


Dans ce cas w demeure généralement un w semi-voyelle. E DTA R: 









2 
M 


dati 


Vo : 





CHAPITRE V ; es es Fa | 






LES CONSONNES 


S 35 | $ “ 
CCG 165, VGK 1, 74 sq, Lot RG L 2 #Æ 96, RC 
N. Holmer Language 23, 125-135, Jacksc kson T HR 51 A 


I. «S » i. eur. el celtique c 


1) Perte d’un s à l'époque di Ge Celt que co: 
nique. Antérieurement à la péri Éne |. 
dans rs donnant rr, ex. 5 ds set e », CA 
LHB 541, b) entre sonan 
CCG 5, ©) dans s! in el vob 


UE 
N=r 


Ne tre 


dé but d’ “UI n deuxiè 
ébut à 
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LEE 3) s de ss. C'est le cas de la terminaison du féminin -is, es, de 
TS -issà. 


Lee 4) s de ts. Ex. le NP pires, pruis, « digne de foi », $ 156, 1, de | 
Las “dilitsos, de “dé-(p)lisos, VGK 2, 8, 21. L'élément de NP Rus, | 


pe Res (ex. du CR Rismonoc, Resmunuc, Risan, Risoc, Resuc, | 
Fa: FisHoïann, RiscumM, RESUUALART, RiscANAM, RISUUETHEN, etc. | 
| SES correspond au v. gall. Ris (ex. Bledris LL 185, Ris LL 191), au gall. 
= Rhys, et au premier élément de ns gaulois comme Ressius, Ressi- 
marus, Redsomarus, Restumaro, Redsomaro, Ressicus, Ressona. etc. 
Ris, Res, vient de ‘rel-s0 ou ‘rel-su, avec un radical ReT- « courir ». 
et peut signifier « course, élan » (voir ZCP 26, 102, 103, 258 et cf. 
Risic-an-Ressieus $ 178, 1). 


5) s issu de ds. Ex. AssEDAM gl. « assideo » de ‘ad-sed-, gaul. 
. Ab6edomaros, Assedomaros ZCP 26, 116. Cris dans Guocris 
_ «ceinture, zone », vient de “grd-su; 18 «en bas», de *(p )éd-su ; 


“ia «plus proche », de *ned-s0. 


2,8 8 He de di. Ex. roGuisoc « chef, guide », de “lowisäkos, de 
-L-Gkos ; GUS « on sait » de “gwis, de “wis, de ‘wid-1- (voir 

» sur la réduction de wi en u) ; Rouuis, Reuuts NL cité 

1, 8 paraît issu de “ro-wid-t- « qu'on voit bien », « admira- 
Ur Fes et la formation en comparera les NP gaul. 
seos de “ande-are-wid-t-, Epoiso-ro-vidi, le NP v. bret. 
8 (Widi-mag-) ZCP 26, 103, 210, 295, LHB 
9 y fuid-mael en v. bret. du 1xe s. ($ 16, 
é au lat. sis re le Dictionnaire sous 



















re 





nr CT, 
«Qi + um 


S 39, IE, 1-2 CONSONNES 





1) si demeure en général en v. Breton. 


a) en posilion initiale. 


Ex. SropkEN, NP, CR append, ch. 3, SrouuizLan NP ch. 136, 
STERENN castre, signe du zodiaque », (v. gall. serenn, ss Ë 
sronrou « conflits », cexclusa Srumou » CR ch. 74 (le sens 

de slum(m ) est « courbe, contour », RC 48, 3546, Cities LA 


b) en position finale. 


Ex. -s{ dans -Gosr ; ce mot apparaît dense NP:v-beb ll 

Gur-GosTr CR ch. 116, 136, 245, 252, 124, 136, éte. nom it lentique 
au NP gall. moy. Gwrwst, à l'irl. Fergus. Gosr qui s6 en: ape 
dans le NP Keo-Gost ch. 128, 219, voir Dictionnaire s0 us CED, 


« 
“ 
0 






EEE 


A 


correspond à l'irl. gus « vigueur, force », et « désir » ( un a 
ce mot CCG 21, RC 45, 193-5, LHB 930 ht me n SAR ORE 


0 F2 


ÉaE voir le Dictionnaire. 


c) en position interne. CRE 
Dans cette position il semble avoir existé à l'époque 
Breton une tendance, qui nee es Je ris Re ire évoluti 
et même en s. On trouve en les gra a, 4 € 
qui contiennent st dans la 2 10 RS mp Rir < 

Ex. LEST-NEUIOM, LES! ds UED «écoulem: 
aussi LESNAUHA € qui ét sd s hum 
CR ch. 21 a aussi ne | 
le rad. de DROSION «ce 





Le dhn 





où Tr ee 
LE E-A + à D 1 Lémtni, 4 


D] et 

+ 1.28, + r<+ F4 o 
M. ln 4 » a PAT OR PRES FE 
] * 0) 6 

“ L > Ÿ 4 L 
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rat », se retrouve en composition sous Les formes -ues, ves, vez dans 
ban-ues, ban-ves, ban-vez « banquet nuptial », « festin de noce ». irl. 
bainfheis, bainis, etc. 

Kenkisr NL, CR ch. 324 (en 1091) a pour forme plus tardive 
quenquis « maison de plaisance, plessis », GMB 548, kenkis, kinkie. 
kenkiz ete. ; sur le sens d’origine on verra £ 48, V. 8. 


3) -sl a donné -s dès une époque sans doute antérieure à celle 

du v. Breton, nolamment en position finale dans de nombreux mots, 

Ex. res «chaleurs», de “lesiu de “lep-slu: pris cronce» de 

“drislo; PAS « toux » de “k vasi-; RoS « promontoire » (NL fréquent 

dans les Cartulaires), de *rosto- de prostho (S 39, 1) : bras « inclinai- 

son» de “diaslo ou “diaslu; UUAS, GuAS « vassal, serviteur » (dans 

les NP) de “uassos (gaul. lat. uassus), de *u{p )o-stho- (£ 10, IL. 2) : 

RUES Nos «nuit » de "nogl-sl-? ; MAES « campagne » de "mageslu- ; le mot 
BIS, BES « doigt » (dans INNBISIOU, INUES) contient aussi proba- 
:  blement un + final issu de -sl. On remarque que dans un des 
noms du « bruit » le bret. moy. mod, trous, trous présente s en face 
2n posilion iniliale on trouve parfois en Breton un s- issu de 
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S 35, IV, 1-7 PHONOLOGIE 


IV. Autres groupes consonanliques contenant «s», 


l) sp vient de sk" (et de sbh?}. Fe Es PER 
Ex. SPERN « épine », gaul. latinisé sparnaeum, bret. mod: s | HUE 
. lieu où croissent les épines », contient probablement sk®4 È EU 
Le mot sPER dans les NP cités $ 33, IE, 3a, est le mème 
bret, moy. sper « race », ex. Barbe 337, mod, sper « graine, se eme 
Loth BSL 95, 150, tire sPER de *sber-, de “zbher- et e 


anéoux « semence, germe », péoux « progéniture», mais 1 s ex Me > 
cations admises de ces mots grecs, IGEW 129, 998, £ pl ie 
1022, infirment ici l'opinion de Loth, PE te TRS 


Nole. Le traitement de spl- est controversé, On verra LHB sons api | 


de la question. 


2) sk semble subir deux traitements. E a dl £ 5 
a) sk se maintient. C’est toujours le cas en pr ition | 
Ex. scorr, scoer « bouclier », de “sgeila; SGAï 
rocron) mod. skant; bret. mod, skigna ($ 13, 1 | 
skei « frapper », ete. AE Eu 
Note. En Gall. au ts > ha dt PE | 
gall. ysgwydd, de *skeidä. LA F ss DA 
En posilion inlerne sk est rate ‘é en Bi 
moderne. Ex. GUASCOT « ombre x 
GUESCIM) de “wed-sk-; LORS «x mé 
être de “loud-sk ; gran te me re 
probablement issu de * : DSC €: 
LoscETIC). Dans ces ex. 1 ne Consonn 


b) Dans d’autres © re 
min L (S 5 
de sk 10T nai 12 de À 

re à 


d'i rs LS i 
V7 dt De 7 tu 
: es 0 





















100 PHONOLOGIE 
S 36 TH /0/ 


CCG 42, 156-7, LHB 399-400, IYK 167-168. 


th est écrit th, &, d, h, ($ 38, I, 2 note) et, à partir du début du 
Bret, moy. s, z, &z, zz. Voir 8 3 et 8 38, I, 3 (sur la prononciation). 


th, /0/, v. bret. est en général issu de groupes consonantiques 
brittoniques. 


_ 1) th est fréquent dans yih issu de britt. y{ (issu lui-même 
kt, gli. eur., voir $ 41, IL et $ 44, V, 8). 


a) Ex. serrx «sept » de *seyl-, NITH « nièce » de “niyl- de 
(LEIA, N 15 sous nia), RITH « forme » (dans ARRITH) de 
39, L, 2. Selon V. Henry Lexique 248 note 1, le bret. mod. 


de pl, 


"nepli 
“riyl-, 
souez, 


À 


_Soez «stupeur, étonnement» peut être apparenté à l'irl. socht 
_ «stupeur, silence ». Dans cette hypothèse soez viendrait de v. bret. 
_ *soith de de “slup-t et serait apparenté au latin stupes. Une 

ologie proposée IGEW 915 obligerait à séparer s0ez de 
ns les ex. ci-dessus y{ britt. viendrait de pl i. eur.) 


FH «huit» de ‘of, de “oklü, ETmIN cajonc» de *aktinä, °° 
RP CET MODE S ? sue J C . 
gl-?, POETH «cuit, chaud » (dans CAER sal 


h, bret. mod, poaz, de *poyt-, de 


: FA 








p , 
Act à 
AT REL 


Are 


l'a 


'HELRSCeN r20 


3 T2 
opte 






se 
‘ A tes 
“ 





6 36, $ 37, $ 38, I CONSONNES 


He 
LL 


at 
i 
— sd A 


" 
4 Die , 
AY Let: 
71 Lil 

“" 44 


“sweizd- CCG 25 ; nirH «nid, domicile » à l'origine «endrort, c 
l’on s'établit » br. moy. nez, nezz, mod. neiz gall. nyth de 4 21 1 
de “ni-sed- (Dictionnaire sous NITH) ; un v. br. *peth, d’après le 
call. peth, le br. moy. mod. pez « chose », vient peut-être de’ kwezd NS 
s'il y a un rapport entre le britt. et l'irl. cuid sn à quantité 
(mais voir E. Hamp BBCS 17, 160-1). pet Co 


4) rth provient de rt brittonique dans ESCARTH, I "HOLIC 
«déchets, raclures », et «objets de chanvre » dont er sde pr er 
de “eks-kart et correspond au v. irl. escart; PE os», dans 
BU-ORTH, BU-UO-ORT, correspond à Pirl. gort de ” 4 lo- ; an 2 
«axe, fuseau », vient de *werlit- ; UUERT, GUERT | «vale dou v:: 
gwerz « vente », vient de “werla ; le rad. *wert- de c es mots expri- 
mait primitivement l'idée d’« échanger » ; il est appa … té au k 
uerlo «je tourne, échange, transforme ». ; | ol RE: Lx. 

Sur -UUOHARTH «empêchement », Om V4 1€ mr = 

Pour les emprunts au lat. voir $ 55, bre D . 

Pour l’évolution de {h, voir LE ms : Ê En TS 
| , 






à «+ 
4x. 










EL ré 2 mi ES RS DT SELS 










$ 37 

VGK I, 64 sq, 109 sq, CCG 15,1 6,36. '& 
d, quelle que soit son : rigine, est noté d, 
1) d vient deyenh , 1% CHI 
mes rit. C 5 

S18, I, 5. Le ke L'20R 














RSI ps" 1 7 
LE L * ù 
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1} On trouve un exemple du 1x° s. de s notant {h mais il est 
douteux car le s peut être dû au copiste du xre s. du C. de Redon. 

Il s’agit du nom de Uuengrir CR ch. 49, femme de Salomon : 
ce NP est écrit GUENUURETH, GUENUURET ch. 241, UuEengris 
ch. 57. Ce NP devait être prononcé /gwenvri0/ au 1xe s., /ÿwenvref} 
au XI° s. Le copiste du xre s. a dû hésiter entre les graphies en 
usage de son temps. 

(11 faut écarter un ex. apparent de {h noté s dans les NP Risu- 
UETHEN, CR ch. 53, 74, 88 et RITH-UUETHEN, RID-UUETEN ch. 
188. Dans le premier cas l’on a RIS de “re-su ou “ret-so ($ 35, 
IT, 4), dans le second RITH, Rip, graphies pour REITH de “reylu 


LUS > di 
d t Cle- e 
‘ 





+ D"? pu 
PS PE Eh egrb te AR Be Fe im ph 
= d ; “ ” 
J ! 
l . "] 


ere (8 7, 4, $ 18, I, 3). 
ARTE. Le s dans Uuengris peut d'autant moins être considéré comme 


un ex. d'évolution de fh en s que l'on trouve la graphie s pour 
Eu.‘ fhen Gallois ancien, alors que {h est conservé dans cette langue, 
Ex. kafresshiaul, kefrejsiaul (GML 92, cité CA 195) pour 
_ cyfreithiaul, mod. cyfreithiol «légal »; d’autres ex. comme r'eis, 
_ kefreis, gueisret, pour reith 
et goluys, à côté du plur. 





et di n 
ares ? 
. t Pal ] 
Doque 
TO veute. ù 
Pr 7, 
: KE" {O1 
4 O1 is 
. 4: 


+ 
” 
. 
ï 
, . 


resloen(us), Treshoret, CR ch. 306 (1063), 
090 et 1080) ont un premier élément fres- 


1020) paraît bien une forme 
emble contenir d et non 
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6 38, I, 2,3 CONSONNES 


| Au xmmie s. z note HS 10/. Ex. Coru « CAER «: 
maison », CQE p. 203 (1112) Koz kaer en 1267, RC 7, 59. Mai Ë ie 
notations anciennes par z appellent une remarque. Re ” 

La valeur du z en Français ancien est /ts} jusque dans le cc 
du x s., puis /s/, Nyrop, Gramm. de la langue française, et: 


Paris 1889 $ 307, $ 384, $ 404, Brunot, Hist. de la 
4e éd. t. 1, Paris 1933, p. 334 


Il est donc impossible d'interpréter les z des docum ments bretons 


des x1°, xue, xx s. comme notant le pre": fl reton 
Aux xvie, xvire s. d’ailleurs, se rendant sans doute, co: 

z français était désormais trop éloigné du 18 cc 

les Bretons utilisent parfois la graphie &z, GM 

286 (portz, garlz), parfois zz, eX. nez, nezz KI 


3) Toutes ces graphies, si pi 
tentatives pour rendre le moins 222 
servé très tard. M. R. Hémon, s’e 
témoignage des Pères Maunoir ee Gr zoire de 1 
de façon irréfutable que /0/ a mes é jusqu'a 
ZCP 25, 59 sq., p. 77-78 1 otamment. Voir a 
167-8. EE ME Des 

Le P. Grégoire dit (en 1738) z (breton) 
qui se prononce beaucouy  : plu ac 
la langue les den Pas bas e 
Léonnois part nt tué 1 
(Grégoire de F Le 
1738, p. 9, "ù 2 On 

ence d'ux 


© Nole. La pr 


V- 
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les chartes de Beauport écrivent Guehenoc{us) RC 3, 415-6 (1245, 1269), Guehenec 
RC 3, 415 (1184-9), Guihenec RC 3, 416 (1247) dans la région du Tréguier. Guehenoc, 
-ec est donc une graphie assez usuelle au xr11e siècle pour Guelhenoc. 

Le surnom de Bumic Bu Beruauc CL p. 577, contient un mot Bernuc qui est 
certainement une graphie pour *berthuc correspondant au gall. moy. berthauc, mod. 
berthog, GPC 274, «riche, prospère », dérivé de BERTH (voir BERTH 2 dans le Diction- 
naire). Avec ce même élément BEerTH et un élément UUALT mentionné $ 161, nous 
trouvons un NP BerrauuaLr CR ch. 156, 269 écrit BERDUUUALT CL P. 556, BERTH- 
GUALT COE p. 165, et BernuuALT CR ch. 282. 

En Cornique ancien on rencontre dans le Voc. corn., à côté de euiler a bard tat 
“oncle du côté du père », (euiier) a barh mam «oncle du côté de la mère », modereb 
< | a barh mam « tante du côté de la mère », a barh tat « … du côté du père ». À barth 
TS est écrit a bard, a barh. 

x les . En Galloïs ancien, on trouve, dans le « Black Book of Chirk », écrit vers la fin du 
__ …xur siècle, k notant /0/ à côté de 1h, dh, 1, d, s; h peut même noter d concurremment 


ER | avec 1h, dh, 1, d, RC 39, 238. La valeur de À ne fait aucun doute puisque {h est demeuré 
[RES en Gallois. 4 


L'évolution réelle de /8/ en h en Vannetais semble dater de la seconde moitié du 





A ee 
Re _bret. GURTH, au Garz-pen-boez (en 1461, 
à Bignan, Ch "esto. 228) est aujourd'hui Caspenboih, Le pluriel de garz «haie » qui 
5 _ figure dan ce NL (et correspond au v. bret. GARTH, bret. moy. et KLT garz) est en 
__ Vannetais en 1562 garzo, en 1572 garheu, GMB article garz. 
_ Au xvure, iécl > encore le phonème issu de /0/ est noté parfois s et non À dans les 
ex. pebes, et pebeh (de *pe peth, KLT pebez, Introd. des CHV P. XXVIH), gane- 








; 


EST ee pe 


Rav. 228 dun mod. gañnedigeh). On trouvera d'autres détails 
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1! ‘ # À 
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on 1 ? É 
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S 38, II, 1-2 CONSONNES 


/püts/ est écrit Puz en v. breton. (Sur la prononciation de he Ca 
en Bret. moy. tardif, voir IYK 163). 
Sous ses graphies différentes d, z et zz (crezz «avare » GMB 13 
le phonème /d} s’est conservé jusqu'à une époque rie | 
peut être fixée au xvire s. pour le dialecte de Léon: Vor… 
R. Hémon ZCP 95, 59 sq. cité notamment $ 38, [,3; (/à/ : ersiste 
d’ailleurs dans certaine sous-dialectes, ALBB ss 115, ZCP 5, 
80). nr 
Note. Le NP Iuscar CR ch. 230 (831), cité LHB 425, isolé à côté de 1 


leocar, ch. 68, 168, 253, 76, semble être dû, soit au copiste du x1e si 
faute du scribe de l'original ; cette notation de d par s est rare, même 9 


2) La chute de «d» final. 


Survenant bien après l'époque du v. ques à  dispari 
été très lente et très progressive dans les dialectes res 
celui de Léon, dialecte qui garde en gé nE 
nos jours. Il se peut que dans certains mo 
d’abord très restreintes (du Nord-Est 7) 
dans la seconde moitié du xxre siècle. Nous. «e 
un exemple datant de cette époque à be 16Ze4 
dans un NL mentionné au t. 4 des A A 
et p. 190 (1271) ce lieu est appelé «wi fs 
«kaer joures ». On trouve ene p. 167 


… 


«quar jorez», p. ré (127 ) « ill 
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nr RC 8, 161-4, manez Chresto. 220, bouzar Chresto. 192, dezhou 

de Cà lui » au xvare s. encore CHV v. 1547. Voir RC 15, 152 sq., ZCP 

te 29, 69 sq, Gourvil, Nouv. Rev. de Bretagne 1949 p. 316. 

| als Nole. Le z notant /ts/ ($ 38, I, 3), apparaît encore dans le NL «virgada Puzs 

el CR ch. 61 (836 ou 842), CAER Puz CQE p. 148 (1031-1055), qui contient le nom du 

à «puits», br. moy. puncc, plur. punezou, mod. puñs emprunté au roman ; cf. le dérivé 

| roman Puzac CR ch. 216 ; le NL Marzerac CR ch. 242 est également roman. 

à Mas, maz dans les NP UuaArMaz CR ch. 47, UurMas ch. 249, MASHOUUEN ch. 189 

es est d'origine latine ; voir le Dictionnaire sous MAS. 

mL... 5% P 

» 2h LÉ es 394-5, CCG 26-27. 

RUES _ Sur les graphies on verra le $ 3. 

LAS _ On ébudiera ici successivement le traitement de p i. eur. en v. 

ee: Breton, puis le traitement de p brittonique dans des groupes 
D. un tiques ( brittonique ne vient pas de p i. eur.). 


le Le V. + br. ETN « oiseau » remonte à un britt. *eino- 
| RIT «gué » à “rilu de “*prt-, ATAM «main» 
5, 95) à “a lama (?) de “palam- de la rac. du lat. 
€ re» (c ans les NL) à ‘rosto de "pro-stho- 
ORN « seau au » prononcé /kilorn/, mod. re 

itt. “kilurno, per Li de Hi ? Jpurn- compar 


. A N al R r 
PA + a 
u pr « CRE T - 


It à 
RE LA Ua 
e . L és Ki ee, cp us 
d L re | ta { ? té & - 













S 39, ITE, IV CONSONNES 


“kvresno; PELL «loin» de “pello-, de *k"elso; MOrREP «ta ei. 202 
de “mätrapt, de “mätragq "1. 45 UT 

On trouve aussi p en v. bret. dans les emprunts au lat. ($ » 14 

[II. Groupes consonanliques contenant «p» britlonique. 

1) rp, lp. 

Ex. GURPELTHEMION «très abondants », bret. moy:-gour/ 
crecal «abonder »: GURPENN « fin », bret. moy. gourffen, gall-/gonp, 
fen; aurpr(o)mieTt «delatores »; GURPRIT «superstitiose»; 
GURPAIT «fusam ». On voit que tous ces ex. M. ret. conserven 
rp, lp dans l'orthographe. 

Cependant, la graphie du v. gall. guarphen | 
quer, avec des ex. plus anciens cités LHB 570, que la pronor 
tion était /ff), /If], depuis le vr® s. peut-être, dansles,l 
brittoniques. Le NP v. bret. ILFIN, xI° 5: : p. 97, 61, CI 
100 correspond d'ailleurs au v. gall. Eljfin Slfin, au v. rl 
LHB 570, comparé W. Gr. 167 au nom (gau is ?) latinis 

On trouverait là un ex. écrit de l’évolution de} 















ç + 
il 
LE 
L] 






2) pp est conservé dans le NP E P0 CR ap pen 


correspond au gaul. Eppius, Ep po, Re 
du nom du «cheval» gaul. epo, Re et. EP-,. 
prononcé f? L 


3) mp venant de mb. On verra 47. 





À ihon d’ L'Ee ae 3 Æ 
) apparition d’un p non éty 
$ 47, Î11, 5. {0 SSS 
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‘ 3 
+= € 


pu | Le n - " d+ 
à - - / 
dé Mass TE Leblbts 
1 TOY ENRS LES TUNER ES USER 
, tr mt Ah, L es 


$ 40 T 


LHB 396-402, CCG 45-48, VGK I, 130 sq. 


Après avoir brièvement exposé les origines de { en v. Breton 
‘AE nous étudierons successivement : l’évolution des groupes conso- 
: 0 = are ti rss l à l’époque du v. Breton et au début du 
É: reton moyen, le problème du { final et celui posé par la lénit: 
RES | de { et sa notatio ” ï j pa 


= 


_# 


_ L + -? 
AE à 10 PP IEMRITE 
. LA 28 
= te 
L * + 
s, 


2 D + de me D 
22 122 S 
2 LA … t 
L4 LI } Fr g 
. Ù " Lh 


Re £- Le 


…. 


om, 


- L Origines de «1». 


è” p 5 2, LAS 
t+ 


can Se Le} 


Qu _ 1) { vient de 1 brittonique en position initiale. 

au _ Ex. mRe8 «lieu habité » et «trou 

SA NE Éric | pe », v. 1rl. freb, gaul. Airebates. 
| Het 2 Ambi-trebius. ZCP 26, 280 ; TRI «trois h, fém. TEIR, gaul. lri- 
FSC TOURS Sa élément de composé. 

Quand { s'est trouvé en Brittonique du ve s it 

TE hd CORP UT NN RE E RE: 
 Aémiüon il a donné d (alinéa IV) & rater + 


un 6 cr PP GTA. 


24 æ 
« 
1 


FÉMININE 
rs En À 


Pr es D RE 


A 6 ie 


SE PE LE 





+ 
LE 


Fa ; 2) Dans crirIM « croire » { note d, LHB 427. 


i 2 
= So R 4 eg 
ù É< es Nr 
er" Le 
> €] 
LE 
.+ 








_ 8) A l'époque du v. bret, ! issu d 
5,2 époque du v. 1 e {4 apparaît par ex. dans le 
P féminin Ruanrrec CL P. 561 de Roranrt-prex CR ch. 109, 
3 pour ATTAL, colen, etc. 


b … 

3 _ 
# 
+. 

( Le 


PA 
.. 
CS 
she Con. 
L 
Li 1 
, 
be D: 
2 


ES TT 





4 N'4, ESS 
M on À C6 OR 
ve” æ 





S 40, IE, 1-2 CONSONNES 





126, note 1. Par exemple le nom de «saint BRANWALATR, Î ACHAT LEE 
139, 490 a donné une forme Broladre dans des régions où. e Bre ane ME 
a dû s'éteindre vers cette époque ; la variante D ‘otade conser: RE e 
également le d qui devait donc être nettement per vs” dans un 
NP prononcé sans doute /Branwaladr/; en Bas retagne ce 
même NP a donné Brevalazr au xvie s. puis Brér ie ee 
encore Ker-ivaladre Chresto. 171 n. 5 avec -ivaladre de *i alatr 
$ 33, I, note. Le v. bret. SATRON « bourdons », ononcé 
Jsadron/, cf. le bas-Gornouaillais sandron ; la forme usu 

sardon (enn) résulte de la métathèse d’une forme /"sadrc 
Le nom du cours d’eau « Arr » CR ch. 74a donné Are à ë 
où le nom, prononcé /azr/, a été ne | #7" 


yes re on à: 







199 sq., À Quiberon en 1807 toompadke, ladr), RC Fa 20-301 et, po 
dans des régions plus ego ex. lé NP «le vel ” Ph et que, à ADR, 


hu 


produite vers le se 8. das a pan du do Li 


2) Évolution de «Hl» après voyelle. “4 5 
a) TLest écrit tantôt 1}, tantôt dl ne 
correspondre à peu près à lp p bre 
Ex. DapL Deere Se 4 ve 
HOITL, HOEDL, « âge » (S 2 1,9 
Pour SCDCES DAC On * ve ra A 
Il n’y a pas d'év olu 1tio Tr hr ‘ 


| : 












ELA 
2 À y, 
(s 





ei 
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XIe s.), $ 81, 4. Dans ce mot, et d’autres, le Gallois du Sud pré- 
314 sente de nos jours une évolution analogue de dl en dl et parfois L. 
te On rencontre par exemple en Galles du Sud le NL Banalog, à 
côté de Banadlog en Galles du Nord dans le NL correspondant au 
v. bret. BANADLUC. On verra GPC, articles banadl, banal, banhad- 
log, et ELSG 98, (Le v. br. * Balandu n'existe pas, RC 9, 281). 
Dans le NP GrArLon CR ch. 281, GRADLON COE. p. 197 (1196), 
31 p.264 (1085-1087), GRADLUN CQE p. 206 (1084-1112), Grallon(us) 
4 ES CQE p. 252, 253 (vers 1218), il semble que l'évolution en / date du 
''FENRE xrIe siècle. 
PR L'évolution générale semble avoir été moins rapide qu'elle ne 
l’a été dans les cas précités et le phonème issu de /dl/ pouvait 
1 ÉNEESSS être prononcé Jzl/ au xve siècle encore dans certaines régions. 
1h Une conservation tardive d’une prononciation [dl/ n'est même pas 
 . impossible localement. Voir dr alinéa 1. 
… … 3) ininitial conservé en v. Bret. et Bret. moy. a donné en général 
dr au début du Br. mod, 
5 FR In entre voyelles prononcé [dn/ en v. Bret. donne br. moy. 
PRO 0  #n, mod: un, on, en, etc. 
Ru X. TNOU, TONOU « vallon » (voir $ 61, 1), v. gall. {nou et lonou, 
+. Caer Lodnie, CQ ch. 89 (en 1219 : éd. Peyron p. 136 ; mal lu *loduic), 
gall. {lwdn «jeune animal», bret. moOY. lozn, loezn, mod. loen 
Æ u», bret. moy. ezn, mod. eun.… voir RC 39, 


, Le 
E 
. 
















+] 
LL 
& 


LA 
+ 
_e 









réduit très tôt à n dans le NP CATNEMET, CATNIMET 
96, 80, CANEMET ch. 277, Kanevet ch. 358 (1086-1091), 





VERRE 7-4 
. 





} 
| 
| 
| 


JE. ile es be 5) AiË-Zmdéese de st 2 


$ 40, ITT, EV CONSONNES 


comme COMALT-CAR, $ 176, 4, CR ch. 9, 44, 62, Coma 


CAR Ch. 12, 255, ALT-NOU, AL-NOU ch. 978, 191. Autres ex. Ro ne ENT- 


UUORET à 190, ROEN-UUORET ch. 76, ARGANT-KEN COE Ep. 1 ee Eu 


(1126), ARGAN-KEN CR ch. 73, append., «pose: | és 
p. 247, au]. «pont Brient ». 


Dans les gl. le { de la désinence de la 3e pers. F lu: ur. est omis RE 


dans IMGUPARTON «se abdicant », ARTON «ils al 


«ils voyaient eux », RO INO LENUEN «là ils accol sons ha 1. \ 


BECAN « qu'ils sont (soient) petits », dans 1N MOR « mi nu 


pour “int mor, ABRANGUAENN « sourcil blanc» ( plante) p 





ABRANT-., Dans tous ces cas le -{ final est att 
et mod. et son omission est un fait de prophie 


Note. En Gall. moy. on trouve des ex. analogues comme es 
«ils fendent », HGC 239 ; autres ex. GCQ 81. 25 Te ri de S ti 


de 26% 


{: = "PE ESAIEN 


l non étymologique à le fin EL no mbrUX x mois. 
Le NP ADpGan CR ch. 9, 25, 66, 69, 27, 29 2 
ch. 242 ; ce NP est analogue au gall. moy. adian « 
*“ad-gan- GPC 21 (voir $ 177 et « Lan ù NI Dee 
Adgennia..). RIUUALLON est écr Fat re SR 





et Rualent RC 8, 69. UincaLoN NE 
KALON ch. 240 est écrit GUEN CA LONT ch 
n'a jee pese Le NP Srrer, Sir 
analogue au he mods Ra  «anquil , SE 
FRACANT CR app. cl 27 


Dans des gs noms AUX 
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A] 


ou 
LcE2" 


14} Pa 0 À J 
ROSE: L TE LL OT ee 
Len at "" 


Ven Dee it 3 à: 
- À ent re bte D 
2! 
. i v À 


— ne À : 
E2 Le 
Re 4 ty 
d . r LR : 
4 _ « » 
4 à. 7.4 CHELLES 
? nl 
a * Le F, de 
, . u 
"+ : l'es. 
e4 à a H 1824 
Las or à sr … 
. | . 
21 Le , 
+ : 
LI te L 


L2 
_ 


+ 80 199 est UuvorpapoEu ch. 164. CaTLOUUEN NP, CR ch. 26, 32 
fe | 99... est CADLOUUEN ch. 106, 121, 163, RiuUALATR(i) ch. 34, 133. 
de RivuuALARDR(i) ch. 133, KENETLOR ch. 5, 77 est KENEDLOR ch. 
LEE 194, Maroc ch. 150, est Mapoc(us) ch. 309, MarGaneT CR ch. 
202 et DAGANED CQE p. 246 sont cités sous DA S 173. Hrrin, 
3 mot fréquent dans les NP, est écrit HEDEN par ex. CR ch. 20, 
Fes Uvor(n)rrin CR append. ch. 43 donne ultérieurement GURHEDEN 

ARE CQE p. 197, 264, etc. 

Des exemples de { lénifié noté par d se trouvent aussi dans les 
gloses. 
s EX. TORNOUIDOCION « malades, affligés», radical 
Re BEDIOC «baille, massacre », et Lis Bipi1oc «la cour de 
TER (du défrichement ; voir Dictionnaire sous BEDIOC), CEMIDIET «il 
EURE taille », DAN «sous » (mais EN TAN «en dessous »), SODOL «talon » 
[LORS (soil), GUAD «action d'éviter, de refuser », EDO(eni) «étaient », 
Ron (mais ITINT «SOnt»), GUINOD «chasse » (GUINODROITOU), RAD 
Mec Vi" estipu ation, décision » du lat. (res ) rala?, EREDIC « coupe » (voir 
_ Dictionnaire) de “*arrèticus (?), GNIDIATES « uirago » (radical *gnit). 

__  ADAU «laisser » (mais on a { dans les COMPOSÉS DOTIETUE, DIETE- 

RE ; ADNOU 


AT 
- 


> 
La i Oo 

HER 
n 


2 


* 
* 


"nouilt-, 
la taille » 


VE % 
NET" 2 
Eire, 
dy 


x L'or tué Cu ts 





406 2.481 2 


_?) On remarque que dans certains ex. le phonème issu de la 
_ dér test notée par {d. Ex. cHENETDL, cHENEDLOL et les 
it KENET nt des graphies diverses du mot 
 Sorte», gall. cenedl; LADTRON «mare » est pour 


Dee nr | 
Cp LP op « 
nn 7 Œ ( : 


RAR RONAIA nn lo A Ye | 


Aadron/, mod. laeron. 
DUT Ur Te Vs EUCTOFN. : 


GUETIC), DADL « assemblée » (dal est attesté en v. gall.) 





die) — 
ARE) 


« 





(& P RL" . : 
es "+017 211 
à LIL 2 AA, . b 
A 0 x AR 





» 46€ 
4 AZ, , S ”) AJ H 
nd = TS dm: Ce 
LV PROS 


.. : » 
1 - ° 
” ) ETS Ne 12, ’ à + ee 
PA rés, CA #4 hat d. L 4% 4 
ne” Dre « CRE . V 1 re PALM GEN 21 te : 
11° ar D 
E L < 4, LUE ‘ = Jet cr? RAS . - ” ÿ .°} 
, L L re 
F M sé. Po L'ÉTAT a dE à L Ye, 
Ur on TOR ‘ “ge ‘ OE Mt ne TE St age 
j # AC L LEZ NP o 4 
, 7" an- ! FÆN LUN + . 1 à = D 
: + : NL | d 7 2 _ 
: : ' L + DLt =. 
4 : LCAe VAr 1U 
+2! | eme Ce Te ( 
à " 
À ; 


_ 
nT d 
en es 

5 D 









_ 24 | 
0 ser 
A 

0 

L V 

= 


EE M PT TE TC Se RS ES | 
mr 2e) | TX @i CRD — ; 3 PE 4 
. - "LA L . 0] + ? 










= fs ’ 


on inattendue un d notant 
- 5e À ! 7 M Ù | Le 4 » 


a, ré e 
Du u 





S 41,1, IT CONSONNES 


mod, padell « rocher plat ». Dans PErGuAR « quatre », prononcé /p jé war rt 


nement eu une forme intermédiaire “pezwar aboutissant à Peuar, f evar, peoar, ele. SA VTETE : 


Le ? est tombé entre le xre et le xve siècle dans ce dernier cas. # | | re rex 


$ 41 K 


CCG 40-45, VGK I, 119 sq., LHB 402-412. 


On verra le $ 3 pour les notations de k (ec, Pr. nit “, 
Après avoir mentionné les origines de X en v.. io oi rs. “à trai 
brièvement des groupes consonantiques contenant Æ britton 
et de leur traitement en v. Breton ; SA sera 
lénition de k. 


Il. Origines de «k ». 


k provient de k britt. Ex. INT, CEN1 
gaul. cinlu-, CRAM «oignon », coms à 


les correspondants CCG 41 notamme +. en 
Dans quelques cas Æ provi en! & de k bri 





i. eur. délabialisé. Ex. HAC «et», RAC devant», GI 
en v. Br. comme re de À NP) Re pou 
413. et pr ; 





II. Trait à du q gr 
en v. Bret. 





, 

CPR 

C2 Er 
È 
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xx a donné br. moy. zr, mod. r dans v. br. DECHROU, DICHROU, 
DICREU «Commencement », br. moy. dezrou, dezreu, mod. deraou-, 
derou (voir $ 50, II, 6 note). 


Te. Note. Les exemples de kr conservé en Breton mod. n’ont pas une origine assurée. 
JS EX. hakr «laid » diversement expliqué VGK I, 125 et RC 36, 142, sakr « sacré » du 
> français « sacré » ?, lenkr «glissant » dont on ne connaît pas de forme réellement 


à - ancienne GMB 362. 

L L'évolution de DACR, GUOCRIS, DECHROU dont on connaît l’histoire depuis une 
ja date ancienne, fait penser que sezlou « écouter », mod. selaou., attesté depuis la fin 
} du xv® s. seulement, peut contenir un radical *clou comme le pense Ernault GMB 
# 626. Voir Ho-cLou en 3 ci-dessous. 

à à RS 3) Al britt. est conservé en position initiale en Bret. comme kr. 


FANS Ex. cor «gloire », cLur « glorieux » (dans GuRCLUT et les NP), 
Aer : . En position interne, au début d’un second élément de composé, 
kl donne gl dans HocLou «fameux, glorieux », irl. sochlt (8 19, 


MUR 772 2 
ee v _ t > 
, p “ ? 1 
o + Z 
! 
/ 
* 


… III, Let $ 173 sous Ho), mod. hegleo « sonore ». 
| . This «église » n’est pas attesté avant le xnie s., CL p. 557, note du 
on nn : : xXH°Ss.;ce mot ne vient pas directement de « ecclesia », mais d’un 
ie RE y no roman de forme incertaine, Mots lat. 163. On a ALT «église » 





_en v. Breton, dans cosrAD ALT « gardien d'église » (Voir le Diction- 
Parker CHE gta ET = - | 


[4 


.. D D Er. > NS 
r V , n NE 

€’ Tr + 2 2t : 

DA he rs À . 

M, à è 

C0 LES UE ER ñ 
) . ? 
: k À 
D RS Ris FR … . 
ATER 
} 12 


VUOUL 


$ 41, II, III, $ 42 CONSONNES 


Augan, mais ce doit être une évolution romane. -{k est conservé. 
quelques mots comme belk «bout de chevrons, malkenn «nua ; 
d'origine obscure. | 


7) nk v. bret. issu de nk brittonique demeure. 


Ex. ANCOU, KENKisr. Voir S 48, V, 87 pour détails. el 


8) ng v. Bret. issu de mg. brittonique évolue dive 
moy. et mod. Voir $ 44, V, 5. 


9) nkt. Nous ne connaissons pas d'ex. de nkt brit 


Le lat. sanclus, par une forme santus, Mots le 205, LH 3 406, a 
J=\ TI Lt 1°. 11 
donné le br. mod. sant « saint », plur. sent (de * sanit iï). Il est di 


d'expliquer la forme v. bret. SENT (au sing:) F 


D58, SENT UURGUESTLE p. 555, Saxe Fos a 


3 Of ni TR 
£ 4". 


p. 
ch. 40, etc. (le v. gall. seint LL 146, 5 
pluriel. 


III. Lénition de ch». 


Elle est sat notée en 1 Bt “ne x. UUETENCA 
est dans le ms GUETHENGAR Lt , 10, 

64 etc. GUORGOMET gt 8, G CUMAN N | 
GLEUGUMAN p. 1 11 

*Maelhocar, DiaupGar NP, CR ch. 27 

RIGL « bavard » _ GLION, de * 


fit. 3 La 


1 ET . | = 











rA 0 LL + 
z £ M | Mir « 
rs # à : ” it 
CLR AR ER PTE PEN » 2 De 2 # 0 Sd È 
4 . 5 «! pt, 
& w«.. : vs (+ 4? 
+ 
‘+ "st “ a 
LA + 
L 


sis PCR 


à 
ee 


ten À 


pen 


à L2 ” Cu > 
it EE 4 
-.… Tr Q— 


made Vin ®r Dar 7: de 
Pr + hd ehhotter Me 


LE à | 
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taille » (Er-BINAM), br. moy. benaff, 81src « bile » (voir Dictionnaire 
et CCG 38). 


2) b vient de b britt. de gh et gi. eur. en position initiale. 


Ex. BOET, BOIT- « nourriture », br. mod. bo(u jed, gall. bwyd de 
“beil-, de “g"eil-, BU, BEU « vif» ($ 20, I, 1), br. mod. beo, gall. 
byw, de *biwos, de "g “iwos, CCG 34. (Loth BSL 25, 146-150 cite 
des ex. d’altéernance b-, sb- à l’initiale en Britt.?, ex. spER $35, IV, 1). 


3) Dans d’autres cas bl, br v. br. vient. de bl, br britt. de ml, mr 
celt. commun. Ex. BRAT « Complot, trahison », v. irl. mrath, Bro 
€ pays », V. 1rl, mruig, br. mod. blod « mou » de “mlolo, v. irl. mläith 


«mou » de “mläti LEIA, M 56, v. br. 8Lor « farine », mod. bleud de 
“mlälo. 


dans le gall. amrant « pau- 
T), amrani peuvent remon- 
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S 42, IE, 1-4 CONSONNES 


DOURETIT ?) ; le radical du NP LEUPHERIN(AM), LEUFE mie à EE 


ch. 152, 154, semble analogue au v. gall. lou-ber lux, sf | 


all. moy. Ileu- -fer (voir $ 20, I, 3 pour ou-eu dans ces mots). pr ‘4 A EX 


Mais b lénifié est le plus souvent noté par u /v/et il mr. 


de donner d'assez nombreux exemples montrant que pe n job de ere : 


quemment /v/ et non /w/. , - L ‘æ te : RES 


1) b intervocalique. Ex. GAUEL « prise » dans le. NP Gun - GAUEL dE 


$ 16, III, 1, AMDIUENETIC $ 3 sous u, INUES et INNB 
de javelot, javelot », AMSAUATH «équivalent » ($ 4 4 
baelh, DIUER « coule » de “di-ber-, 1GNOUA «qui ur T 
gnob, DARUID « advient » de *dar-bid. 


2) b dans bl ou br précédé d’une voyelle. Le mot _ al 
«escoufle » et « escouble, escoble », mn: De _empi 
au v. br. SCUBL « milan » mod, skoul, four ses variantes en b 
et f une indication sur ce que pouvait à la} rononci: atior de L 
lénifié en v. Breton. Le surnom de Eur or Le a haie 
(avant 1108) est rapproché avec raison | Chr Le 0. 14! 
loffr « lépreux » du v. irl. lobur «faible, malade 
le 22 o de Louor de “lobor de “lobr I 
cAR, DoBroc ($ 11, II, 2, $ 62, 4, & 
archaïque DOBRO- « EAU », mot éc LE Jduvr, 
(S HE, T2) NE KA pi vu 

Le NP PEBRECAT est intéressant par ses form 
rentes. On a PEBREcAT(uS), 

S 1, $ 14, PEBRGAT (us), : var. PERGAT(us 
forme messe est «s ant B Berge Et» Loth, Ns. 
une forme archaïque est conservée da 
rit-le-Vict D re e, CG L es-di 1-N » " Ï | 
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118 PHONOLOGIE S 42, IE, 4-6 


être omis plus souvent que m final. La forme pu «noir» de “dub 
1: 3 se rencontre très anciennement dans les gl. AMACH-DU, MIDAL DU LUS, 
= TEN le NL «terra CunrAN pu » CQOE p. 1% (1126), les NP Gazpu CR 
ee à ch. 274, Lacu $ 53, IV (de Jacobus), les gl. Lu «plante » de LUB, 
TU «CÔtE » de “loibo ; la forme la plus ancienne issue de plêbem est 
PLUIU /pluiv/ dans le NP PLuru Caroc- $ 55, VI: “pluib n'appa- 
raît Jamais. 
| _ Cependant on rencontre encore b final dans TREB « lieu habité » 
ne. (écrit aussi TREU, TREF), LUB, LOB « plante » (aussi LU), GALDUB/0) 
MR CR ch. 345 (cf. Gazpu). 

Malgré la graphie pu, pu «noir » devait. être prononcé encore 
[Iduv/ au 1x° s. car on trouve la forme duff plus tardivement dans 
des NP mod. comme Le Duff, Goas-duff, des NL comme Kergui- 
duff, Dourduff, le superl. dufa « très noir » ex. « Men dufa bihan » 
_ Topon. nautique n° 1801 ; voir RC 35, 447, RC 36, 150. 

: +, TRES  Nole. En v. gall. b final est parfois omis dans le NP lacob, Iaco puis Iago $ 53, 


eT-, Fe 
_ oo é M, Con 


nm 


Le F 0 « 
‘ « pt ee du: # 
+ Lu - ‘= : L 
— r 1 
ete dns de 74 Lans sn de dt xt Vide à M M _.« tr di  , # cd TU ” 
+ ft 1 ,» 7 17} . 
+ * pt - + 
4 CES | . + - » » = 
ae … a nu = tt. "471 n : 
- . .. É 
— .. = 
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—. 


pt 2 5 


2 re RE Ééoser RENE TE EU 


_ 5) b à l'initiale d’un second élément de composé. On trouvera 
des ex. $ 79, XIII. Nous citons seulement ici le cas du mot -BIDOE 
qui est, soit une forme du v. « être » (S 144, I) ?, soit un terme appa- 
_ renté au gall. beiddio «oser », au v. irl. bedg « bond, élan ». (Cf. 
_  ARBIDOE, gall. arfaidd «audacieux », arfeiddio, corn. arveth GPC 
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$ 42, I, $ 43, 1 CONSONNES 


+ DRE 
leñvid/, NeBoc NP, CR ch. 126, 162, Chresto. 154 prononcé /nevog/. 
et sans doute dérivé de NEM comme NEMET. Pour com, cos voir I, 4 


ci-dessus. Le surnom de GRADELONfus) CrosLeBoc C1 + 

(1062-80) semble difficile à séparer du gall. crochlef «ce mn 

crochlefwr «erieur, annonceur » GPC 602 : cros- 

au br. moy. mod, cros, kroz «grand bruit », Mirouer : 

du gall. croch «vociférant », $ 50, LI, 6 note ; - 

Jlev og/ paraît dériver d’un rad. “leu, leff qui se 

moy. leff « cri, plainte», le gall. Hef «voix»; mots 

un m britt. et non un b, voir W. Gr. RO: 

paraît être une forme ancienne d'un mot qui at urai 

en Br. moy. tardif, mod. “krozleñvek. de en 
Note. Autres ex. de faux rétablissements GMB 431 ; selon : rnaul! 

été rétabli parfois dans la prononciation à la PIRee; de b lénifé, ex. di 

leur » de “livonik? GMB 366. al 


Pour les faits gallois voir LHB 483 sq. 
Au $ 47, V figurent des exemples de m- rét 


$ 43 


CCG 35-8, LHB 424-433. UM 
Il sera uniquement qu pr a dan 
de d britt. et prononcé /€ posit 

lénition ($ 3, $ 79, 12. Pet” 


Pour d v. br. i in de EG brit 
tete à ue CT "" sg. 


< x + “, 

























120 PHONOLOGIE S 43, II 


Il. Groupes consonantiques contenant « d ». 


d devant, une sonante. 


1) dr, Le traitement de dr britt. en position intervocalique en 
Breton fait difficulté, 


Dans la plupart des cas -dr- semble donner voyelle +r, 


Ex. CReIRUIA, CHReIRBIA NP, Loth Noms des Saints 28-9, 
Chresto. 97, est la latinisation d’un NP *CrerRut analogue au gall. 
moy. Creirwy ACL 2, 147 sq. n° 610 ; le radical de ce NP cRErR- 
| Li «relique, talisman, objet d'affection » se retrouve dans le gall. mod, 
| * DE crair, le bret. trég. plur. kreirio, l'irl. crelar VGK [, 113, CCG 37 : 
À LÉ CRBIR- vient de “kredra GPC 578-9. Le br. moy. cadoer, mod. kador 
«chaise » le v. gall. cateir, le gall. cadair LHB 429 viennent du lat. 
cathèédra. 

“adri- semble avoir donné er- en Bret. dans ERIM « nombre », 
V. gall. etrim, gall. eirif de *ad- rim-, br. moy. mod. ere «lien » 
| (vann, ari), *ad-rigo-, gall. aerwy de “ad-reigo-. 
Un traitement différent apparaîtrait dans certains cas. On aurait 
_ dr donnant v. br. dr moy. bret. zr mod. er, Ce serait le cas dans 
__ GADR «beau », br. moy. cazr mod. kaer, gall. cadr. Mais il n’est pas 
Un sûr que cADR vienne de “kadro et cADR peut venir d’un brittonique 
01 *catro et non de “*cadro, LHB 430-431. Un autre ex. est le br. moy. 
_ coazrell, cozrell « carrel de soliers » de quadrellum (d’où cozreller, mod. 
… HKoreller « corroyeur »). Pour qu latin voir $ 55, IX. 


position initiale, Ex. pLrrneeric « fermé, 
_«pêne de serrure ». (L'évolution de dlei- 
nn, de dle «dette » en gle, est dialectale et 
e ; par contre le vannet. delé « dette» conserve 
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S 43, IT, $ 44 CONSONNES 


4) dn britt. a par contre évolué en n dans BLENED «an ané ® 
“blidniyä- (dans ADNOU « dépôt » ad- est pour al- avec d d ’origit 
lénifié). | s 


IT. Traitement de «rd», de «id», de «nd». De fie hs de 


1) rd prononcé /rd/ est conservé dans l'écriture. es E) ORION 
« marcheurs », CERDORAN «petit poète » ORÉDI nn Ve 
horz, TEIRDEC « treize » (fém.). EM PONT 






F1 Da 1 


2) Id est traité de trois façons. 


a) {d celt. commun semble avoir donné ll en 
Calleva correspondant de CELLI, KILEI chain» 
caill (cezLt de *“kaldi-, W. Hof. 1, Sn ren 


b) {d d’origine latine donnerait {4 Ex. so: 
sol'dus LHB 432 note 1; br. gi D | 
skaota de ex-caldô, Mots lat. Aa 
« chaudron » de caldärium, Mots 
supposent un v. br. *scall et *c allo r. Pour sor 

c) {d dans des NP compote fé vo du: Pr il 
ch. 172, 174, donne HAgLIFO18 0h 16 54 
ch. 34, HAELDETUID ch. 16 à LAN 
Par contre les NP CaLpAUAS ch. 
MELzpoc, MELDOCH, Vie mo 
pEoC, Loth, Noms des S 
qués et peuvent avoir À 

d) Pour nd et s6 
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122 CONSONNES $ 44, I, II 


Il semble qu’au voisinage d’un i ou d’un e, g lénifié a pu être 
prononcé /y/. C’est ainsi que le mot issu de mogelo dans les NP v. 
bret. est écrit MoHET, MOIET, MOET (S$ 23, IL, 2). 

Pour g palatalisé prononcé [yl voir $ 65, 3. Dans le cas de g 
lénifié il est particulièrement difficile d'utiliser les faits modernes 
comme source de renseignements sur les faits anciens. 


2) L'origine du « g», v. bret. ne fait pas de difficulté : g v. bret. 


: + Te provient de g brittonique issu de 9, gh, g'hi. eur. Ex. GABL « enfour- 
+ chure » (MORGABLOU), gaul. lat. gabalus, CCG 28. 
:; 1 LOS Pour gw initial brittonique peut-être issu de g “hi. eur., on verra 
l'E $ 34, I, note. 
EX: Ex, Pour g venant de c lénifié /k], on verra 8 41, III. 
1e F LUS 3) Traitement de « g» brillonique en v. Breton. C’est une question 
ND des plus complexes qui sera développée dans la suite de ce para- 
L:E Lee graphe. 

TRES On peut distinguer quatre cas principaux qui seront étudiés 

| successivement : 


Al 

2 

si | 
PL 

! 

È 

À 

, + 

FLE 

«. 


ne à) gest conservé dans l'orthographe : mais dans ce cas, prononcé 

_ 18] à l’initiale, il est lénifié au début d’un second élément de com- 
posé, en position intervocalique, en position finale après voyelle, 
= b) gest perdu en position intervocalique, d’où apparition d’une 
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$ 44, II, 2-4 CONSONNES 


l'écriture, dans de nombreux exemples, maïs la prononciati 

celle d’un g lénifié, He 
Ex. REGIM «extension, mesure », TESHEGETIC « brûla ne 

«règle », le NP CATLOGEN CR app. ch. 11 ; dans le NPL 

CR ch. 62 (correction Chresto. 146 note 1), LOGES- est tri 

de même dans LoGEsrinir, ch. 249, voir LorEs $ 23, II, 2 


surnom de IUTHEL, CR ch. 314, (1100), a peut-être un € ER 
On trouve encore g intervocalique dans le N de pe LEG(ium) LS 


(PET), latinisation archaïsante, LHB 455. Tre 
noms contenant TIHERN, TIERN, apparaît en 
latinisées, ex. RC 5, 453, RC 11, 150, Fee 


Note. Les ex. suivants ne PRE pas consent pve hi re 


Mainsida, etc. . Sagitle CR ch. 121, ml un Ho rs ne 
saelle de sagilla «flèche ». Le NL v. bret,. ps D ; 


218, append. ch. 6, aujourd’hui Langon, ne peut cont 
au v. gall. degion, gall. moy. deon «les bons» (un 
provoquerait pas l'affection de a en LA vs 


AE 
A 


3) g lénifié est écrit g au début d'ur sons él 
dans des NP du CR :  Fasrozx Le | | 








fu A lre | ” 


LE 
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124 PHONOLOGIE S 44, IIL IV 
F Lie ILL. Dans de nombreux cas la disparilion du «g» a entrainé 
5 150008 l’'apparilion d’une diphlongue. Les cas suivants sont mentionnés 
‘1 Fe par ailleurs. 


he. age  brittonique donnant ae, S 16. IL, 1. 
IE # agl, agr, brittonique donnant ail, air, ael, aer, $ 16, IL. 2. 
on agu  brittonique donnant au $ 17, IL, 1. 
re ägu, ogu, ugu, ugo, britt. donnant ou $ 26, EI. 
THE agy  brittonique donnant ei, $ 18, 1 
iv egyo, briltonique donnant eo $ 19, L. 
Lt FO egu  brittonique donnant eu $ 20, IT, 4. 
FES oge, oga, ogyo, britt. donnant 0e $S 23, IL. 
Rs og, égä, tga britt, donnant oi $ 2, L, 6, 7. 
de ign, ugn, ogn, ugr  britt. donnant oin. oir. $ 25, I, 9 sq. 
* 2e PRE et V ci-dessous, 


1 
NT mn 24 a 


Pour d’autres diphtongues comme ie on verra IV ci-dessous. 





; . 14 244 7: TT 
un IV. Perle de «g» entre voyelles et de « g» final dans les cas non 
D mentionnés en III. 


nir- ee 


j. Un seul ex. possible : Lu «serment » (pI-LU). mod, Le, 
1. llw, de *“lugyo. 


rè da, i, ou avant e, i. 
“hr issu du britt. ‘figernos la perte du g n’est pas totale 
et Le 7 a parfois encore noté A. 
| Hoi >21, LHB 454; 455...), qui correspond 
ns Galegirn, pus Caleyrn, W. Gr. 182, LHB 447, 


"MIS LA C7 








S 44, IV, 5-7 CONSONNES TT à 


3) g final lénifié après e et à. 


Il est parlois écrit g (voir IE, 4 ci-dessus), il est qe >u 
omis. EX. TI « maison » (Cartulaires et gloses), ANRE «bandage» 


—— 


(de “ande-reg-) et ARI, DERI (avec un radical ‘reg ou ‘rig g) 


sens exact est incertain, Hi « fort » de “sego est 

Les NP bret. primitifs Riocmar(us), D 
culté ; ils sont attestés, le premier vers 489, le si 
La perte Lotale du g à une telle date est surpren 

457 est-il supposé que ces graphies né genes son 
pr /Rigogados/. Mais il se pourrait que Rio- 4 
soit pas pour rigo- et représente une ge 
rhydd « libre » en Gallois, (Voir ZGP 26, 269, 0 
moins satisfaisant). 


4) glénifié après à, 0, u, ou avant à, 0, u ( 
g est rarement noté dans cette position, 0% 











(voir IL, 3 ci-dessus). ne ve | 
g est souvent omis. Ex. du rxe 5. : ATRI MAOU, MC 
“mag-), COMTOOU, BROOLION, ne na AM, 1 AATC 
à TT t1r nv: >1 


GURUNHAOM, STRAAL, Me ARL 
les sens, voir le Dictionnaire). Dans AHAM « fait € 
h note g lénifié. Pour le à . é ns UOCAT- (509-521 
Nole. En v. Gall. on trouve er | 
o) g final lénifié rs a 


G est omis dans tous les 
COBRMO « économe be 1 € 


“mag, bot UT ES 
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126 PHONOLOGIE S 44, IV, Y 


-COBLOENT « placent » dont les radicaux supposent "trog-, 
*log-. 
(On verra aussi oge, ogi alinéa IIT). 


mag-, 


V. «g» avant ou après consonne. 
(On verra aussi alinéa III). 


1) En position initiale gn est conservé en v. Breton et Breton 
moy. 
Ex. GNou, bret. moy. gnou «évident » (gneuiff, gnouhat S 926 
Il, 8), GNor « habituel » non attesté en Bret. moyen. 
Ces deux mots ont disparu en Bret. mod. et l’on ne connaît 
pas l’évolution récente de gn initial. 
| (Le V. bret. GRUIAM « je couds » de *guriam, bret. moy. gruiaff. 
gall. gwniaf « je couds » n’est à aucun titre à prendre comme un 


exemple d'évolution de gn- en gr-; on a ici * qur- * =. 
le $ 34, IV). | , gur- et non “gr-; voir 


ES 2) En position interne gn semble donner n. 
: 4 = . À 1 1 ‘ x * Fr N — 
À: Ex. =GUOGNI- de “uo-gni- dans IM-GUOGNIM « construction » 


LL 





évolue en -GUINI- (br. moy. mod. -gouni-) dans ER-GUINIT « action 





} Suppose un v. br. *ad-na-but, br. primitif “ad- 


GUD-NA-IOL « minus erudiens » 


za 
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$ 44, V, 4,5 CONSONNES 


Note. Dans certains mots rg britt. et w. br. 


n'a pas évolué en en | 3re t _ SL 
et mod. et ceci fait penser que la prononciation J T3 ñ Æ 


rg/ était assez répandue en v.E 
Dans ces mots rg s'est maintenu ou a évolué en rk. Ex. br, moy. argant, « xs 700 
vann. argant, LT arc'hant, voir HLB carte 15 : le v. br. BuRG donne bourk et sure SAT 
ALBB carte 38 ; la forme v. br. de mergl « rouille » n'est pas connue, mais ce m pre 4 
être un autre ex. de la conservation de rg. LE 


Une évolution de rg en 1g dans le NP Dr-ARGART“ CQE p. 223, OF 097 , Di E 5 4 " 2 = 













en 1251 RC 3, 408, est très exceptionnelle ; le rad. -ARGARTH de “arehart a à £ 
AD È LES 1488 re 

lièrement argarzi «exécrer, chasser »; DI-ARGARTH avec Di- privatif se Enrse 23 + UE 4 

«qu'on ne chasse pas, bienvenu ». pe “ M 2 À 


AS CAE TRE 
b) {g est encore écrit dans pbELGIM te ts (et et JDAL LGOI, 
DELGINT) d’un radical DALG, qui a donné avec une te JEU aison. 
-ell le br. moy. delchell « tenir » puis delc’her, derc’hel.. ds 
«enquêtes, chasses » pour “holgow, avec le m: A rad. que le br. 
moy. mod. em-(h)olc'h « chasse ». rd ” + ea EAN 

Dans les NP on rencontre {g dans des € % mr 
INDELGENT CR ch. 264, 112, etc..., da 5 le NL ELGENT CQE : 
198, 200 qui a donné le mod. Elliant et ion “elhent, probabl 
parce qu'il s’agit d’un mot composé issu de *elu-aent-. (On ve 
$ 69, 3 sur la palatalisation de g d 
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128 PHONOLOGIE $ 44, V, 58 


; ANS d'un v. br. “blungim, correspond au gall. blyngu «s’indigner, 
(5 RES s'irriter », de blwng «irrité », GPC 290, 291, RC 41, 230. 


41e b) ng donne nk. STRO(N)caT « fût traîné », paraît apparenté à 
io lirl. srengim (sreangaim) «je tire». Le correspondant du gall, 
ee yng «adversité », cyfyng «étroit» de l'irl. -ung dans cum-ung 
Eu Te, «étroit », contient nk en Bret. depuis l’époque du v. Bret, : V. 
HER: bret. ENC, bret. moy. encq, mod. enk «étroit ». (composé v. bret. 
13 AR CEM-A(N)C, CIM-A(N)c- «étroit », disparu ensuite en Breton). On 
11 Sp remarque ng dans la forme v. gall. cimenghaam « ango, stringo », 
Ab des Angers 477 main B. Le vocalisme de tous ces mots apparentés 
‘ LRREnS au lat. ango «je compresse », fait difficulté. 

(TRACE On notera aussi en Bret. mod. les formes dialectales comme 
HT ce Spoueñk «éponge », du lat. sSponga ou spongia, Loth, Mots lat. 
» D 217, moueñk « crinière », RC 19, 323, à côté de spoue, moue, qui 
L'CMMESS _ présentent le traitement «régulier » de ng. Il y a dans ces deux 
HET COMENS exemples, à côté de l’évolution de ng en oue, évolution de ng en 
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tac d 11-00 (414 
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YA A dans le NP DRON-UUALOE, DRON- 
O1{us) CR ch. 266, 304, Dro-aloi Ch. 316, 385 (cf. le gall. moy. dronn « troupe » ? 


croire à une évolution de *drong, 
- dans ces NP. Mais il est plus probable que DRON- est identique au gall. 
à l'irl. moy. dron «fort, vigoureux », de *druno GOI 46, GBGG 392. 
troupe » (écrit DROGN) aurait évolué normalement en “droue, “droe si 
survécu, et non en *dron. | 
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 d)-n final+g donne bret. mod. /n/, écrit gn, dans le mot composé 
>» de “ande-gan-, d'où ANNGANOL « naturel », Vann. mod. agnen, one 
ANGAN n:Gontient pas ng britt, | a 
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$ 45 CONSONNES 


$ 45 R 


+ Île FENTE FA 
LHB 472-473, CCG 49 sq. a 


La plupart des groupes consonantiques contenant" r 0 
étudiés sous d’autres rubriques. Il suffira d'y renvoyer. , 


I. Origine de «r» vw. brel. 


R est issu de r brittonique, lui-même issu de sis BU 
«roue, cercle », 1rl. roth, lat. rola; DAR, DAERU «el 
daur, etc. sansc. däru «bois » CGG 49. | M. 

Dans BEROR «cresson », il se Rens que Ja det 


de “Barues W. Hof. 1, 101, v. éi Diror et bi 11 sie gall. berwr 
mod. beler (avec dissimilation $ 82, Li et ci-dessous III) 


IT. Trailement des groupes consor 1 
«r» en v. Breton. 


rl donne rih, $ 36, + 

rd donne rd, ex. oR(D) « ne 

rp donne rf. 8 39, III, ME 
évolationes FA " — sa 
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Les seuls ex. v. bret. sont CONTROL « contraire » de conträrius 
et FLERIOT cité $ 55, XII, 2. 


Les autres ex. sont bret. moy. et surtout bret. mod. 


Ex. parepharth, parefarth « quarteron » CQE p. 144, 304 dans 
des textes rédigés aux xr1e et xr11° s., ensuite palefars, palevarz 
GMB 461, d’un v. br. * petguare-farth, v. br. GUORCHER « couvercle », 
br. moy. gourcher, mod. goulc’her, v. br. cREïTH « cicatrice, plaie », 
br. moy. creizenn, mod. kleizenn, br. moy. suruguenn « pain cuit 
sous la cendre » ($ 159, 5), puis suluguenn GMB 668 : un NL 
Quoelt-hiraezeuc RC ?, 77 (formé avec coet et hiraereuc, NP, d'un 
V. br. “hiraelhoc correspondant au gall. moy. hiraethauc « ardent » 
CLIH 104) est devenu Coat-ilezec; le NL Ylis merzer « ecclesia 
martyrum » donne Limerzel dès le xue s. CM ch. 346. 

Le correspondant bret. du galll rhwysir « empêchement, 


obstacle », de l’irl. moy. riastar « contorsion », etc. est à Ouessant 
_ reusir Ann. Bret. 25, 396, mais ailleurs la forme avec / s’est répandue 


dans le br. moy. roesil, mod. roesil, reusil « embarras, confusion » : 


ces formes supposent un v. br. “roistr $ 25, IL, 3 b. 
Le NL Ros Tuper $ 98, I, 2 CL p. 555 est devenu Ros-tudel ; 
_ le v. br. BEROR « cresson » $ 45, I donne br. mod. beler. 


Dans de nombreux cas d'ailleurs la forme avec r subsiste à 
forme avec 1. 


ezrou, ra derou mais aussi delou dans delou mat 
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$ 46, I, 1-3 CONSONNES AR. 


I. Les origines de { v. breton. 





1) { v. bret. vient de L brittonique. LL BSAISES 

EX. LOUEN, LOUUEN, ex. $ 176, 3, br. moy. mod. ! sen: louoit "à 5 
« Fren gai », gall. lawen de *laweno : on comparera les NP gaul. 
lat. Lavenus, Lavinus Holder 2, 165-6 : sur Févoltion e us AS 
en -ow- dans ce mot voir $ 11, III, 2. FR Rs 

LOUUERN- «renard », dans Bor LoUUERNoC, CR ch. 6 : AT 
louarn est rapproché du brit. lat. Lovernii, du gaul. Aovspnog, 
LHB 280. 3 USE cn Fe 

Lar dans les NP v. bret. LAT-HOIARN, rl D . 146, 

ONE 
ail = 


121, Laroc Et. Celt. 3, 144 sq., est analogue au 4 
an- Had « wanton, ardent », GPC 132, BBCS 8, 230 J 


» jade m7 
fs ER 
"A 





viennent de “lälo avec a bref. (De formes en à long il 
läith, läth «héros », léth «rut», le gall. Î nr de >atio », 
«ardent, en chaleur », hwch lodi Lit A. chaleur », 
ludic (truie) «en chaleur », GMB y 8. mn pense! qu 

gaul. en lalo-, lati- ZCP %6, 229-230 ont des nes en 

à long). LT ée h 


D’autres ex. de Len position in inte) 
«mouche », surnom de KADORETAN A 
(1107-1112), mod. kelion nn, ps cy 
KELIHUCG « COQ », Var. RS CI 
kilhog, kilheg « coq », Re, 

70, gall. mod. COHIER E 
delle », irl. moy. fan 
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132 PHONOLOGIE $ 46, I, IL, III 


b) en position interne s/ donne J. 


Ex. PoILL, PULL «intelligence, réflexion », 1irl. ctall $ 39, II, 
de “k“eisl-; coLz «coudrier », v. irl. coll, de “koslo, cf. lat. corulus : 
les mots TULL « trou », TUILL « tromperie », n'ont pas d'éty mologie 
certaine. 


4) L'évolution de /s en I est antérieure à l’époque du v. Breton, 
LHB 540. 

Les NL Bels, CQE p. 270, Muncels, CR ch. 352, peuvent être 
d’origine romane. Pour le traitement de ls dans les emprunts au 
latin on verra $ 55, XIII. 


IL. Groupes consonantiques contenant « l». 


_ spl aurait donné dans certains cas sil, maîs il n'existe pas d’ex 
certain. On verra LHB 540 la bibliographie de la contro- 
verse. 


Dell est conservé. Voir 8 35, III, 5. 
Cm donne {m (m lénifié), ex. cELMED cefficax », Kaer calmez en 


337, Chresto. 194, bret. mod. kalvez « charpentier », gall. 
selfydd « habile », celfyddwr « artisan », bret. Trég. kalvéer 
«ch à r- pe de TT 






$ 46, IE, 1-5 CONSONNES RE | 
Les premiers ex. du passage de alt à aut sont : le NLE ESTALT 
et aussi Par Reslaul, CQE p. 214 (1084-1181), le PR EE. 
donnant Rodaud (en 1128 et AUS), CQE p. pe TE j 
ALTFRIT ($ 91, 11) donnant Aufred{us), CM ch."201" (1 1241181) +: 
Aufrel, CQE p. 237 (1163-1186), le NP AzTROEN«C 
droen(us), CQE p. 303 (1114-1131), p. 251 de 6). | 
Le v. bret. “alt «falaise, rivage » correspon CC 6 
à l'irl. all, au mot du voc. corn. als gl. «litus », CCG 47 
aut dès le xurre 8. dans Pen ann aut CL p. 657, ch JE 3, € 
XIIIe 8, 1 T RSS “HeE 7. À 
Le traitement de elt est plus asp * ETES | 
elt semble avoir été parfois conservé comme d 
delt « humide », Ann. Bret. 18, 363, 368, 369%; Qi 
la forme v. bret. dû nom de l'e herbe », qu SA . | 
Cependant, d'une façon plus gén mb 
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134 PHONOLOGIE $ 46, III, $ 47 

6) air, alg. Il n’y a pas d’ex. certains de alg donnant aug, ni de 
air donnant aur. Le nom d’Auray (Alrae, BMSAIV, t. 17, p. 58, 
Auray dès 1178, Chresto. 187), est resté Alre en Breton. Auray 
est une forme romane. Le NL Avalgor RC 3, 399 (1244-1264), 
devenu aussi nom de famille, est donné sous la forme Avaogor, 
Avaugor, en 1253 et 1233, mod. Avaugour. L'évolution paraît 
également romane (voir Loth, Ann. Bret. 38, 136) ; aval-gor (de 
“abal-cor-) correspond au gall, afallgyr « apple trees » GPC 41, et 
semble avoir signifié « enclos à pommes, verger ». 


7) li. Dès l’époque du v. Bret. [{y présente des traces d'assibi- 
lation, LHB 401. Ex. qGuicrar et GuiLriaT- « tonsure » (GUILIAT, 
pluriel GuiLrrATOoU), mod. gwilchal « faucher » ; GUOLIAT « cheve- 
lure », pIGUOcHIAT « tonsor », de *guolliat $ 65, 2, avec le radical 
GUOLT « chevelure », (MULTION est obseur ; cf. peut-être melchon 
« trèfle », gall. meillion RC 7, 149). 


IV. Dissimilalion. 
: 1 venant de !; voir $ 82, II, 2. 
D r; voir $ 45, III. 


A du les origines de m, le traitement de certains 
À G D os 


$ 47, L, I CONSONNES 


de ‘kengsmen (celt. commun “kngsmn), LAMM «saut» de à 
*langsman, V. irl. léimm de “lengsmen, (celt. commun * 
DREM(M) « aspect, visage » dans DREM RUD « visage rouge » praneiet : 
CL p. 576) mod. dremm, vient de “driksma&, celt. COUR * del "te LHTe 


>) mm (noté aussi par m) vient parfois de mb. Ex. D 
DICOMIT «sans tailles (fiscale), cEMIDIET «eo 
« courbe » de “kambo, gaul. cambo-, ESCHEM « échan sr 
de *eks-kambyo (Dictionnaire). Mais mb a d'autres ct 
Voir III ci-dessous. 


6) mw a donné w à une époque antérieure x ele du Lu 
(S 34, I, 3). 


> 


Il. Trailement de «mn» et de «nm». 


Ce traitement est complexe, surtout és 
période du v. Breton. 


1) mn donne nn. Ex. Le NP Du 
antique Dr devien L: " NUUAL 
(1066-1082), DuneuaLLuN, CQE p. 188, Dumn 
v. irl. domun « monde », domain « profond », GE 
v. bret, DumuuaL CR ch. 138 ( 
NP bret. moy. mod. Denoal, Denoual Le 

2) mm donne m. Dans d’autres ex. le 
donne DumuuaLLon CR Man Do 
145, 36, 37... NP, est is 
attesté. Les € hies latin 
om vs do rue or 

ton SE “Hat | 
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un geste », n'a pas de descendant connu ; en Gall. il y a eu méta- 
thèse : enmeil a donné amnaid « geste ». 


0) Dans d’autres cas, nm semble avoir donné mm, m. Le NP 
IscuMmarcH CR ch. 315, Escomarc, RC 3, 409. ExcoMARC{us) 
CR'ch. 333, Escomar, D. Morice, Preuves 1, col. 375-6, semble 
formé de “iscun, correspondant au gall. moy. ysgwn, yscwn 
«rapide, vaillant, etc... » CLIH 76-77, RC 36, 158 et de marce 
«cheval » (voir $ 60, I). Dans cet ex. n a évolué en m devant m 
et le résultat est mm, m. *Comar dans Tre-gomar s'explique peut- 
être ainsi ; cf. Plou-goumelen et Plou-gonvelin cités en V ci-dessous. 


III. Le traitement de « mb» et de « mp ». 


LHB 508-509 avec d’autres références, Loth RC 31, 146 sq., 
Ernault RC 7, 145. 


_ 1) Dans de nombreux ex. mb demeure, parfois jusqu’à nos 
jours. Ex. AMBAITH «agriculture » dans un NL cité $ 157, 2 
(variantes AMBITH, ANBAIH) ; le NP UmBrarez, BMSAIV 16, 268 : 
KEMBRE «Galles» (var. CHEBRE avec abréviation sur le pre- 
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mier e oubliée) dans le NP Dices HEERGUR KEMBRE, CQE p. 90, 
: p. 576 ; ComBon NP, CR ch. 212, est identique au gall. moy. 
cymon « orderly, tidy, noble, worthy » GPC 768, issu lui-même de 

com-bon; CUMBUT « circonscription territoriale », cité en 2) ci- 
de -mb de même que sa forme mod. kombod de sens 
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$ 47, IL, IV CONSONNES 


3) Enfin dans d’autres cas mb a donné m non lénifié, E 
moy. quemenas « Laïlla, fabriqua », Barbe 274, quemener 
mod. kemener, v. irl, comben «il taille », gall. pi 
GPC 774, de *kom-ben- (autres ex. en 1, alinéa 5) 


4) mp s'est en général conservé, maïs TEMP «tem er s 
du lat. lempus a évolué en tem en Bret. moy. ; la 7 e P 

la gl. IN PEM NAU est à noter en face du V. 
mod, pemp parfois aussi pem. | 


Nole. n donne parfois m devant p (voir $ 73, I}. Le NL Æ 
CR eh. 107, paraît, à cause de sa terminaison, être un mot d' 


») Apparition d’un p non ét | 
201-204, Ernault RG 16, 315-322. On a a. 
321). 

Le fait est bien attesté dans AM 
nous » ; le p s’est développé dans ce cas e n 
verbale et le n initial de nt «nous » ; le si est 4 qe st 
dans la forme verbale, même non une il 
de noter que le scribe écrit sollempnilas le lat, . 
glose IR 18 CENT sollempnilas…. 

p s’est développé dans d'a ws es 
CR ch. 131, est aussi écrit R 
demm, vann. duem «daim 
« temps », de v. bret. A 
de v. bret. “darimrel ( 
bret. moy. buse." «E 
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D'une part la lénition de m est beaucoup plus rarement notée 
que celle de b. D'autre part, comme l’a souligné M. Falc’hun, 
Syst. Cons. p. 47, il y a, même en Breton mod. des ex. de m brit- 
tonique conservé. Le NP v. bret. GLEU-MARCOC ($ 11, IV. 3) 
a donné le mod. Glémarec et Glévarec, le NP v. bret, Uuiunomance 
CR ch. 162 a donné le mod. Guyomarc'h et Guyonvarc'h, le v. bret. 
HEMIS « tunique » (GUEST-HEMISIOU) a donné le mod. khiviz « che- 
mise de femme », mais aussi himzig « chemisette » (région de Foues- 
nant )de “hemisic. 

Il est donc normal que m lénifié soit le plus souvent écrit m 
en v. Breton ; quand la lénition est notée, elle l'est par u. On ne 
trouve f pour m lénifié qu'à partir du xun® siècle. 

_ MNole, Le premier ex. de m lénifié noté par f est, croyons-nous, le NP Guencuf 
en 1271 (RC 3, 407), NP qui correspond au v. bret. Vurxcum CR app. eh. 54, note 2, 


au NP w, corn, Wincuf, au v. irl. Findcholm. Le NP Le Def en 1287, Chresto. 201 
paraît analogue au bret, moy. deuf] « gendre », v. gall. dauu, daum, gall. daw (v. bret. 


ve AS. | ‘dom non attesté), Le NL v. bret. Hamuc CL p. 564, est noté au xrv° s. Hanfluee, 





Haffec, Havec, mod. Hañvec, Chresto, 212, GMB 319-311 et semble analogue au gall. 
ig «luxuriant », dérivé du nom de l'« été », v. bret. nam mod. hañr. 


Re er ris Les premiers ex. de la notation de m lénifié par u apparaissent 


“a qu Ex. DEHLOUETIC «apte, adroit», “dehlomelic, 
OLOUI + adminietre, manie », “doguolomil, COU-UUANTOLION 
ionné 13 com-uuantolion, TRRCOUVOrTH NPA LT 


Te. 
enté 
\ 


 *ire-cor joith. Au début du Bret. moy., les ex. deviennent plus 


Le ‘NP KENTLAMAN $ 164, I, 2, donne Chendlauan, 

(apri 1089) ; Kenmarcoc, CR ch. 73, 77, 100... donne 
_252 (1163-86) ; CATNEMET CR ch. 80, 

sc , (1086-1091), mod. Canevel. 


Si. CR Ron 2,7, po 136, ete. sans à loute 









“+ SR De: Là 


$ 47, V, $ 48 CONSONNES 


a: 41; 


Note. En v. Gall, eo dem Ana ut notée dans deu end 3 x cornit 


on note Wincuf NP, 2e moitié xs. LHB 485. 


V. Confusions dues à la lénition de «m», « b, us. 


Les phonèmes étant de son voisin, on trouve 
(lénifié) notant b (lénifié). On verra $ 42, 1, 6 et L 

Le NP v. bret. Ri-uiLiN, REUELEN, CR'ch, 21, 
* Rigobelinos est noté plus tardivement } l-me 
228, 230, 232, sans doute par faux rappro 
melen « jaune » quand le sens de “bilin a été o 
MELEN CQE p. 136, RC 29, 271, a Sas elin, “Cour 
Plou-gonvelin, Plou-goumelen, Loth, N des & Saint " ra sr 
même que le NP v. gall. Conuelin, Cinx tE 209, 199, C 
Loth, Mabin. 2, 334, 338, L. Williams CA 15 | 
Tous ces NP remontent à *Kuno-belinos, cf Rir 
epus, Belenus, Belinus, ete. et les pes. all. 
$ 33, II, 3a. PS ENS 

Dans les gl. on remarque lon d do mr ts 
d’un instrument tranchant, A ” ï 
PROMETIC et blem) à 
probieli. 

Note. Postérieurement à | 
de consonnes iniliales, en p 
lénifiées sont v, à et w. Le v. 
Et «gras », «lard, a€ 

23, 51) ; bret. moy. megin 
moui de v. bret. Guon va ellaz el giehaz «: 
« butor » Ann, bret. 18, 370, GMB 76, g 
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ah dos 


+ DE. - d 
| mA LE — 
: Î AU I 
] A « 
: " - 2 
AS DEA | 
« Lt LI 
œ “ Est 
ds 1 L 1 
JA LU CT 
. EE: 
de A 


tee 


2) n de n brittonique, de pn i. eur. Ex. HUN « sommeil », de 
“sopno; TAN « feu », de “lepn-, v. irl. lene gén. tened, thème en L. 


Ve 3) n vient de sn brittonique. Ex. NOTENN « fil », de *snät-, v. ir. 
| sndlhe; NoD «refuge, protection », de “snäd-, v. irl. snäd-, gall, 
nawdd (voir le Dictionnaire sous NODETIc). 


4) en position interne sn donne nn v. bret. Ex. BRONN « émi- 
pe nence, poitrine », de “brusnä ; PREN(N) « bois », de *k ®resno : bret. 
=” moy. mod. ounn, onn «frênes», de “osnd : CENEM- « pue ‘nse », 

: de *ko-snim- dans le plur. CENEMI « avocats » correspond au v. SE 


PEN 
Li dot 


de 


ï né 
m1!à 


pe . Lie ml à 0 vd - 
+ 
LL 


PES 
LA 
NT” 1x7: 2 
» 
Que 
ms. 


1 er v 
avé 


(Are 4 
v 
sarst 
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L À . Le L 
re 
MINES RATES 

r 
re 1 - - 
- Ô . 4 1 
… . LA 








de ren | cosnamach «aduocatus », cosnam « défense, conflit ». moy. pe 
Lt et 4 cynnif « conflit », 

FE F y 5) Pour n de dn, voir $ 43, II, 4. 

ARR EL 

_ IL. Groupes consonantiques contenant n. 

14 il dr © Pour mn, nm voir $ 47, II, n devant b ou p voir à 73, kn voir 

MCE: 

Re sa, TT, 4, in voir & 40, IL. 3, gn voir ae V, 1, ng voir $ 44, V, 5, 

RE ae : 


55, XIV, ins voir $ 36, LI, 


L x. LU L2 
Fi 107 
Lu 


. TRI- 


à mutation affectant d initial après n voir $ 74). 
“à LR cas à so 









HD D de 
0 « * (| 


$ 48, ILE, IV CONSONNES 


(consacré à un saint) et, sous une forme latinisée LANDA, LANNAM- 
« lande » CR ch. 77, 146, est fréquent dans les Cartulaires, Le NP. 
CUNNEUR CR ch. 188 peut être issu de “cun-deur (Voir DEURR- 
Dictionnaire). FL PORRSS à 

3) nd évolue en nt. 


On trouve en Breton plusieurs ex. de te évolution co ble 
à celle de ng en nk ($ 44, V, 5) et à celle de Id en Il ($ | ÉTAT SE 

Ex. ciNTiL « raffiné » de *cindil, irl. cundail, eu al proprié », 
gall. cynhil, cynnil «habile, accompli »; br. red on rl é 
rl. indell, gall. annel; le v. br, NAUDEC "os E 
alinéa 4 ci-dessous) donne vann. nandek, mai 
naoûlek. Ta 

(D'autres ex. modernes comme alamanles «ax as des 
sont cités RC 7, 147. Le br, moy: canloell « c handelle 
semble venir d'une forme lat. cantéla plutôt. 
candèla LHB 509). He + 


4) Omission graphique du n av at c dr de 

Certains ex. pourraient faire cro ire à 1 à une ch 
d mais des formes ultérieures © afirmnes ent d dans 
sistance du n et la roper rt re de Ki 
c pour nc, { pour ni ($ 3 so t: 

Ex. le NP er 
ROIANT-DREON Ch. | 
IARNDETUUID ch. 1 ), 147... 1), N 
cant car le n des 0] ns ns le v 


as Tv 
ON 2 







nhidse dund 
LanburDo(s) ch 
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1143 
+ 4 { 

tn + 
+ ’s 

Le ho ( 
, rt L 

: 

Le 















PPT Lr apte “ggtonthié) a) : NL L 2 
: s e — +18 b 
= ? “ à LE. … L 





142 PHONOLOGIE $ 48, IV, V 


n{n) est cependant possible dans de très rares cas : le NP Horan- 
Nuup est peut-être pour “hoiant-bud? $ 176, 5. L'évolution de nt 
en nn est postérieure au v. Bret. dans certaines formes «conju- 
guées » de la prépos. GANT «avec», cf. v. bret. CENTET «avec toi», 
bret. moy. mod. guenet, ganit, etc., CENTEN NI «avec nous », bret, 
moy. mod. gueneomp, ganeomp, ete. : , par contre dans CANTDo 
«avec eux », mod. ganto, ni est CDASErVE. 

Note! Le v. gall. présente déjà des ex. de l'évolution de nt en nn qui s'est produite 


dans cette langue. EX. cannuill, guiannuin, finnaun, hanther; cf. Angers 477, main 
B, cennini, hanner. 


V. Autres groupes consonantiques contenant n. 


1) nil se maintient ou donne -nlel. Ex. UINTLUM « douleur de 

l’enfantement », bret. moy. mod. guenil, gwenil, gwentr ; bret. moy. 

mod: quentel, kentel « leçon » (chantée à l’origine, gall. cathl « chant », 

GPC 441, irl. moy. célal « chant ») venant d’un v. bret. *centl ou 
“centel, du brittonique “kanil- (voir $ 61, 4). 


ns) nir se maintient, écrit parfois nier en v. Bret., mais nir est 
ittesté en Bret. moy. et mod. Ex. ENTRMED « intervalle, répit », 
Rp peiaruru « devant être cueilli entre », CONTROL «con- 
“traire », ANTRACAR NP, CR ch. 218, forme erronée ou issue de 
“antrucar, $ 10, II, 3; dans le Bret. moy. antrugar «impitoyable », 
x. Mirouer +v. 2972, an- est négatif ; ANTRACAR peut avoir an- 
I _ 3 avec -nler: CHENTER (‘kenter) «éperon», mod. kentr 









à donner str (si MENSTER et Mis’ Fe j 7 
Lo sen ce ie es pas 






$ 48, V, 6-8 CONSONNES 


6) nl; nl est conservé par ex. dans le NL HEN ms CR € 
la « viailà cour ». Plus tardivement on a des ex. de nl d do 
Ex. « PEN LAN salina » CR ch. 73, Pellan NL, Ann. Bre 
Toulallan de * Toul an lan, Mirouer 154, note ?, GMB 28 5 sous an 1. 
(Iuduuanlon NP, CR ch. 191, paraît une erreur pour UI JDUU: LLON 
bien attesté). à 213 1e 

7) In; In semble évoluer en {! également, d'après de x 
le NL “Castel Nin, cf. CL p. 553, 2, «montaneum Mer 

574 CASTELLIN, mod. Kaslellin, Chresto 154, n. 9). 

CR ch. 93, 235, 238. de * Zarnlios (ef. ques - 50). (L sv 
tion en al, (e Ju, de l'article an, (e)un, der st plus ms ve). 
l'inverse {n a évolué en nn dans Castrum ) iC{i), 
(um), CR ch. 391 (1124-5), Casrez I pre 
fo 249 vo, aujourd’hui Castennec. 

Note. L'évolution de n en r paraît dater de 1 in du m 
en maË>er val, en un=>en eur, ken>ker « tellement à & 
an en ar est peut-être due à la même te: nd le est 


tionnaire sous 1r, article, et $ 124, 2 ci-dessor 
Sur l’évolution de nr en / on trouvera st 


8) nk v. bret. vient de ng ss je 
mais nk v. bret. vient plus:sa 


Ex. ANCOU « mort », | zè t. mod. a 
d’un britt. “ankow-, KEN KI Fa Ps) 
mod. kenkiz, dont le « orig 
a ». Ce pri 
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fus CS er LÉ 
CPRL 1 sh . 
+ a L | 


2: ” 41 


LÉ : $ 49 CZW>, Chw » 


ml à Le 
Æ inc 


Stat" 2 
Les 


CCG 18 (S 24, 4), 157 (S 264, 2), LHB 367, GMB 378, RC 18, 236-9. 
Pour l'alternance entre yw et f on verra $ 51, IL, 2. 


Après avoir étudié les graphies utilisées pour noter les phonèmes 
fxw/, /hw/ et leur rapport avec la prononciation, on examinera 
brièvement les origines possibles. 


Le 
: 
ét 


1) Les phonèmes /yw/, /hw/ sont écrits hu, gu, uu, vu; il est 
EE possible que ces graphies rendent des nuances d’une prononciation 
LS" - qui semble avoir été tantôt /yw/, tantôt /hw/, tantôt même /gw/. 
TA Le mot correspondant au br. mod. c’hoant « désir, envie », au 
ES _  gall. chwant «désir, convoitise, concupiscence » et dont le sens 
KA ancien paraît être « passion, ardeur, désir » est écrit de façons di- 
TE verses dans les documents v. bret. On trouve les formes UUANT, 
GUANT, HUANT, CHUANT, CHUAND, etc. Ex. COU-UUANT-OLION gl. 
«andriuenereis » « passionnés »; le NP ANGUANT, ANNCHUANT, 
ANCHUANT COE p. 141, 266, 158 est identique au gall. moy. 
| ni, anchwant, FAN traduit par «dymunol, chwannog, 
awchus » GBGG 26, et par 1) « fair, pleasant », 2) «desirous, greedy » 
_GPC 110 (en somme « désirable » et « qui désire »). 
Autres composés de cHUANT : Uur-uuanT CR ch. 21, 243, Gur- 
À À 29 Aug Gur-cHuANT CQE p. 198, Gur-GuAND p. 304, Gur- 
AND p: 220, 263, cf. le mod. « Gurvan(t) » ; ROANT-UUANT CR 
| a 27; LoNET-HUUANT, IUNET-UUANT, IUNET-HUANT, 
U xr CR ch, 208 , 166, 2392, 255 et 14 (pour ce dernier en 
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GUOER «Sœur» de “swesôr, GUED, CHUID «souffle» D 


USCHUIDOU) de “swizd-, gall. chuylh, br. moy. mod. hu 
HUARNOU «injures » ? de “swern-? (voir $ 10, II, 4). Le br. 1 ue 
mod. a huen, a c’houen «renversé sur le dos» avec huen de *s wino ee E 


V. Henry 8. V. c'houenia), irl. moy. füen, fôen «cou sur 
étendu »... l’irl. suppose une forme sans s- initial W. E 


b) Dans certains cas yw imitial viendrait de ks,. dé Fe ‘à 
76. Cette théorie n’est pas toujours acceptée, mais con T 


af Re à 
» 70 . 
















quer autrement la correspondance entre le w. br. HUITIAT 
f Pr ee A Ass d’ = 
br. mod. c’houeda «vomir », gall. chwydu «vomh Le 


l’irl. scéith « vomissement » d'autre part ? De la m 

pliquerait le rapport entre le v. br. HUELIM «carde », litt. «disp 

ser », mod. c’hoalal, le gall. chwalu « dispe » ( PAT e 

et l'irl. moy. scäilim, mod. scaoilim GE », laisse 

répands, verse ». La forme avec sk- | 

le br. moy. mod. scuyllaff, skuil , «répandre, verser ) 

scullye IGEW 924. Le rapport « nt ces s MO ste 6 depuis lo 

pressenti par Ernault C 3 617 et J. M es W. Gi 

le vocalisme n'est pas clair. Ur ‘2 
Dans le mot signifiant «fe cms ju imitia 

S 51, II, 2 et 3. Pour sk- cons éàl 
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l'irl. moy. comarc « demande », apparaît dans le NP v. br. Hagr- 
COMARCH CR ch. 243 qui devient AL-GOMAR{ius) CQE p. 288 
(mais les formes mod. Argouarc'h, Helgouarc'h, Helgoualc’h, 
ete. gardent y final, $ 173 sous com o note); le même mot 
se trouve dans les NP Iun-comarc CR ch. 5, IUN-Gomar{us) 
BMSAIV t. 17, p. 45, Jun-gomar(ius) CQOE p. 178, 266... Notons 
encore DEGURME «accroît» pour “degurmey. Dans la famille du 
voc. corn. keser « grêle », br. mod. kazarc’h, gall. cesair, le y n'existe 
qu’en Bret. IGEW 516. 

L'omission de y se produit aussi en position interne surtout après 
r. Ex. GLeu-marcoc (1xe s.), Gle-marec (1189, 1245) RC 3, 412, 
KEN-mMarcoc (1xe s.) Ken-uuarec CQE p. 251, 292; MArC(H)oc 
«cavalier », mod. marc’heg est souvent écrit Marrec dans les NP 
mod. 

Dans DEHOU, DEOU « droite, sud », y est omis une fois, bien que 
ne voisinant pas avec un r. 

Malgré ces omissions graphiques y est conservé. 


IL. Les origines de y v. brel. 


1) + vient de ks. Ex. oHEN « bœufs » de *uksenes, DEHOU « droite, 
_ sud » de “deksiw-, DRICH, DREH, DRIH « aspect » de “driksos, TRECH- , 
__ dans TRECHETICION «caducis» de “frek-s-; TRUCH «épais», de 


+ | A : JA ; — 4 ; - « < P . . . 
Un suffixe sigmatique explique parfois qu’un x brittonique 


A s E | 1 | .: TC | . .: 
_ réponde à un x irlandais et ce peut être ainsi, plutôt que par un 





a 


que l’on peut rendre compte du v. bret. LocH «lac », mod. 
uc’h, en face de l’irl. {och. Le v. bret. LUHET, LUCET « Fu 
non «éclair ») le mod. luc’hed-enn «éclair », peuvent 
ndre, sans être empruntés, à l’irl. lôchet, léchat «éclair» 
27 Juc'hed- -sitä) ; le rad. britt tech- « fuir ». Ai 
| q-sità) ; le rad. britt. tech- Eur», 
*lek v-, semble venir de “{eks de 
L ; : | Al p. : ra L + | hs : . 
AUVUUYTe té n  L | | 
2 Ci ou REA i d ar Las x 
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$ 50, $ 51 CONSONNES A 


4) x de gs, ghs (voir aussi $ 44, V, 3). A Es “He 


Ex. LEG, LEGH, LEH «lieu », mod. lec’h de *ley-s0 de * 
MACH «accroissement » (dans DoGuorRMAH-, etc.) de : s0, : 
*mag-so, 1rl. anc. mag- dans do-for-mag «accroître». CCG 3 “Ho 
5) x de kk. | re É pau À 
Ex. cNocH «colline », puis Ænech, kreac’h, ete. CE A Ge 
*knukko CCG 53 ; 1AC(H) « Sain », de pole, ra à 
croccen, gaul. lat. erocina (gall. croen, VC. crc 


*mach « gage » (dans le plur. a gal. m 
*makk-. 


6) rx de rk. On verra $ 41, LE 9 


Note. On a noté au $ 41, II, 2, l'évolution de xr pt 
«commencement », donnant dezrou, gall. dechr TA 

D’autres ex. existent de l'évolution de en au ‘en de 1 dans 6 
malheureusement la forme v. bret. n'est pas a SR it ons le 
Chresto. 190, note 2, GMB Fe mod. Mel “cu 


“érochlemns 
GMB 698, du gall. tolch, tolatett ce sf , nasse gulé 
par Ernault, voir CA 279-280. EN ge Cn | LR LESS 


$ 51 


On examinera ee: 
3) les ue con 501 antiques | 
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HanArAT dans « HANAFAT uel ciathus » COE p. 159, 196, 200. 
GMB 311-2 signifie « hanapée » (de miel): le rad. est HANAP- 
emprunté au germanique ; cf. le v. h£. all. rap. le francique hknap : 
la terminaison -at est brittonique ($ 161, I, 

Le NP Avr-rrir CR ch. 35, ALT-FRID ch. : puis Alffrel, mod. 
Auffrel fait difficulté ; comme le suggère M. Jackson, ce NP ne 

être emprunté au v. angl. Ald-frith « paix-durable » qui a 
final, et pourrait être un emprunt à un correspond: int franc 

Cet emprunt aurait-il été assimilé à des mots britto. 
niques ? : ALT « allié, ami » ($ 40, III, 1} est fréquent dans les NP 


* 


AT _w. br. L'élément rrir, frel se retrouve dans divers mots britt. 


exprimant l’idée de «mouvement violent », ex. v. gall. difri 
« volée » (de coups de bâton) VVB 101, gail. ffrudyaw, cyffrydio 
«secouer, bouger, brandir, exciter » GBGG 513, GPC 733, br. moy. 
_ mod. frel «action de battre » Barbe 461, difrela « secouer forte- 
_ ment, détirer », en em zifrela(ñ) « se débattre » GIAB 4, 369-370, 
RG 4, 153... FRIT, frel suppose “sprit-? ou *sril? 
Le britt. rrir peut-il être rattaché à l'irl. srelh, sreath « rangée, 
he de sir- ou de sr-? (Voir GOI 133 et Dictionnaire 
sou es Pie phraneatre êélé un des nombreux noms anciens 


à | FELCH « rate » (dans le plur. 
re Viri. Fogs-2à mod. nn de 











$ 51, LH, HI CONSONNES 


tion dans le br. moy. hoazl pe fraill « baaillement où | 
fe nte) GMB 322 : Ernault Ann. Bret. 16, . | à 
hollti. (Hoazl « fente » viendrait de * 


thèse de {! en H. On trouvera $ 49, 2, 
ks puis hw, mais dans ce cas hw n'a pas évolué den f}.. 2 
3) fissu de sw initial semble alterner avec 1w, ge di 

exe mples. 
Fim- « mouvement » dans FIM-RE, br, moy. ; 


"swimo, gall. chwyf, semble avoir pour doublet LA - dans gui pi 
« bouger » à côté de fiffual, fifval Ann. Bret. 1 6. LE 79; lu n èm 


radical “swi- l'on trouve une forme en 1, - 
co-chuy «halle, cohues (d'où le 
Kellorom. 96) ; cochuy correspond en 
ménage » ; voir $ 173 sous com- 5 oc 
Nole. Les alternances entre f et yw ne son pr 

Cornouaille fec'h « six », fl « vous », fubu«n | 

RC 10, 483, IYK 1, 202, HLB 1812, Ann, Br "677. 
«enflure », foafèein « enfler » est SE | L ah: 2 
même sens, br. moy. Auesadur «. LE | 4 T 

x > f surtout devant e, 4, 1, ef. encore alhuez, + 


4) f de nf. Voir 56 x 

5) f de pp. LHB 565-7, 

Cette évolution date pd 
toutefois pp, Pre 


ex. Eppo $ 39 ,Iu, + 
écrit rp. de 


mn ee 


tu ei, 





6) f de ch de 
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à Les _frez « (parole) nette, claire », le gall. ffraeth « eloquens » de “spraktos, 
a | | W. Gr. 143, IGEW 994, 996. Voir aussi FRIT en [I ci-dessus. Sur fr- 
| À britt. antique de spr- on verra LHB 541. 


‘Ve 8) Pour le traitement de rp donnant rf on verra $ 39, IIT, 1. 

Fe Dear Note. Sur f venant de la mutation spirante de p et son évolution en Bret. mod, 
| MES - en un v différent du v d'origine on verra P. Le Roux, Ann. Bret. 12, 4, J. Le Gall, Ann. 
ÈS Bret. 19, 266. 

HR 63 H 


LHB 517-525, 634-8, N. Holmer Language 23, 125-135, Loth RC 31, 
RS: - 179-181. 
DO: Quelques exemples d’alternance s-, h- à l'initiale en Celt. conti- 
nental antique figurent RC 49, 304. 
= Pour les divers phonèmes notés par À on se reportera au $ 3 
è “ons h. Pour h notant /y/ voir $ 50, 1. 
_ Il sera question ici de À représentant l'aspiration issue de s 
e < u rh et des problèmes posés par la notation irrégulière de À 
4 en V. Breton. 


pr “ #. «, > y [ A ‘ 
d . à LE. 

ES DT ! Prr 
… + As TP TJ A dr 1279 






: «sombre, lugubre ” gall. moy. halauc, irl. salach 
AM «été», bret. . haff, mod. hañv, gall. haf, 
| samo- dans des dérivés ; HISCENT gl. «uligo », 
he st voir Le 20, 7 L 2) , se nez 





652, I, Il CONSONNES 


toujours explicable par *santon. En effet le h est trop souvent éci ET 1e 


dans TREHANTON pour ne pas être étymologique. Au con 
dans d’autres NP un élément -ANTON n’est jamais écrit *hanto 
On trouvera dans le CR et la Chresto. des NP comme Ru ANT 
Uuor-ANTON, $ 173 sous uuor, Uurc-ANTON). | 


3) A l'intérieur d’un mot, en position intervocali ue, le 15eu € 
s est tombé avant l'époque v. br., sauf dans HOIARN es 
report de l'aspiration à l’initiale, et dans le bret. nt ch 
mon » $ 33, IV note. On verra LHB 357-8 une dise 
lution phonétique très compliquée du nom de la «s sœur ss ) 
nique antique “swesür, v. bret. GUOER ( bn. ya 
mod. c’hoar, vannet, hoér. | 


IT. La notation de «h» en v. breton. 


L’irrégularité de cette notation est une cat se de Es 
tés dans l'interprétation des gloses : l'écriture omet, 
notant /h/, mais aussi parfois À notant + Ha ve 1 30: 


1) À omis. 
Ex. EP et HEP « sans » ; es AL | 


LON ch. 112 CE LAÏ 
et ie Dictionr naire 8 
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2) Un h non étymologique est au contraire souvent rajouté, 


Le 


RD » : L2 
pe ET à x 
: À! i $ 
3 e 2: 3 Me, TEA 1: 
> . TTL. 
A Lu. L'hE e Sr Lx = 
« Li « + 
VAL Eee ES LES TE M ant a ; ighi "A 
d'Ésbt COLE dv er 1 À. Le 
s1 & 7 1 Le - LL : 
PTS ER ’ Ar 


di 7 | ” 

2 -e Er) AAA 
+ 2 4 eo ‘# % 

- » 2 

: DRASS == ts 

Dh CSP ie AU LAN EN 

PTT. À À 

“I ] À 

% 
| 1 


RUES a) entre voyelles, après n, après L: 

IE Sn entre deux voyelles pour éviter le hiatus. Ex. COUHANN, couANN 
re « chouette, hibou »; TRICORIHOC (‘fricorioc) «à trois angles »: 
la Fe KELIHUC, kelioc « coq » ($ 33, II, 2); BLEHUC «chevelu, poilu» 


(PrrrzenT BLenuc CL p. 566, bret. moy. bleuhec) plur. v. bret, 

VE BLEOCION ; GUOHETHE «mal» (“guoelhe) ; COUATOU « averses », 

Pare bret. moy. couhat; SAmunELz NP, CR ch. 287; Anaumic NP ch. 
# 271 (“anauic). 

sas, Après n. Ex. UUENHELI (dans CAER UUENHELI CL p. 572 cf. 

|. ANSE RANN WINHOL $ 174, 5) peut être un ancien pluriel de UUENHEL 




















0 2 - em 7 


(4, tr NE (pour * quennel) « Hirondelle », d’un plus ancien GUENNOL qui est 
ETES attesté. Uummic NP, CR ch. 253, est Uuinic ch. 223. 

|: EN TES Après {. Ex. la variante THNOU de TNOU, TONOU «vallon » 
jh D dans CAER THNOU CL p. 567, le NP UuorerHoc CR ch. 249, 250 
EE …_ de UUORET «secours », ETHEUINNOU «tisons»; après { en posi- 
! TRACE tion finale : MAEL-UUORETH NP, CR ch. ‘242, BuT-UORETH 
id a ch. 247. 

Ét + . _b) En position initiale avant une voyelle ($ 78, 1). 


ss | Ex: HADUI «intervalle, brèche », pour *adui, gall. adwy, bret. 
| Fu ado, oade, ode; HERDERCHAN « acteur » (celui qui se présente) de 
_  ERDERCH-; HUMID «airain, bronze», v. gall. emid, emedou 
luriel , gall. efydd ; HASOU, HASOIU dans les NP ($ 23. III) ; 

ni: ULT et LT. de fleuve, CR ch. 334, 2, 106, etc. ; HIAC « guéris 4 
_ @b TAC «sain»; HESTR «huîtres » ; HOU et ou «leur»; ARCON et 


% D se 3 195, , 112 (v. gall. Arcon LL 73, 74), etc. 
| Note. Loth cite ps ni ces cas MAG et hano, RC 36, 127. Ex. v. gall. he(i)fham «ex- 





e ms (‘ir unn), gurehic «femme » con Fu Lx ri <R 


$ 52, III CONSONNES 


Ex. v. Bret. UCHEL «haut », mod. huel, vanne rate 
HorarN «fer», de *isarno (comme mot isolé et com 
élément de composé accentué). On trouve dès le v. Bret. HUAN 
«souffle », mod. huanad « soupir » à côté du gall. uchenaid\ ne. 
-HAAM dans ORHAAM, BLIDONHAAM semble le même mot que AHAM 


L# "y - - 

0200 ni sec 

44 J Le 
1, } 


… 


«fait. de mener, d'aller ». Les comparatifs en -0ch sont notési=och; 
-0h, -ho. Le NP Turaez CR ch. 271 est pour *Tufhael.. 


l'age 
« , | 
C2 ‘: 

















* + 


ET | 


$ 52 a Généralités. 


1) Ces emprunts ont été r 
date de la période antérieure ir 


_ 
Nous appuyant ses onnée es 
rons ici des sons du latin pe voir 


l'étude autour ds 
antique nous sont 



























156 PHONOLOGIE $ 53 


IN Re FO 


$ 53 Les voyelles. 


DEN MELMUSS 


Il. À bref latin demeure. Ex. PRAT «pré» (Lis PrAT CR 
ch. 45, 157) de prälum, de prälum; cATOIN «chaîne », de catëna; 
STRAAL « manteau », de stragulum (le second a est d’origine obscure) ; 
SATURN «samedi», de sdlurni; MACOER « muraille », CR ch. 20 
(RAN MACOER...) de mäcéria, de mäcéria (Mots lat. 183-4, la forme 
mäcéria est oubliée). Dans presque tous ces ex. le a bref est dû 
à une évolution de à en à avant l’accent latin, en latin vulgaire 
LHB 289. Le latin uïlläre, de uilläre, a donné en v. bret. UILAR 
(uILAR EBLEN et BOT EBLEN, CR ch. 216, BOT « résidence »), plus 
tardivement UUILER dans TREF UUILER MEAEN, CL p. 955, 
GUILER-, dans GuiLERIC CR ch. 391, mod. gwiler (de sens évolué, 
Ét. Celt. 8, 175 note 3). 


à subit l'affection et donne e (voir $ 67 sq.). Ex. EP «ache » 
de apium ; BRECH «bras» (NP BRECH-UUALT, CR ch. 220) de 
acchium; ENTIC «ancien », de anlicus; MENECH «moines » de 
ENTER monackt ; A(B)CETER « alphabet », de abecedarium? ; METIN « matin» 
no... d'añe forme er Mots lat. 187 ; MEIR « préposés », pluriel 


dE À latin donne o en v. Breton. Ex. Norozic NP $ 11, I 
__ de nâälälicia; poc «baiser» de päcem; Rumon NP Ét. Celt. 3, 
Rire sq. v. gall. Rumaun de Romänus LHB 289; cos « fromage » 
__  (cos-mip) de câseus; pou « district » de pâgus; couL- «lait caillé » 
(dans CAER COUL ct here p. 135, mod. kaouledenn «lait 

’lum, qu ne ia mo cs LEP OA:  ALTOR 









+ = 1." 
12, 








$ 53, III-V EMPRUNTS LATINS 


CR ch. 19%6) br. moy. beuyn DEBM 229, mod. bevin de ! 





corn. bowin. 3 
3) Dans certains ex. o lat. donne v. br. a: on a paris. 2 
forme latine vulgaire contenant a issu de 0. Ex. AC(H}uP- d & 


ACUPOT «occupe » de “accupô de OCCUPO ; MANAC «moine » (| 


MANAC NL, CR ch. 70), mod. manac’h de *manachus de mon ane 5 25 


Li — L 
1 , inde” 
.% LE: 


( | 
Ÿ dir _ ANPY 
LE 22" 


LHB 82, 83. Iohannes a donné le NP v. br. IoHAN CRe Lee si | 


IoHANN ch. 11, ensuite IAHAN CL p. 576; l'évolutio: 
appartient dans ce dernier cas à l’époque v. breton 
mentionné $ 26, IT, 4 est indigène). 


IV. O 


1) 0 latin donne u. Ex. uRD- «ordre » { URDHAOM) 
ordü, br. mod. skub «balayage », gall. ysgub, irk. scuab«be 
de scopa. (Le NP ScuBan CR ch. nie 236 est plutôt appare 
à scuBL « milan », Dictionnaire sous SCUBE) 
Le NP CUSTENTIN, CR ch. 109, vient A de Cost nlinus, de ( 
lantinus, Mots lat. 158 : le NP IA U, TAGU, $ e N 
mod. Jagu, Jegu, vient de ace 
42, 440. 


2) 6 latin évolue comme & di 


spi 


de hôra, gall. awr (voir le Dietic 


æ 


et non aor représente le nom de pp dan: 


d occlusit du gall. ad rendent on si se 
135, Le v. bret. NON Me su e de nô 
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158 PHONOLOGIE S 93, VI-VII 


VI, E. 


6 latin donne tantôt oi, oe, tantôt 1. 


1) Dans de nombreux exemples, & latin est traité comme & 
brittonique issu de ei et donne v. bret. oi, 0e, mod. 0e (parfois 
oa) ; voir $ 259, I, 1 et IL, 4, et, pour les graphies 0, u de la diph- 
tongue, $ 7. 

Ex. conpois ($ 48, III, 1), de condë(n )sus (ou -sû) ; Ro1T « filet », 
mod. ro(u)ed de rétia, Mots lat. 203 ; MACcOER « muraille » (voir 
L et V, note, ci-dessus), de “mäcéria; pus, PUIS «poids», de 
pê(n)sum, gall. pwys, bret. pou )ez ; BOST, BOEST « bête » (BOSTOL, 
BOESTOL) de béslia; sou ($ 27) «suif », de sébum; coIR « cire », 
mod. koar, de cêra ; CATOIN « chaîne » de calëna ; CHEROEN « COUpe » 


AS 20 LE, 1} gall. cerwyn, de “cerëna? Mots lat. 148; CRETUIS 


« crétoise », de “crelè(n )sis. 


2) Dans d’autres cas & donne i, CCG 58, LHB 330. Ex. quInop 
«chasse» de uënälus; -misur- (dans DOGUOMISURAM) « mesure », 
fait difficulté, voir LHB 331 ; la terminaison -&fum a donné tantôt 


_ -oel, tantôt cit dans des formations désignant des lieux où se 





trouvent des végétaux (voir $ 168, 6). 


2 s nn: _… pains € bref dans REGUL « règle », de régula, de ie 


L la BE donne parfois ü devant b ou m dans des ex. comme 
. ACUPOT «occupe » dont le radical ac(h)up- vient de 
 occupo (br. mod. ac’hub), le v. gall. humil, gall. moy. 








| ce de Hilie « D D », Mots lat. 2 ds 


$ 53, VII-XI EMPRUNTS LATINS 
mod. reol; SATURN «samedi » (de saturni), a pour cor 
le bret. mod. sadorn, le gall. sadwrn. 


Nole. Dans MERCER « mercredi » (de mercurii, LHB 595) u est 
tion vocalique. Le cas de NIMER « nombre », mod. niver, fait 


on attendrait *numer, puis *nouver ou *nover? Voir LHB 276, Mots lat. 107 V on | “e | L 4 


LEIA, N 25, sous nuimir. ENT ” re 


d le RL Es: 
VIII. DU. 


2) Cependant on a i dans de rares mp CR , Sans 
très anciens, mais non attestés en v. Bret. : kib «k )o  (d* 


gall. cib « vase », de cüäpa n'est pas attesté en x RS Bret. 


moy. mod. dir «acier » viendrait de mu ] 
tain, car le gall. présente la forme à | 
à « crudelis » est bien v. bret. et nonr 

à düärus est très improbable. (Loth, RC 
revenant sur sa première hypoth rie Lo 
vient d’un celt. *“düro. Voir aussi | Ce 


12 ER 


{ latin donne à v. bret. qui commence. 
seconde moitié du 1x siècle. Ex. pisc et 
discus ; ENET «jour gras du carnav 
nus rl. it 


GUINL LEE (euo OE 
molina. RUE: 4 
FETE à re. % 


A” 
_ 
“ é — 
we LL + 
4 PAL. 
1 4 « e ‘ 
nn. ” "+. 
L LA be | 
LL. a | 
 d 
€ L 
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D" L) 
RIRE LEZ Eee et À 
4 2 Ces : i 
- VEN 
ca = 
res 7 
né 4 À R 
+ | 


di $ 54 Les diphtongues. Les semi-voyelles. 

à 

1 I. AU. 

he 5 1) au latin n’évolue pas comme au indigène (devenu à anté- 
En. rieurement à l’époque des emprunts). Ex. our et AOUR «or» 
Ÿ EIRE (dans ourcaLcx et le NP AouRKEN, OURKEN, CR ch. 257), de 
1 ER aurum, mod. aour, v. gall. our-, gall. moy. eur LHB 322. Dans ce 
RE premier cas au latin donne ou, aou, Jau/. 


2) Dans d'autres ex. au donne au (puis ao ou 0). Ex. LAUR 
«laurier», de laurus; l'emprunt au lat. caulis: br. moy. caul, 
mod. kaol, kol « choux », gall. cawl, n’est pas attesté en v. Bret. 


IT. EU. 


Eu latin donne v. breton eu, moy. bret. eu, eo, mod. e. Ex. 
_._  v. bret. MarHeu, CR ch. 255, CQE p. 246, Matheo (latinisé) p. 190 

D. (1208), Mazeu, Maze (xve s.) DEBM 333-4 mod. Maze, de Mat- 
_  theus « Mathieu» Mots lat. 185, v. gall. * Mathou, mod. Mathau 
LHB 323. (Voir $ 58, 1). 














HER OuL. AE. 
1 ER 2 L (Eu s donne e. Ex. GREC «les Grecs » (dans GERENT GREC) de 
ASE _ (Sur le gall. Groeg, voir LHB 335). Br. mod. prezeg 
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le predico, de praedico, n’est pas attesté en v. Breton. 
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$ 54, $ 09 EMPRUNTS LATINS 77: sé 2 


Mots lat. 149, LHB 268 note 3 ; w latin est tombé dans. ru : 
mod. priel, pried (époux », gall. priod, de “priätus, de * 7 1 7 
À l’initiale w latin donne gu. KE? RG: 


Ex. quiz « fête » de uigilia (par l'intermédiaire Ra 
gaires dont la nature est discutée LHB 462-3) ; GUN PRET 
de uïneä; GUINOD « chasse » de uëénatus. De PS Les 

y latin donne 1. Ex. MaIR de * maiyor, de mäior, LÉ i< ee Lu, ICE 


S 55 Consonnes. 


{5 6 


Le h latin n’était plus entendu à l'époque à de _ 
59. Le h de HESTR « huîtres » n est Lg sé ae ogi ique, Mob ) 
»JAUR a M = 
I. S. | r= pe « RE SMS 
(On ne connaît pas d'ex. de s latin ayant donné h omme dans le cas 
hestaur de sextärius, Mots lat. 178, LHB 513-4). = al 


1) s latin initial est conservé. DR #0 ne 
CR ch. 86, 98, 169 ; sozr «sou » de sol'dus: Demêr 
finale, ex. CONDOIS, CONDOES, de c0 ondé(n )sus. 


PEN 


2) sk est conservé. Ex. Disc, DES it ie 





me tt hr ei ee 









fi, + 


3) ks latin fx) évolue pd pu se où ou ws | 
LIUSIU, «lessive » », V. ro lia iuiun ja. 
lat: ER an a va 

Note. L'origine du Bret. n 10! y. peucl ne om RE 
(paie) à est no he re & 1, 218, Les 


ee 





ee PC ‘4 re 
AS AU: L 
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Dur 


a, 
LORS 


- . CA «| 
LT à: je 
nm. = C2 . er ‘HW 
LÉ | 14 LÉ r | F2 | 
at À 1 
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162 PHONOLOGIE S 55, II-IV 


Ex. mEsrr «huîtres » de ostrea; autres ex. non attestés en v. 
Bret : le lat. fenestra donne gall. ffenestr, bret. prenest(r), par 
*penestr; exträneus donne gall. estron, bret. esiren Mots lat. 165 ; 
capistrum donne v. gall. cepister, gall. cebystr, bret. kabestr ; castr 
du lat. castro est cité Mots lat. 95 ; str- subsiste aussi dans le gall. 
cystrawen, ystryw, etc. ; dans ces conditions il est étonnant que 
CAER gall. et bret. puisse encore être considéré parfois comme un 
emprunt au lat. casira (voir le Dictionnaire sous CAER). 
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6) sp latin est conservé. 

Ex. SPARLL «barre » dans «AN SPARLL» surnom de « Guido- 
marus » CL p. 566, mod. sparl de sparulus? Mots lat. 207 ; gall. 
ysbaid de spalium : (sur le bret. moy. “espel supposé emprunté à 
spalium, on verra les réserves de Loth, Mots lat. 120 note 1 et de 
R. Hémon, TPMB 125 note à la str. 90. La voyelle prosthétique 
ES de “espel serait d’ailleurs extraordinaire en Breton ; voir & 60). 


.- 
0 tif 
LS = S : 3 
Le 2 + Le re 
n « … 9 L 
« ee « EE 
A . . : A 
PES LL L nes . 
Ÿ “ 
4 + . 
“ y 
. + 


in est conservé. 


"> 









3 
æ : ? pt 
re + 


4 
hs lA = 








! 


= L 
EN a LAN 8 1 
‘M 4 
_ : 1 


f … — 
[LITCUUES 
i 
En 4; 
* " 











> 4 A 
L 
8 = M \ 
e 





LME MT OFT PSV SES TS 
v d'u lt oies es NN TS AE RS 
ET ARE +. ; SN 
fs = * Nr 
à « ” | a VIE. , 
= | 


Dm. 


4 ? 0 éme 
s Q 





L PASSES é 1 ou: FABR «ouvrier » de fabrem dans le NL « TIGRAN FABR » 
Der CR. ch. 176 ; le NP CoriNoc « voisin » ? CR ch. 126, contient un 
2. padica | CorIN., de cô(n)finium, bret. moy. queffin, quiffin, gall. 
n ite, bords », Loth, Mots lat. 156. 





is tin sd conservé à l’initiale et tombe en position 
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$ 55, IV-VI EMPRUNTS LATINS D 


couL- « lait caillé » ($ 53, II) de cäg'lum ; GUILER, GUILE T NE 38 
drier des fêtes », v. gall. gueleri, v. il. félire de uigiliärium. DAT 
3) gl, gr latin évolue comme gl, gr indigènes. NT À Fe a 


Cependant FLER- de *flagry- (dans FLERIO% «redole ) br ni 


mod. fléria « puer », Mots lat. 168, ne présente pas lat diphtc 
comme le v. gall. flair «odeur », È gall. mod. Meirio « «puer: EE 


4) gn latin évolue comme gn indigène, Ex. cosoiN «signe ar: LT 
reconnaissance », gall. cysswyn de ht ts at À Se. 
rg latin évoiée comme rg indigène ($ 44, V , 4); ex. 1e hé se à 
gwerc'h de virgô. es 


5) ng. Aucun ex. v. bret. Sur le Bret. mod, voir Meme 26. 


Er. En à 4 


VD 


D est conservé à cplat rc 
d lénifié, prononcé er est écrit à “5 1 : Leth, . FID 
T Lot} Ne 
41) ; URD «ordre » (URDHAOM). 
ndi évolue en » écrit n ($ 3 sous n. 
IMPINETICION, IMPINIETICION) sep 
mod. dispign « dépense » de disp: 
Pour le traitement de rd, voir $ 4 
dr, voir $ 43, II, celui de Id $ 43 
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de christianus. Le y final de MANAC (CR ch. 70) assuré par le mod. 
Tr manach «moine», le gall. mynach, manach, fait difficulté. Voir 
Li | NE TAN Mots lat. 184, LHB 412. 


e 164 | PHONOLOGIE $ 99, VI-VIII 
ik 4) Le traitement de mb latin. Il semble avoir été analogue à 
fa celui de mb indigène, $ 47, III. Ex. rRoMB « manche de charrue » ?, 
4 Æ de rombus (rhombus), Mots lat. 203 sous “rwmp. 

15 VIL CH. 

sl 21 Re: Ch latin prononcé /k/ en latin vulgaire est traité comme k 
| Je HS indigène. Ex. CrisriAN NP, CR ch. 7, 20, 35, CnrisriaAn ch. 96, 


VIII. C - LHB 402-412. 


FER 1) c latin est conservé en position initiale. Ex. cERTH « certain » 
1e de cerlus, bret. moy. querz, gall. certh, irl. cert; cAMP « champ» 
KR ? ch. 196, 207, de campus. (Ce mot est différent de camp « com- 
SHARE L )E ts. voir Dictionnaire). 
_  ?) La lénition de c latin n’est pas notée en général. 
7 110 Ke : ‘Ex. CANCELL de cancellus CR ch. 70, pour “cangell, gall. canghell 
FAT la at An she comme kt indigène et donne y{ puis ylh. DIFEITH 
incu te » (donnant diffez en Bret. moy. $ 18, Il), PERFEITH 
parfait» nt pervez ($ 18, II, GMB 480); porTH, DOETH 
NP ($ 25, I, 12) peut venir du lat. doctus. 
ps. bret. BanNeDic, Binipie CR-ch. 27, 61, 96. CL:p. 0 
Si ane de benedico plutôt que de benedictus. Par re 
ne Tn né édia ire “bendig- (cf. gall. bendigo «hbénir», 
g «bénir », ex. Nonne v. 1764, ti bipnige} gl 
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S 55, VIII-X EMPRUNTS LATINS RS : 








fi + dt 
de carcer, bret. moy. carchar, gall. carchar [karyar/ ; EE 
«laiton » de auricalcum. CUS RE 
9) x latin ; voir $ 55, II, 3, ci-dessus. £ me 


A4 
m. 
À , Le 
> 2 


X. QU. 


) qu latin est dans certains cas traité 6 1 HE 02. 
Ex. coc «cuisinier», de cocus, de coquus; COCIN S ui LA 24 
coctna, de coquina. Rite est attesté dès 1247, | RC | £ 8, 67 En Fe 
NL. Le sens est «cimetière » ou «relique», mod. n elique ». 
Relec est analogue au v. irl. relic, reilicc.« cimetière 

“reliciae, de reliquiae. Le traitement de iae : 
rhelyw « reste », très différent du ae Lin Dre b 
LHB 403. . Et A 


2) Dans d’autres cas il subsist des tre ac ei 1 qu lan , 
Ex. bret. moy. mod. cousc «sommeil », £ IL. ewsg, de « 


Re ne ps: (er #3 = ] 





quiesco, non attesté en v. Prstst (st-ce sazrell de q 
IT, 1). 2% TRS 


X TE: 


e).t lénifié dé parts 10 ui À è 2 | 
trouve aussi d, eX. EPA cte», de. 
IV, 3, note) de ts Hé, 20e 
3) rt latin est t nme rl in 
‘0 Dre vd , 
css " COE pe p. 143 , mod. dorz, € 
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166 PHONOLOGIE $ 99, X-XI 


8) nir est conservé ex. CONTROL, de conträrius $ 48, V, 2, 


9) th latin est traité comme {, LHB 401-402. Ex. br. moy. 
cadoer « chaise », v. br. “caloir de cathédra. 


10) {# latin donne th, /6/ . Ex. “gluth « glouton » (dans GLETHNI) 
de gluilô; th est écrit ? dans LITERENN «lettre » de l'alphabet 
LITER- — mod. lizer-, dans lizerenn, de litlerae Mots lat. 183), 


XI. P. — LHB 394-6. 


1) p est conservé en position initiale. Ex. PONT « pont » (CAER 
PONT CL p. 999) de püntem, Mots lat. 197, PORCHILL «porc », de 
porcillus, de porcellus ($ 14, 5), poc «baiser» de päcem, PoPL 
« peuple » (dans POPLAN) de populus 

(BAERUENC, de pervinca « pervenche » ? ferait exception mais le 
sens de BAERUENC n'est pas certain), 


2) p lénifié demeure dans l'orthographe bien que prononcé /b/. 

Ex. oPER «travail » (COM-0PER-ORION), mod. ober de opera; 
CEPLE(TIC) «de façon coupable » de “*capl de cap’lo, de capulo? ; 
POPL «peuple » prononcé /pobl/ mod. pobl de populus. 


di) pt LHB 3945 ; pi latin donne th, /0/. Ce serait le cas de 
SEITHUN «semaine », mod. sizun, etc. Mais un emprunt à sepli- 


ne . na | rer un v. bret, *seithÿon. cf. le v. irl. sechimon GOI 


; t» ob HUN dal à ». Voir aussi re 18, II. 


«0e donner pi Ex. ILriN ? Voir S : 39 Ars 
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$ 55, XI-XIV EMPRUNTS LATINS 





7) pp latin donne ff. Pas d’ex. en v. Breton. Ex. moi Fr 
« tronc », gall. cyff de cippus. pad 

8) ph latin. Il n'y a pas d'ex. v. breton d'emprunt d'ur un mot 
latin contenant ph. Bret. moy. prophoet de prophëla, L HB 296. 
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1) r latin est conservé. Ex. REGUL «règle», e regula. à pi 
MERCER « mercredi », de (dies) Mercurit. 

2) r latin est parfois transformé en / surtout quand 
contient un autre r. L'évolution peut être le fa ut È u latin v 
Ex. FLER- «odeur » (FLERIOT) de “flagry= (LHB 69 
IIT, des ex. indigènes). À l'inverse FLAG rte fouet » di 
évolue en fraeill puis freilh « fléau » (Voie $-8, 11 


" rs latin est conservé. Ex, bals À Ar 1) : Le 






"À pe +2 … 4 . j 
y] v. >). 
LE. , se 15. amet pi) LR - 


(amd. y 


XIII. L. 
1) / latin est conservé. mr LE : 1 se 
2) I latin est conservé. | 
v. bret.) de gemellus, c. NCELI 
3) 4, voir $ 46, IL 
4) Id, voir $ 43, Tai 1: 
5) lp, voir ] à *s i-des 


6) Is latin cpt.00 onk env. .E 
de Ron = ee 





f 

“+ 

Cf 
Le 



















Je M 2j 
PT 


; | 168 PHONOLOGIE $S 99, xIv-xv 
; e DR =) | | - 
Fe 142. Voir $ 48, III pour d’autres ex. et l’évolution de nd en nt 


CR | 


dans certains cas. 
ca) 5) ndi, voir V ci-dessus. 
2 3 6) nir. Voir X ci-dessus et $ 48, V, 2. 
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.} m Éoae demeure en position initiale. Ex. MEMOR «souvenir, 


rx >. », de memoria. 
ni. 2 m latin lénifié reste écrit m. Ex. sromM «trame », de stämen ; 


4 ex «nombre », mod. niver. (Voir $ 47, IV pour m lénifié). 
2 8) mp, voir XI, 6 ci-dessus. 
9 _ voir VI, 4 ci-dessus. 





CHAPITRE VII LES 


Ms nésamran. à mm" Dé 2 





$ 56 Les sons initiaux et finaux. 
Breton. 






| Fr SCITEUIRE 
CCG 64-68. LE EEE 





1) Les sons initiaux du F 3rittonique sont 
Nous ne connaissons pas d'exemple certain dec 












sonne initiale en v. Breton. Pure ontre, c 
4: is Sn 
comme HOIARN « fer », ae ré isarnc 
(k issu de s) en tête du m L (8 52 2, 
composé non me ué is a nr: end: 
Note. C'est seuleme us É A à que du E 
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b) -s final a été perdu en Brittonique avant la période du wv. 
Breton. Mis « mois » ne vient pas du nominatif "mëns CCG 173-174, 


c) -t final demeure après consonne, sauf après -S; €eX. DANT 
« dent ». -{ final demeure après voyelle dans ARIMROT $ 140. 


F2 d) -r final demeure. Ex. BROTR « frère », GUAR « sur ». 

| | re 2 e) -n et -m finaux sont perdus. (Voir cependant $ 98, IIT). 
| 
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£ 

ee 
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CS oem pq 4 Ve D 
| 
LA 


RE f) Dans les mots de plus d’une syllabe la voyelle brève de la 
| syllabe finale a été perdue. De même les voyelles longues et diph- 
tongues finales ont été perdues, mais un ancien à final cause 
l'affection de u en 0, de i en e ($ 67) ; un ancien y, ou 1, final cause. 
l'affection de a, 0, u,en e, de e en i ($ 68). 

Un ancien -0 i. eur. en syllabe finale, devient à en Celtique, 
puis £ et cause la même affection que £ ($ 68). 

Pour le traitement de y en syllabe finale, voir $ 33. 

ER g) Dans les monosyllabes une voyelle finale, suivie ou non 
d'une consonne, demeure, bien que modifiée parfois. Ex. pou 
« deux », de “dau, de “dwau, de “dwüu. 

h) Une voyelle finale est conservée après une voyelle ou un *s 
Mr par ex. Boï, BOE «fut», v. irl. b6i, de “bhowe, ou “bhôwe, 
EEE UUIU « digne, bon », dans les NP, de “wisu de “wésus, GoIuU 
SOL - t, trait » (dans GUU-GOIU-OU) de “gaisu ou de “gaiso. 
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Eve. à. La voyelle finale d’un premier élément de composé est parfois 
| conservée : au 1x° s. en Breton ($ 62). 


La ee +” 
er Wir pes 


. .: ra" 
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À ” un 3; ; sa place en Vieux-Breton. 
x RG #: 179, © N. Holmer Et. Celt. 3, 85, A J 


$ 57, 1 ACCENT 


de composé non accentué, les altérations sont assez nombr re us M EH 
syncopes ou changements de timbre de voyelles, réductions de 
diphtongues, ebc. 


1) Exemples de syncopes en syllabes non accentuées.« 


Une forme “iso «est » a donné le br. moy. mod. 50, zo par dis ee 
parition du i- non accentué ; une forme 181 «est », attestée, a donn. 
si- dans si-ken (à côté de zo- dans z0-ken « même ») et dans si-oaz 
«hélas » correspondant au gall. ysy-waelh,« hélas», tt. « est pires 
(voir $ 31, 3 ci-dessus et 1s 3 dans le Dictionnaire © pe VERTE 

Cette évolution s'est produite quand l'a ceent portait 
sur o de “isé; en Gallois y- dans yssef, yssydd.. s'es 
longtemps sous l'influence d’une pen AA 

Les mots usuels HOIARN «fer», MAEL «p rin 
«brillant, clair», GLEU «brave», HABL agé 
isolée et accentuée donnent respective em ent ps n, gloèu, ; 
(vannet.), gleu (br. moy.), hael (MA L'an Le RER 

En premier élément de composé : pee ntué ils évoluen 
différemment, alors que dans br I 2 AE À 
élément accentué est inchangé. LE #2 Poe 

Ex. Le NP Re 





231, 232, 288, ete. Harsc 
Harseael, Hascoel ; HOIARN 2 107 
la diphtongue de -SCOI 
semble pas avoir “ss 


aussi ie qu’ on A 
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326, GBGG 534 « clair, brillant, beau ».. ; ce mot, isolé, s’est con- 
servé dans le vann. gloèu, gloeaù, etc... «clair » mais aussi «clair- 
Ein 2 (ES semé, rare ». En composition GLOEU- donne gloe- {et glo-?) dans les 
PARUS: NP GLoE-GEN COE p. 260, mod. Gloaguen (— le NP v. corn. 

ri Gluiu-cen LHB 330, avec cen, ken « beau », à peu près synonyme 
PRE de gloeu, $ 176, 4) ; le NP GLoEnau CR ch. 30, de “gloeu-anau, 
L 3 CRU montre une réduction encore plus considérable des syllabes non 
ÊS accentuées. 


HAEL «généreux » est très souvent réduit à hal- ou hel- en 
AE: premier élément de composé. Si certains des ex. de hel mentionnés 
Br VE $ 16, IIT, 1 sont explicables par une graphie e pour ae, certains 

HOT 0% ex, notamment, ceux en hat, montrent une réduction réelle de 
#8:  : la diphtongue. 

: : PASS Ex. HazANaU CR ch. 241, 256, RC 9, 281, HALENAU ch. 377 
_ de “hael-anau (cf. ANAU-HAIL-LON append. ch. 1), HaL-uuiskyn 
_ CR ch. 255, de “hael-uuiskyd, HALoGoN CR ch. 322, HELOGON(us) 
_ ch. 293, de HAEL-uuocon ch. 23, 26... (autres ex. $ 16, III). 
D _ Le mob GLEU « brave » qui est attesté sous cette forme jusqu’au 
_  XVI*s. comme terme isolé est très tôt réduit à gle- comme premier 

_ élément de composé non accentué (voir 8 20, III) 

+ ; _ puru « Dieu », $ 32, 2, puis due, doe, doue donne Du-, Do- en pénultième inaccentuée. 
e _ Ex. pur NERTH « force de Dieu» NP fréquent dans le CQE (= v. gall. Dui-nerth LL 
LR. À … donne Du-nerd CQOE p. 185, Donerd(us) CR app. ch. 58, Donerz CQ p. 228 
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autres exemples apparents de syncope de voyelle en syllabe 
| accentuée si IRIOU NL, CR ch. 78, Scriou ch. 80, 82, 
ANAS- « meurtre » de “ga 
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rs, Don(n )art?). Cf. au contraire le traitement de puru dans Goas- 


galanas (voir GLANAsoC dans le Diction- 
oN ($ 18, Il), Roanr-auanr NP, CR 
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” : à 12 #4 re t 
+ zh 
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S 57, 2, 3 ACCENT RS 


MUNOC, MENOC «personnage éminent», gall. moy. Le + _ de 3 
*mon-äkos (voir dans le Dictionnaire mon (1). j) SR "RE 
Ex. CHEN-MONOC CR ch. 30, 201, CEN-MuNoc ua 2, RE 
MUNOC ch. 52, etc, MORGEN-MUNOC CR ch. 126, Tan vRoË =" SU 
ch. 268, Com-munoc ch. 105, MarT-munoc ch. 234, [AT-N sa EE 
CL p. 551, MA(r)-MENoc CR ch. 317. 
Les formes en MUNUG indiquent que le 6 final, de 2 évol 
œ (S 11, IV, 2). 
Iup, un autre nom du « seigneur » donne très tôt IeD- en 
élément de composé non accentué. Ex. Iup-uuaL donr 
RC 11, 145, Iup-car donne [eb-car ($ 33, 1). 
Bus «lieu aux buis », de Bras de pux 


ns (Besil CQE p. 236, Bessil D. 180 Ne 4 We: PE 
(Le æ du bret. moy. mod. beus, beuz «buis », be usit, beuzit « 
aux buis », en KLT, fait difficulté). ne ALLO Je 
Dans le NP losrin CR ch. 21, os S: au mn ob € 
569, CR ch. 361 (1066) le rôle eu Sat 
l'évolution de oene. | À “a ii cts CAP 









(Ce NL oc Rs si vi E 8. & 
d'un britt. bg Le de . aka, ] 


CP 


8 146, Il). 
Note. En syllabe non f 


sont pardon RAes tréq ni 
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Note, La nature exacte de l'accent à une date aussi ancienne est difficile à con- 
naître. Était-ce un accent d'intensité, de durée, de hauteur mélodique ? I] semble 
qu’il s'agissait plutôt d’un accent d'intensité ou « stress accent », LHB 265. 

En Bret. mod., dit M. Falc'hun, Syst. cons. 24, l'accent est caractérisé en Léon 
et en TFréguier par une augmentation d'intensité et une légère élévation du ton, en 
Cornouaille, surtout au Sud, par une élévation notable du ton, en Vannetais par un 
allongement de la voyelle accentuée. 













S 58 Le changement de place de l’accent, ses manifestations. 


F" » #2 … - 
de : « . ns , 
: — ' æ « 1 L bei D me? pd 7e à + 2e LA 
4 à Ê f. 7, te L .? to. , « re + 
Te 4 » ed ’ pe À 
. { } L É. ee * re VIT CC: e 
Ai PrET Les. th 3 Ie 4 VETAT ei asteeg Z ati à + 
. ES ATOS EL en À sue 4 us + ] ta À - 
V4 2. € Ve La _ 
4 Q à « de D À “ s à 
d le 





nee à 1) La réduction de diphiongues en monophtongues en syllabe non 
Li FR accentuée. 


FE ae Bien que cette réduction soit un phénomène assez général en 
55 VE Breton et, dans une certaine mesure, indépendant de la place de 
LE BPR l'accent, il est remarquable que le Vannetais garde mieux les diph- 
” tongues en syllabe finale (accentuée) que les dialectes dans lesquels 
_ cette finale n’est plus accentuée. 
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| 5 E joe Se _ Le NL Cnoror CL p. 560, Coroe en 1228, Chresto. 200, donne 
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zu en KLT au xves. puis évolue en Maze, mais 
um FÉES RÉ GS NP, donne Madezo, mais v pape 
Jadehoe dans Ker RC 36,155. Re 


‘est depuis le xve s. 
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iphtongue jusqu’à nos jours. 
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$ 58, 1-4 ACCENT | 4 : = el 


«paradis», KLT baradoz…., vann. baraouiz, baradoez.… br. à EE 
ralouez « intention » $ 88, III, KLT raloz, vann. ratoueh, Rd A 
Ernault Dict. vann. 193, br. moy. galloet, gallout + 
KLT galloud, vann. gelloed, gelloud, gelled, br. mo Re 
henoaz «cette nuit», KLT henoz, vann. hinoah, hineah, hen 


br. moy. mr “re «trouver vann. kavouil, à avel, À à: 





488. de mt  —- 
La diphtongue de la terminaison vw. br: biere ne. c pr. m OY. re | 
-aez, -ez a disparu en KLT ;en Vann. -aez a donné ah} iah, 
-eh. Ex. br. moy. pinuizigaez, -quez Mere KLT p invidigez.…, 
vann. pinuidigeah, -giah, -geh. LEVÉE ALT 
On verra aussi $ 23, IV et $ 25, LE, 1. D 
Dès l'examen de cette première série d'exemples onse-pose 
la question : y avait-1l longtemps, au : xve siècle, que l’acc 
avait abandonné la finale de formes comr ame css does, 
canloell? LE 
Un essai de réponse à cette. ne on & 


2) Dans d’autres exemples la 6 
pénullième, suivant ainsi le déplacement de ae 
depuis le xvre s. la diphtong RE s: SOL . été ré 
Ex. v. br. coLoin «petit d’un animal», br. 
kolen, v. br. HADUI «€ brèche » 
oade, mod. oade, an à Ouess 
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br. moy. mod. rems, remsi « durée, période de temps », d’un v. br. 
*remes?, apparenté à l’irl. rétmheas « temps, période ». 

Sur ces ex. on verra Mirouer p. 220, note au v. 2478, RC 16, 
320, VGK I, 170 et sur le radical MED « mesurer, estimer, juger, 
re dire » le Dictionnaire Sous MED (2). 

La Des contractions également postérieures au déplacement de 
l’accent ont fait en KLT évoluer mônet « aller », dénet « venir » en 
l'E mont et dont, (mais vann. monél, donét Verbe Bret. 235, 243). 
| Dans d’autres mots les deux syllabes sont conservées en Vannetais. 

enle EX. v. br. COHIT-, CEHIT, CEHET « aussi long que, tant que» et 
TRE «puisque », br. moy. quehit, vann. quéhèd, GMB 527, kehed, mais 

PS KLT keit, une syll.; composé vann. pegehel, KLT mod. pegeit. 
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9) La perle de la syllabe finale dans les ex. suivants ne s’est 

pas toujours produite en Vannetais. 
… En. v. br. ADMET «mûr», vann. anved-ein « mûrir », et aussi 
; anpé-eun, br. moy. azff «mûr», KLT azo, ao, v. br. PRITIRI 
_ «réflexion, souci », br. moy. pridiry. vann. perderi, preder, predi, 
__ KLT preder, br. moy. huenglou « sarcloir », mod. c'houéñgl (S 159, 7), 
__ v. br. CUNNARET « rage », mod. ko{u)nnar ; le NP v. br. GRATLON 
+ donne Grallon puis Grall, CORUUETHEN CR ch. 240, 243... donne 
FR “+ Le br. moy. Corvezen CQ ch. 8, p. 28, mod. Corvez. 


@, L'évolution de ÿ v. br. issu de à britt. en æ est mentionnée 

rièx t 8 11, IV, 2 et est antérieure au déplacement de l’accent. 
- Dep is le xIe 8. l’évolution de æ est liée dans une large mesure 
cd ares centuation. 

_ Sienha it-V s æ a donné en général e en position accentuée 
Frs a 1ée, + en KLT. æ est resté æ, écrit eu, en position accen- 
s la finale abandonnée par l’accent æ a donné 
de or Ga | de. Er 
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$ 58, 7, $ 99 ACCENT 


Les Bretons arrivés en Armorique à partir du ve siècle apportent  « 
une langue qui comporte l’accentuation pénultième du Britto- 
nique tardif. Quand, vers le milieu du vre siècle, la syllabe finale 
achève de disparaître ($ 72), l’accentuation porte ve | 
nouvelle finale comme c’est encore le cas en haut-Var nn 


1È Æ 


4 _ 
t4PS D 


Si depuis mille ans déjà le KLT avait été acc Pre AN AU. me 


que ne l’est le Vannetais moderne, on ne trouverai 


formes. La langue du fragment vannetais de Bignan (1480). 


d’ailleurs très proche de celle des autres 


Appendice). mr 
Loth RC 31, 135 dit que le report de l'accent st 
s’est produit en KLT du x aux t 


selon les mots et les lieux. On est tenté dal dm ss | 


qui, jusqu’à preuve du contraire, Me 
Les observations de M. Fans HL 97 ape 


lieux, en Breton moderne, : con ire ent le Maps de 1 
manière dont l’accent s’est pro res ne € ment déplacé & 
M. Jackson, LHB $ 8-13, $ 206-208 a montré q 


transféré au x1° siècle sur Ja D nul èr ne, Yall 


en B reton, mais dans cote € ingu 16 
tuation finale, le transfert s’ st < 
Si certains mots ‘4 ré cat en ro 
(ex. YBB $ 70) il semble, comme on 
qu au XV® siècle en C :0r e, le nomb e { 
En bas-Van ane ais c'est, semple- 
Re à pa u tième a 
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La quantité d'une voyelle lui était inhérente. Elle était longue 
ou brève par elle-même. L'Irlandais a gardé ce système avec 
quelques modifications. 

D Aux alentours de l'an 600 (LHB 344) cet ancien état de choses 
est, en Brittonique, remplacé par un nouveau système dans lequel 
| la longueur ou la brièveté d’une voyelle dépend de sa place par 
à l'accent et de la nature des sons voisins. 

Cependant, comme le note M. Jackson, LHB 288, le Breton 
semble avoir gardé plus tard que le Gallois, jusqu’au 1x 5. sans 
STE doute, des traces du système de quantité primitif. C’est ainsi que 
: TROIS la phonème 16] écrit © en v. Breton, issu de à brittonique, était 
…_ certainement plus long que le /o/ issu de à brittonique ; c’est pour- 
| Le quoi nous avons gardé la marque de longueur sur le 15) v. Bret. 
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En effet, dans les documents brittoniques anciens l’accentuation 
es voyelles est rare et sans règles bien définies ($ 6), la gémina- 
on des > apr n'indique pas toujours qu'il s’agit d’une voyelle 
u  {S nie la quantité en Breton moderne on verra partieu- 
en ER ces chapitres I, II, p. 19, 26, 27 notam- | 
RC 35, 468-470, Jackson, Ét. Celt. 9, 327 sq. Surla 

mn Gallois CCG 81-65, W. Gr. 65-74, LHB 338-344. 





® 2 
F0 NT 
PR EU IT NU et Axe 


DE _ Ce sont essentiellement les parlers modernes qui permettent 
Fifa: :f'éndier le système de quantité. 
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Dans les gl. ESCARTH, ISCARTHOLION, On rencontre le préfixe 


FLE 25e ES-, 18- issu de “eks, de même sans doute dans le mot obscur 
É: N ESCEI (dans ESCEI LENN). 
‘4. : Le NL ENESTADIOU (en 1085-7), COE P. 267, au]. Nestadio 
3 x # n'est pas à décomposer en “en esladiou avec l’article défini en. 

{TD FES On a ici ENES «île », et un NP Taprou. EsTer dans le NL Box- 

IE 20 ESTER, CR ch. 342 (vers 1120), Esrer CR ch. 342, est d’origine 
PR obscure ; on trouve aussi cet élément dans Lan-ester. La gl. esba- 


CE RS nial à «spatiatur » n'est pas claire ; il semble qu ls agit d'un 
0 emprunt au Roman. Estephan NP (en 1124-5, à Castennec, CR 
ch. 391) peut être un nom roman porté par un immigré. En Bret. 
moy. tardif, eslart, Barbe str. 578 pour start est isolé et “espel 
semble ne pas avoir existé (8 55, II, 6). 

on à: Aucun ex. indiscutable n 'existe done en Breton de voyelle 
net : Es- initial est issu d’un préfixe “eks. 


.” 2) La tendance générale du Breton est tellement contraire à 
_ l'établissement de e- prosthétique, que le e- initial d'emprunts 
16 168, au Roman tombe; ex. spontaill «épouvantail », CQE 

ÿ ve =. or du xne ou xxmie siècle (spont- vient du v. fçais 

,» Mots lat. 208, br. mod. sponi «frayeur», sponiailh 


»). 
| tiale du vase es-, de “eks, tombe elle-même 
rs ex. v. bret. Voir $ 173, sous Es. 


A I CL LU. 









3) Par contre, une voyelle prosthétique d’origine obscure appa- 
rat posié ieurement Es Fete du v. Breton dans deux noms de 
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S 61, 1-8 VOYELLE ÉPENTHÉTIQUE 


Comme elle est en général notée par une voyelle 


celle figurant dans la syllabe précédente ou suivante, il est pr + ue 
qu'elle n ‘avait pas un timbre bien net. RES 


Exemples. 


1) Entre À et n. TNou « vallée » CL p. 564, 571... a 0 
forme TONOU CR ch. 136, 137, 222 ; de même le v. o 


une variante {onou dans TR TNou a donné le br. 1 nb pe + DRE 


traou, traoû ; la forme ronou a donné le vann. anci 
Alray GMB 695) puis Téno, Le Téno dans des NL v 
l’évolution du v. gall. fonou en lyno). ea: 


2) Entre £ et r, CRorTIR «crible », br. moy. cr 
CHENTER «éperon », br. mod. kentr ue | hr, m 


GUR-HEDR CQE p. 139, 148... 


Note. H1TR, HEDR a donné br. moy. hezr, mod. her  (S 18, 2h 
Nonne 594 est sûrement différent, Rs F 


3) Entre d et n. Guopon Bere 
gwadn, voc. corn. goden. | 138 


4) Entre ft, d et L. Dana (et D, 
de “soil, br. moy. a ‘sawdi di, : 
OpoL-cRIP CR ch. 190 ]; eut ê 
fication » et « valeur » ? ; le 

$ 48, V, 1. | 


o) Entre d et P, : à ms es 

6) Entre k et nc 
Sr kenec dan 
u RC 7, 58 


"4 
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74... a une variante URUMGEN ch. 53 qui semble être une faute 
de scribe. 


9) Entre r et n. SATURN « samedi » est écrit une fois SATURINN, 


Note 1. On trouvera des ex. plus tardifs Et. Celt. 9, 341, RC 35, 58, 60 ex. diliviraff ; 
kagal (gall. cagl, cagal « crotte »).. ; cf. aussi le v. br. CORNIGL « corneille », br. mod, 
kernigell, kornigell $ 69, II, 1. DATOLATAN « je choisis, cueille » rebond au gall. 
detholaf « je choisis », n’est pas un dérivé de DapL et ne comporte pas de voyelle épen- 
thétique. 

| Note 2. Le Vannet. présente une voyelle épenthétique dans kanèu « toison », br. moy. 
cnev, kneau, KLT kreo(ñ), delé « dette » KLT dle, gle, keneu » noix », v. br. et br. moy. 
cou KLT kraou, kraoñ.… 

Note 3. On trouvera W. Gr. 17 et GCC 8-9 notamment des ex. gall. d'époque ancienne 
comme torcigel, hiroïdil, cepister, guichir, lestir, reatir, tarater et CA v. 767 siadal (sladl) 
v. 776 sathar (sathr).. autres ex. mod. W. Gr. 18. 

Le voc. corn. présente quarante ex. de voyelle épenthétique comme leuerid, modereb.…. 

On trouve même des ex. gaul. comme Cintuginato (-gnato), Exobinno (-obno) 
..ZCP 26, 92. 


Ée 8 62 La voyelle de composition. 


bé : 


Te RG 36, 397, CCG 68, LHB 643-651, BBCS 7, 388. 


_ Dans des NP formés de deux éléments la voyelle finale du 
ent, appelée « voyelle de composition », persiste assez 


Reis de son timbre peu distinct. Elle ne se rencontre 


he 1 
- 


vd (CG JN- -UL S 
E He IE 
5 RUE: 


sn en V. Breton. Cette voyelle est très diversement notée, 


s s les NP et abonde surtout dans les latinisations sr 


6 62, $ 63 VOYELLE DE COMPOSITION 


2) La voyelle de composition est notée par e dans les NP Que D= 
E-LAMAN CR ch. 295 (voir QUENDALAMAN, KENTLAMAN di desous), = 


GRAD-E-LON BMSAIV t. 17, p. 19 (GRATLON), PEBRE-car ($ 
II, 2). 


Note. Ex. brittoniques insulaires : Senemagli, Vinnemagli, Vendue, A ia 


Ammecali, Trenegusi, Cuneglase LHB 517, 645, 686, etc. 


3) La voyelle de composition est notée par dans : 
LON(USs) CM ch. 207 (vers 1128), (GRATLON),“HAEzYr 


CR ch. 141 (HAEL-Di1F0ESs ch, 55, 62, 64, PU 
fin vie siècle. 


Note. Cf. Vennisetli, Barrivendi LHB 645, 


4) La notation par o est mi Ve il est c 
majorité des cas, o était la voyelle d’origi 
RC:5, 482 DoBn-0- -CAR CR ch. 50, D-GEN $ 1 
MER(US), Vita Gildae, Cno-oMon(t se mp , Grés 
Quon-0-MOR(IUM), RC 5, 431 (— Cux Es pu IV € 
v. gall. Con-mor LL 199, 203, Loth 1 RC , 276), L 
(entre 509 et 521, LHB 449), 30D-0-CNO j(s) RC 1 
MAGLUS, LHB 457, DuMN-0-UuA 
(S 44, IV, 3). 


Note 1. Cf. Cunocenni, Cunogeni, Dun Me pi mull 
Note 2. Il ne faut pas couté dis ls 0 | 
dans CUN-ATAM, CON-ATAM CR ch. 32,7 71 
sition ; on ne trouve jamais “contar ia “ 
* Cunotamnes! (Cf. Cunotami, ue a zur f 1 82, ] 
Note 3. La réduction du pr énx Re en , u ou e dan 
donne une voyelle qui ne do toit pas être con 
Ex. Riruuorer CR Gi dur, | 
cunos LHB pe ee ‘qu 108 s for 1es ta 
CDE p- 24 ; HARAS nee ch. 23, 26 
Pour le NP C CATUSLC cs ANT, VO r$1 





à Le res de 





m1 

PE +. 
Et AUS 
* 

| vie = 
4 2e + 
insu! 
L 



























184 PHONOLOGIE S 63, $S 64 


des noms propres explique qu’elle se soit assez souvent conservée 
jusqu’au x® siècle (LHB 650). 

Après le x® siècle, cette voyelle disparaît peu à peu, même dans 
les noms propres. 


$ 64 Harmonie des voyelles. 
KE de CCG 95. 

+1 Ce phénomène est parfois difficile à distinguer d’autres phéno- 
| mènes comme l'arrondissement en o ($ 11, III) ou l’évolution 
PRE de e en a ($ 10, II, 4). On peut cependant identifier 1) une série 


d'exemples dans lesquels l’harmonie des voyelles se produit à 
l’époque du v. Breton, 2) des ex. plus tardifs. 


SRE 1) Exemples : GURUN «son, bruit », gall. gorun « bruit », bret. 
SRE mod. vannet. gurun, ailleurs kurun «tonnerre » (voir $ 83, I et 
RS. GURUNHAOM, Dictionnaire) ; LAHAM «le plus petit» à côté de 
-_ …_ LEHAM, LEIHAM, gall. /leiaf; AROTRION «atrocia », de “aruthrion, 
Na | gall. aruthr; cAMADAS «convenable », à côté de ANCOMADAS, 
D æ ACCEMADAS ; AMCALED « anxiété », A(N)CALED «anxiété, timidité », 
"de * am-celed, et “*an-celed semble-t-il (voir $ 10, II, 4c) : RECTER 
Le "250 2 «en avant, à l’est » a aussi une forme RACTER ; FUNTUN « fontaine » 
_ de FUNTON, apparaît au x1e 5. ($ 53, II). 

LECHEF «tas de pierres », K 162, 2, radical “klok, peut être un 
ect Dennis ou finale. 
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PALATALISATION. 


$ 65 Palatalisation et mouillure. 


CCG 106-108, Loth RC 31, 138 sq. 


1) La palatalisation st 
«réunion d'égaux », var. coM , peu 
de même celui de MEIC «ga age as K 4 96. 

Fr 


> 4 


La À, LA 


Note. Eip- dans EID-GUINOT « 
ezn, mod. eun « oiseau » mais V nn, in | 
une faute de lecture pour mr da 'ICAD $ 7,. 


2) L'assibilation de li li en w B 
première fois par M. Jacksor 


«tonsor » de *diguolt-iai 
Voir $ 46, I, 7 rs à 
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CCG 107) ; Prit-gent, PRIT-1ENT, Prigent (voir GENT dans le Dic- 
tionnaire). Pour le a dans les formes en -IAN, voir encore $ 10, IT, 4b. 

Note. Dans l'ex. du xive s. her dra guieli « tant que tu pourras », RC 37, 408, le i 
peut noter la lénition du g initial écrit gu ici comme souvent en Bret. moy. Voir $ 44, I, 


Notons Kaier pour caer au xurie s. RC 3, 7 et 8. Dans plusieurs ex. cités en 3) y a 
donné j à une date indéterminée. 


S 66 Épenthèse. 


CCG 110-111, VGK I, 381-2, Loth RC 38, 52-53 ; 42, 365, Jackson 

LHB 585-7. 

L’épenthèse consiste en l'insertion d’un à entre la voyelle et la 
consonne palatalisée ; cet 1 forme une diphtongue avec la voyelle 
précédente. 

Le y qui suivait la consonne est absorbé en elle avec éventuelle 
dépalatalisation. 


_ Ex. le français « palais » de palatium, « contraire » de contrarius. 


1) L'absence d’épenthèse est un fait normal en Breton. On 
trouvera des exemples de cette absence $ 13, II. 


2) Mais les ex. d’épenthèse ne sont pas entièrement absents en 


: Fa Le v. D Dion que ee des diphtongues issues de l’épen- 






Pa > rl aie honte en v. Breton on peut citer CAIN 


RE Dictionnaire) ; EILOUET « épidémie, fléau », gall. moy. 


po de “ad-liw-? RC 38, 50) ; MEIc « gages » est cité $65 1; 





 (GUENCEIL) de “*kolyä, gall. cail « troupeau ». La 


ES re af 
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$ 66 ÉPENTHÈSE 


Le bret. mod. kleiz « gauche » présente l'épenthèse, 
gall. cledd et le composé bret. gwalez «vent du nord », G] 


*uo-kled, gall. gogledd « nord » ; on trouve encore l’é _ nf er da dan ë “ 
le bret. mod. heiz «orge », de "sasyo, Breiz de “brittia G: TR 


ce 
À TE 0 


«proie » n'est pas un ex. certain, voir Mots lat. K 


Note. 11 existe un phénomène plus récent d'évolution de e en i dans le le di lale e e de 


Léon, devant z final issu de d, th, s, ex. deiz «jour», CCG 90, al Sn te 
RC 35, 64 sq. On peut en noter, hors du Léon, un ex. de he da 

de Neirbran », CQ pièce 203. Neiz-bran « nid de corbeau», a: 

NITH, est un NL, au). Nevran en Silfiac, Morbihan Chresto. 2 

nez, nezz, neiz au xvi® siècle, DEBM 343. 
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S 66 a Généralités. 


; 45 ef} 
LHB 573-617, CCG 65 et 17-112, VG G: Ki 795 


229, RC 36, 156. 


L'affection est aussi appelée « 1 
phonie ». Elle consiste en un € anges il 
sous l'influence d’une autre x Rx e, 

Les phénomènes d’affec tion 
trois groupes, 1) affection finale 
3) affection interne | a 
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bret. moy. goez de “widaä ; -ENDEC « direction » ? (dans PETR-ENDEC?) 
de “indika? Les singulatifs masc. en -in{n), de -innos, fém. en 
-en(n), de -innä sont en voie de confusion. Voir -ed $ 35, IIT, 2. 


Nole. L'évolution de Ÿ en e en v. breton à partir du 1x° siècle supprime la différence 
de forme entre masc. et fém. ($ 13, III, $ 104). 


2) Affection de u en 0. Un seul ex. : CLOT « gloire » de “klulä, à 
côté de cLuT «glorieux » de “klulos (dans GURCLUT et des NP), 
RC 36, 141-2. 


$S 68 Affection finale par «1 » ou « y ». 


Elle est causée par la présence d’un ? (issu de 7, ou & final), ou 
d’un y dans l’ancienne syllabe finale. Elle a pour résultat de faire 
passer à, 6, à à & et e à i. Elle s’est produite sans doute vers la fin 
du ve siècle LHB 599, et elle est commune à tout le Brittonique. 


D'ÉRTT Le" 
a+ EUR. 


-F EN 1) Affection de à en e. Ex. cENEU «petit d’un animal, jeune 
_ guerrier », de “kanawï, de “kanawü, $ 20, I, 3; v. bret. “enem 
L 1CSFISEN «âme», d’après le moy. bret. eneff, de * anami, de *anamü (le plu- 
_riel” ‘anamon (moy. bret. anaffon), de *anamones n’est pas affecté) ; 
ECH «moines» de monacht ; MEIC(H) «gages» de *makkr?; 
GER «mot » (dans GERENT) de “garyo; EIL « second » de *alyos ; 
RI " RRpee 2. $ 33, V, 4; cEPR « chevron » du lat. caprio. 
* d'autres ex. $ 89, 2. Pour les ex. comportant l'épenthèse, voir $ 66. 
“à ms négligé Orléans 221 est un mot inachevé pour ‘darleber(iat). 
hd bret. moy. lasr, ne subit pas l'affection sous l'influence du pluriel 
855, X, 6, LHB 593-4. men 
ù ee de a est également absente dans AROED, aroez «signe » gai. À 
: CR pement Le ne pas 
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$ 68, $ 69 AFFECTION ÉTÉ IE 9: PÈRE 


« égarement » ne présente pas l'affection comme le na. bug guledd EOLe 
« terreur ». TROT « étourneau » ? n’est pas affecté, la forme 1 na - LE 
tred, dred est affectée comme le gall. drydw. Si - nr Er Ve 
b) Par contre cette affection apparaît dès le v. Breton, dans etre 
« huit » . "oxlt, de “oklü; ETGER «retourne » de “ate-cortt, 8 1! 
3e pers. D ; dans DEN «homme» (à côté de ponte qe « sui 
trace », … lerc'h peut-être de “lorgï, gall. Luwry, lwrw de *lorgc 
LHB 468 (à moins que le gall. llyry, le bret. lerg, lerc'h, le cor 
lergh ne représentent le degré plein en e de la racin 


3) Affection de u en e. CRON(N) «rond », de * 
CREN(N) « rogné », distincts à l’origine, sont conf 






moy. mod. crenn. Le gall. crwn est resté. dictinet à le cu É: 
dans DID MERCER « mercredi », de mercurii, est af ske ae «souris 


(mod. logod anc. plur.) ne vient sans doute as du nor 
*lukts, de *(p)lukôls, comme le gall. Fe orme à act F3 

4) Affection de e en i. Ex. De E ss niè de *r 
«opposé à», de ‘erbinn, de ‘arepel LE 
vieux » de “senïs, de “senyos CCG. 9. On à eu d’ex. 
raison de l'évolution de f en e ($ ), cu RE 


9) Affection de a eh fe br. m moy. uiris « "ALES 






Cette affection est ca 


syllabe qui était 1 lerne “ 
finales de pri remière 
Fi a ptet ré 


. as RAT *? 
à «43 & à Use", 
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&: $ 50), mod. karantez (par contre le correspondant gallois cerennydd 
M présente l'affection comme le cornique hkerense « amitié »...), 
LH ESS Rarrenuc, RADENuUC « fougeraie » CL p. 555, 558, mod. radeneg 
fe 5 te de “ratinako, ne présente pas l’affection comme le v. gall. retinoc, 
Éb 4 mod. rhedynog (le -oc v. gall. est très archaïque dans ce mot), gaul. 
RE ratis «fougère », irl. raith W. Hof, 2, 420. Le br. mod. haleg-enn «un 
ie à | saule », haleg-en en 1263 (Chresto. 212). n'a pas l'affection mais le 
FU SE Ë gall. helyg est affecté (cf. gaul. Salicilla, lat. salix); le br. mod. 
Kb Lee … kabesir « icol » de capistrum ne présente pas l'affection comme le 
hd ASE v. gall. cepister, le gall. cebysir VGK I, 382, RC 14, 70, Mots lat. 146. 
ON ere Le v. br. ARRITH «belle image » semble avoir un correspondant 
EE FRA affecté dans le NP v. gall. Errith GBGG 487. 


: FU USIRS 2) Dans la majorité des cas nous trouvons une forme affectée, 
11 Sete parfois dès le 1xe siècle. 
‘ELLES Ex. DELGIM «tenir » (rad. DALG-), MARGIT-HoïARN NP, MERGIp- 
AR. HAHAM gl. « hebesco » (voir Dictionnaire), BEREHIC « furieux », rad. 
0 BARA «fureur », HoïERNIN « de fer» NP, CR ch. 93 rad. HOIARN. 
Re + _ KerENTIN NP, CR ch. 136, gaul. lat. Carantinus Holder 1, 768, 
LE Ces a _ HUELIM « carder, disperser » rad. *hual, MEININ « de pierre » rad. 
___ MAIN, DESI «les tas » plur. de “das, GuoTEGuIs « fit taire » rad. 
ie 2 _ “law dans TAGUEL, ENTENIN NP, Ét. Celt. 3, 144 sq. de Antonïnus, 
___ DEGURMEHI «tu ajouteras » rad. DOGUORMACH, LEMENIC « sauteur », 
} LAMM «Saut», TOREUSIT « frotta » rad. “lorau, mod. larauai, 
_ larafat «user, frotter », CENTET «avec toi» de *canlit, CELMED 
en :468 is» de *calmid, de “kalmiyos, gall. celfydd (irl. calma « brave), 
TERRE + ia TU “ra «coq » de “kalyäkos IGEW 549 (voir $ 46, I, 1), 
2 hs ic puis eoslik $ 19, III, 1, DETUUID « heureux » ($ 74, 1) de 
‘inser. du vues. + Daluidoci pre 610, ps ns E 

















SDS TT, 








S 69, I, 1-3 AFFECTION 


«zone, Ceinture » mod. gouriz, mais v. gall. guecris, mod. 





avec affection puis métathèse, COLIN, CoGLiIN «pointe, F5 # 


(2 $ 44, V, 4c) ; le v. br. CORNIGL « corneille », de corr 


correspondants tardifs de sens évolués kornigell eee 


aussi kernigell, affecté) et kornigell «toupie», voir 


coLcET, sorte de vêtement, mod. gole’hed «couette», dec 


pas subi l'affection. 


2) L'affection n'esi pas nolée dans de nombreux le 
depuis l’époque du v. Breton : ORGIAT tee 


v. gall. emid, mod. efydd, BODIN «armée», plur. re 


byddin, MACIAT, MOCHIAT « porcher », gall, merchic 
*quoltiat «chevelue», NoutrIou «foires, - ps is 

«échange, commerce », TROIT, TROUIT «tourne, re ‘né 
tro et tre « il tourne », dans disire, $ 133, 3e per à a x 

Nole. GuiLiAT « tondue », GUILTIATOU rise ile: 
différents des dérivés de GUOLT «chevelure » COMME GUOL AT, )IGU 
GuiLriATou cité avec doute LHB 617 comme ex,d afl 
un radical *guilt- (voir Dictionnaire). 

3) On trouve dans d’autres au Se 
forme affectée et une forme non é 

Ex. NouuiIp «nouveau» CR + Jes 
peuvent être dues au copiste d 
veautés » dans les gloses. Autre 
Loscrric «brûlé» ($ 70, LI) (me 
ORION, ERION « bord », ORIN « “pr une 

‘erin), DIOCHI «paresse », mo ok. dis 2: 

taille » (mais carpe «tai Île, coupe »), 
«blanche montagne », COLLIN, COLLGUI 
COLENN cho a" _. re 
($ 174, 6) mod. | eu 
« marin » dans Mc (us), V Vie d 





De 
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194 PHONOLOGIE $ 69, III, IV 


4) Seule la forme affectée est connue dans BEUUIN « viande de 
pet bœuf » $ 53, LIL, quET(1G) « après » (v. gall. guolig, quetig), GuERIN 
| CS «faction », « troupe », v. 1rl. foirenn, FEIAT « fuyard » de “fo-iat et le 
+ Le NP ENTENIN cité en I, 2 ci-dessus. 


III. Affeclion interne de u en e. 


s M. Ex. GLETHNI « gloutonnerie » de “gluthni, gall. glwih « glouton » 
ES de glutto, glythni « gloutonnerie ». Dans corci1D « héron », forme 
27 Fe affectée CHERCHED, mod. kerc’heiz, de *kurkiyä,o (venant de u SII, 
| ASS IT) a été affecté en e. 

Le Note. Le br. mod. louz- (dans louzou « plantes ») de ‘lussyo LHB 595 n'est pas 


Ta affecté comme le sont le corn. les, leys, le gall. llys- en composition, plur. Uysiau « herbes, 
1420 plantes » (— louzou). 


" .* 
rent DCS 4 
re ; ne 
Cros 
tés 4 


PEAU 
re 


RAS IV. Affeclion interne de e en i. 


Fee 1) Cette affection n'apparaît pas dans des ex. anciens dont la for- 
KA me ultérieure, et parfois une forme contemporaine, comporte 
# 1 u l'affection. Ex. EUIN, EGUIN « ongle » mod. ivin, ERBIN «navet » 
mod. irvin, HEMIS « tunique » mod. hiviz « chemise », ESCIS « mal, 
fa Le », br. moy. exquis « affreux », mod. iskis« étrange », BEDIOC 
«taille, massacre » (forme affectée dans zis Biproc NL CR ch. 2084 0% 
MEHIN «lard, graisse », gall. mehin, br. mod. bihin «réplétion» 

 « 7, V note), GUERGIRIAT « hennir » (forme affectée GUIRGIRIAM 
RES 8) ; dans DECESINTIM « assensus », -SINT de sentliô est 
Le . br. moy. sentiff, sinliff, mod. senti « obéir »). 

Ç rs des ex. cités ont subi à une époque antérieure une i 
os de aan #5 ax = BUIN Fe *angwino, ERBIN de “arbin-? 


PUUNRITES Le 


\d 112 
LIN 








‘ Me AS 
Se EÉ= ee 


6,1):E 


$ 70 AFFECTION M 





S 70 Double affection. 


I. Cette affection s'exerce, non seulement sur la x à] e. dé le ES 
syllabe précédant 7, &, ou y, maïs aussi sur celle de la s be anté- 
rieure, LHB 591. UT ane À NT 

Parmi les exemples cités ci-dessus plusieurs a appartiennent 
cette catégorie : TORLEBERIETI, GURPELTHEMION... > 2% mas 

On peut citer encore ANTEMEUETIC « inexpériment  n non éD 
vé » de “antamauelic, DEMGUESCIM «conflit, fait de lu » de *do- 
ambi-wasktm- LHB 596, br. mod. ebestel «disciple » de né ostolt, br. 
mod. levenez « joie » de v. br. LOUUINID ($ 69, .. le “laweniyà. 
v. gall. leguenid, gall. llewenydd (puis (lawenydd par rétal 
savant), br. mod. deñved «brebis » (pluriel),  gall: mo: 

*damalt. | | 













( 
# ét :, 






II. Affection secondaire, LHB 504 ne RE # j 


Ce type d'affection paraît F articul ic au 
que rarement à époque ancienne, | Par l’effe 
de différentes origines devient 
contient un à (e peut venir nota 
o affectés en e ($ 69). SJ son 

Ex. MEBIN «jeune, agile » ans L 
gall. mebin « jeune » PK] P 
Mapinius ee pr es . vo 


de Er 
2e | 

» , aR 
Re 


Fr 8 4 ei 
… (ls - 
a 
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Fi 
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196 PHONOLOGIE $ 71, 6 72 


L# E | Note. De v. br, MoLIN « moulin », Léon, Trég. milin, melin, vann. melin, on trouve 
E des formes avec et sans affection secondaire. 


Pour it venant de € bref britt. en dehors de tout phénomène d'affection voir 8 14,5 


\) 


. RES 
s nr 
é. | 


se ‘ce 


11 
sub 
She i-+ EAU 

LE rie à De 


$ 71 Affection par «1», « y » avec vocalisation de « y » et de «ga, 


Dont poils Fete pers ee 
Mayireseh pe (el 
+ - 
à l'as _. À 
L. Qi 28 gas! ! es dh 
LU dy e 
Ca ” / Lre 
à + ‘ .e : 
sue De L d : 


Cette affection obéit aux mêmes règles générales. Il suffit de 
donner ici quelques exemples dont certains ont déjà été cités. 


Fe: ‘2 1) a suivi de y ou de g vocalisés donne e sous l’effet de l'affection. 
Fu SEE Ex. LEI « plus petit» de “lagyüs LHB 449, rLER- «odeur» 
| 0 (eLERIOT) de * flagry-, br. mod. drein « épines », de “dragent. 

rLé dE ke : fi ; 

HR 2) o ou u suivis de y ou de g vocalisés donne e sous l'effet de 
He + SRE l'affection. Ex. E1TH « Huit » de “oyit, de *oklô, LU « serment » mod. 
DO Le ($44, IV, 1) de ‘lugyo. 

FAIR VE FOSSES NER. ° ; 

0 3) e suivi de y vocalisé donne à sous l'effet de l’affection. 

14 <'ÉAGSTEESS MH 


È ' 
fs dix 


Fr, rs ' i # 4 d 


: . 1 ù: ins 
: ENVAT 1 1 ef k: 
' , : à ‘régo: s ÈS Re u ou AE semble, € nes 4 BTE 


ul ais ss 
dE a ps à Ava 
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LABIALISATION. MUTATION 
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S 72 a Les mutations consonantiques, gr g 
Dans les chapitres XI, XII, X 
des mutations consonantiques. | 
Des mutations de consonneé es $ 
aux ve et vie siècles. Un t 
figure LHB 694-9. 
Ces mutations LS 


Cep parce or. ct 
complète au ris VE 
contexte pie étique da AS | 
M ok} aspirant ation 


. 
? 
P D. _* 
es) 2) 
_— LA } 
cn us = 
ae F À 
eur À | 2 . 
- DES | 
“ M 
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… _ sl 
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CR | 198 PHONOLOGIE S 72 a, $ 73 
2 1 EE 
Si, actuellement la personne prononçant, selon les dialectes Je 
a : | trebi/, le tibi/., n’a plus guère conscience de l’origine du 1 après € 
jf (2 (issu de 0, de ouz, de uRTH), il est certain que le contexte phoné- 
de: tique a joué un rôle dans cette mutation jusqu’à une époque 
sa récente. 
FT Cest surtout dans le cas de la lénilion, phénomène ancien et 
ee | répandu, que la distinction entre la «lénition phonétique » achevée 
Do au vie siècle, et la lénition système d’alternance de consonnes 
LE 110 déterminé par un contexte morphologique, est particulièrement 
DR nette. 
‘4 3 $ 78 Labialisation. 
5 _  Ilexiste en v. Breton une tendance à l’évolution de n en m devant 
HE une labiale. 
16 _ Cependant cette labiale n’est en général pas mutée comme elle 
ft LE l'est en Gallois par ex. dans e mop Île «en chaque lieu», mod. ym < 
te  mhob lle, W. Gr. 172 de ‘in pop le. 4 


s' ms de labialisation en v. Breton. 


ssion IN POP « dans chaque » est aussi écrite 1M PoP avec 
o 1 de la prépos. IN « dans » devant p. (on trouve aussi i 
ec u À réviation qui peut être développée en IN ou 1. 
ah re forme 1m asie unique, gear la ras = 


.., Vs 0 
MEET 





Le 7 | . y 
< nFr A, 5 LS L» | 
f ed n Us .. L1 
= re = + JE % Le L en en, ro « 
LME LU & à Ses, | en | 
TEST +, ‘ere . . re Le , L 
\ à a FN» n Aursr C 
près de Redon). avec 7 de rx devant p PE 
L" 7. 22. 7 * PATTES à " _ FE "+ « 
L 2 ce RSS ue à a (ol : >| RE 7 à gt L 0 rs s . 
TT ET ae D 
n 7. | L N. L ; Pet ie _. T AR. + 
a, 4 LUELLLT A LL - 


 LUAIL 





$ 73, I LABIALISATION 


am Bellec (*Ker an bellec), RC 2, 215, Ker am buron (en 1266) et 
Kaier en buron, RC3, 408, RC, 66 ; autres ex. RC, 8 ; (de des | NL FA 
mod. comme er am bron, Ker am bourhis, Ker am par, Ke Ee.. 
poder, Ker am prajou, Ker am poul, ete. sont fré 
Nomenclatures des lieux-dits). 74 


+ ed + 


2) Dans la poésie du brel. moy. n se prononce m le 


(PT ie Ee 
a. = 


plusieurs cas vérifiables et certainement dans d'ar 

bles par la rime. Ex. Mirouer v. 534, 982, 2533 p. 66 no 

en poan, sont à prononcer Jem-ploe/, lem-poan/. Er 
en bry, Mirouer v. 3034, devient menbry et » 

v. 2613, etc. Barbe 566, d'am post MDEEM «au p 

«à mon poteau ») ; d’autres ex. figurent DEBM. 

aussi le doublet hambout, hanbout, $ 148. 


3) Dans la langue moderne. 


Le Vannetais a gardé une trace de la labialisatio As r 
sg. Ex. men dorn «ma main », mais mem bro «mon p 
mem bis « mon doigt », CCG 119. hs A CES 

Le dialecte de Basse-Cornouaille a gardé très souvent un 
défini devant p, b, m. On en trouvera des exemples 
nombreux, figurent dans les toponymes n aut que: 


Beg-Meil » (A. le Berre, Paris 1960, Extrait des Annales Hydro 
L'auteur donne la PE ES DC U de es in | aa so et. 

brochure de nombreux exemples de 1” AE 

Toponyme n° 4788, Roch ar Peul « Roche t 


Toponyme n° 4973, Ar Begou « Les R ù es point 1e8:+ 00ti Gron 
Toponyme n° 4975, 4r Hiprnet “L a RE nents » est p 
Toponyme n° 5130, Beg an Biou « Pointe » des Bé 
Toponyme n° 5132, Porz ar B leiz À at du Lou 
Toponyme n° 5264, Aod ; 1 ar Porzou « Pla 

«am Porzou » ou «m n'POrs “ PE CE 
Toponyme ne 5249, Bag Por ar Par « Pointe 


PRE n° 5356, . 


11€ 
ES MONTRENT 2 
. 


): 
1 








200 PHONOLOGIE $S 74, $ 75 


Er. S 74 Mutation nasale de « d » initial en « n » après un mot terminé 
EL par «n ». 


ÊE CCG 120 (sandhi n, eclipsis), LHB 639-643, Ernault ZCP I, 38-46, 
L: GMB 151, 331-2, Loth RC 3, 237-8, RC 18, 4225, H. Lewis 
St LLC 8, Falc’hun Syst. cons. 98. 


1) Dans les noms communs il n’existe aucun exemple v. bret, 


ETES proprement dit de cette mutation. 

De En Bret. moy. l'exemple le plus ancien est de 1163-1186 dans le 
| EU NE Anniu Guüetguoilt, plus loin « duas(uillas) Guetuuoide », COE 
ER p. 249. An niu « les deux » (duas), de “an diu, correspond au vannot. 


| en ià «les deux » forme féminine. 

RE Pour la période du v. Bret. on trouve des ex. de cette mutation 
RE - dans des NP composés. 

MT CREER Ex. Llarn-peruuip CR ch. 130, 147, 157, formé de 1ARN « fer » et 
: M SSSR 7 peruuip ($ 69, I, 2) « doué, heureux, chanceux », gall. dedwydd, 
A . bret. plur. DETGUITION « praediti ». JARN-DETUUID est écrit 
ire ch. 45, 160, etc. D’autres ex. figurent $ 48, IL, 2. 


2) Cette mutation est encore bien attestée en Bret. moy. tardif ; 
ex. annou «les deux premiers » Barbe 299, ann nemesell 
Re demoiselle », Barbe 415, roe noar «roi de la terre» Mirouer 
wv. 1646, en ha « dans ton », de en da cité CCG 120, LLC $ 25, note 4. 
| »s bret. mod. gardent trace de cette mutation, 
an e (Coat an hay) «le bois du jour » (*coat an dez), 
nnerph CM ch. 318 (en 1263), mod. Penerf en Damgan (Mor- 

cé vec derv « chênes », v. br. DAERU prononef fderw/. 

| .:4 or, an nen «l'homme » Le Clere, ( ra " 
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& 79 MUTATION NASALE 


Après le préfixe négatif AN- il a existé | 
nasale d’après la façon dont sont, crie ur mue n 
«non convenable, inconvenant», écrit nd 
ailleurs (gall. anghyfaddas), AGcEHEMELION «é 

*an-cehemelion. | 

Après IN « dans », on trouvait peut-être cette n 
la graphie 1GCERD « en marche », “in cerd, qui mySst Me RE 
moy. dans ygkyfranc « dans la Races, mod. yng n 
CCG 119. 5: AE 

M. A. Even, IYK 2053, signale en Ba se 
Jan/ de l'article devant g, mais l’initia ex 
mutée. La mutation nasale de €, si elle ae 
donc avoir disparu. Fi 











À. 
CA 
1e 
Cris": 
42 : 
LH P . 
TUE 
2" à L) 
CPA 
” « 7 bo 
se 
LL: 
SLA 
( 
it: 
| "1" 
n, … 
* 4 
et > 
4 n 1e 
à LE 
h ‘« DUTY 
| L 4 TT 
YA e* À 
= sa 
ER 
+ 
… | 
Dh 


Pan 
se 
? =, ç 


n ; fé J . « s c 
| , | F + | ” <{ , 
1 | | r + « = — 1 15 = 4 + CR 
s un | : »; 72 L'21A Ve ; 
CHAPITRE XIF 40 20e 
‘ | =. - ' 


LA MUTATION sh 


$ 76 Généralités. 


Cette mutation a eu pour résu 
(On verra les graphies au $3) je £; : 
Cette mutation s’est produi aite Le a à: 


en principe après des 


antique par -s, mais les v 

brittoniques. +5 
L'analogie a causé beaucoup a 

pour une discussion © létaillée à l'étr 


r 4 
D LE È k A, 
W°- “al Vi PRET Je à 
= ( A wi L 2 4 4 | | 
- - FT taf AL 
= her LE UE 
Ar 7C À 4 4 x 
LE (a. 
UT | < 





204 PHONOLOGIE S 77 





3) Après l'article. En Br. mod. les formes en -r de l’article spirantisent k sauf dans 
les noms fém. sg. (et masc. plur. de personnes). Voir Ann. Bret. 12, 13-14. Les formes 
en -n, plus anciennes, semblent avoir souvent spirantisé k, Ex. RC 7, 153, GMB 98: 
map en haluez en 1435 « le fils du charpentier » (pour kalvez voir $ 46, II). 


l * 
f s. Lu " 7, 
> l L LE t j ou À LE] à h, 7: 
à x nd ‘ ; p. 
: "4 | \ L LA 2 (Lee , : 
à 21 7 RQ 3: . 
PE “far Fr qu Lt, : qe a .6 , h . hf © à L Fr od ! 
d “ : A, Pa | qe a? We ST 

+ d . tt D'IL 122.24, " : = 2 
&\ L «” 4 ‘ ) 44 [ ” : CT no 

Le, | +4 OR PEUT 0 

\ 14 prise 
: LE 


= nf Rev 
Sat 


6 NN e t 
TE PP NTIUT 
‘110, 


# 4) Après la préposilion TRO « à travers ». Pou TRo coEr « Pagus 
LR trans silvam » (voir le Dictionnaire), apparaît sous la forme Po dro 
2 2 hoit CM ch. 229 (1171-84). Loth a noté, RC 17, 4278, que rRo « à 
FÈS travers» spirantise l'initiale de CoET, coiT «bois». (Porrehoit, 
Fe Me. Porroit, Porhoet, formes plus évoluées, représentent sans doute une 
DO évolution romane, le Breton ayant dû disparaître de la région 
| 38 après le x11° siècle). De cette prépos. TRo, on trouve aussi une 


: forme TRA, correspondant au gall. fra qui spirantise également : 
ue ex. gall. {on tra thon « Vague à travers (sur) vague ». L'ancien -s, 

L CAES final de cette proposition (de *träns, LHB 637, 657), explique la 

1 RE mutation. 


5) Après des subslantifs. 


ER vr  - Pou «district», du lat. pägus, spirantise k dans Pou-cAER 
* CHERS en caer — cinitas) CR ch. 107, Pou-cHEer, ch. 247, Po-cHAER, 
Fe ur p. 174, mod. Po-her. 

| PEN « tête, bout, extrémité », spirantise souvent le mot 

11 FER “ait l'époqne ancienne. Ex. PEN-CHELEN (si ch = x) NL, BMSAIV 
(EU SR % | . es | 18, (formé avec coL(A)ENN, mod. kelenn « houx »), PEN- 
un cor NL, CR append. ch. 8, PEN-HoET ch. 44, « bout du bois », 
no ke . Pen -net, s ee etc... Avec pen et prat « pré », on trouve 
| Donne mais aussi Pen-frat plur. Pen-frajou. On 
oe au ssi Pen-falud ds Pen-palud?) à Fouesnant, et, en divers 
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ités comme "Ps ce rk à l'inté seu s: 
é r 2. va Ke NP € ee 
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ee —- 
L pa 
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S 77, 6, 7 MUTATION SPIRANTE 


PELTHEMION), bret. moy. gourfaul-erecat «: bor 
III, 1. | 


Note. On trouvera des ex. gall. W. Gr. 267-8, gorffen he 
garde », et gorches! LHB 403 (*uor-cesl), GBGG 567, « 


exploit... ». | 
7) Après UUO, GUO, GU. Un seul ex. :v. 
bret. moy. goufen, gouffenn « fin », de *uo-pe 
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S 78 Provection. 


LHB 561-565, CCG 123-5, VGK 1 : 123, sq 
12, 27, Loth RC 9, 354-6, me. Me 8. 


Il y a peu d’ex. anciens, | 
général. La provection à F 
gen c, v en f, d en t. Les 


de la combinaison de p lusie eurs 
La provection, Ha te e à la 


ses effets dans la deu 1e 
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208 PHONOLOGIE S 78, 3-6 


ayant précédé la provection, des prononciations plus anciennes 
Isei0deg/, /koôden/, etc. sont à supposer. 


3) Les mots ATTAL «équivalent, remplacement », ATHTALENT 
«ils payaient, donnaient l'équivalent » posent un problème, Arrar 
semble noter une prononciation /attal/, ATHTALENT /atalent/. 
Ni l’un ni l’autre ne semblent correspondre exactement au gall. 
athal « paiement » GPC 234, de “atlal- de *ad-lal LHB 428. 


16 4) t de d+h. Il semble y avoir eu deux traitements. Dans le 
4 AH premier d+h donne {. Ex. IuTHaIL CR ch. 274, IuTHAEL CQE 
M - p. 42, 63, 160, etc... (édit. J ; voir 8 33, I), Iurmez CR ch. 361 
IE: (1066), mod. Jutel Chresto. 143 note 1. Les NP IUDHOUUEN CR 

| ch. 76, IurHouEn CL p. 563, IuTHOAERN CQE p. 270 semblent, 
d’après la graphie f, présenter ce traitement. Dans le second 
IurHAïL donne “juzel puis Juhel ce qui correspond au traitement 
gallois de Zudhail LL 205, donnant Jihael LHB 346, 562 note 1. 


5) p deb + h, 0 + b,i + b, des + b. 
0 Ex. mepLaom «être troublé, confus » de “mebl-ha-om (8 145), | 
"4 mi. x = PORPICAN (NL en 1023, Ogam 8, 156) de “porth bichan, Roparz 
‘FES ONE mod. de ROTBERTH CQE p. 218, GMB 583, RC 31, 156, br. 
es . _ mod. /hêm präz/ « grand’route » de hent braz YBB S 39. 
1 Le NP Erispor, de “eris-boe ($ 23, II, 4) semble être un ex. 
re ru  provection comme le gall. eresiyn «ioculator » de “eres-ddyn 
D Le 1H 100 : BOE semble bien signifier anciennement «action de 
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L rise AU 2, IT, 4) ; ; par contre l’élément ERIS- est obscur ; on à 
peut songer au 1 gall. eres « mirus, mirandus » GBGG 484 plutôt 


l’homonyme br. moy. subst. «malice, outrage, jalousie : Me 
ii M our 1974, 2252, 3458. Ce NP est bien du type 
tu vs des 1 \] > y be, pour a forme et le sons Las sh Ag: être 
. détermina Es -POE È 176). | 
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6 78, $ 79 LÉNITION se un ni 1584 


. 157 note 6, «sache », de gouz-vez: a qou ENS 
*gouz-ve) ; affoe «te fut» de * ah-voe, RE Re à 
196, 197, 221, 228, 2245 elfe eo effen, de e voe, ez ve, ez ven 12 
H n y ape d'ex. v. Bret., mais le phénomène remonte certaine 
ment à cette période. En Cornique, le même fait est at PP AE rte Er 
9. loc. cit., LCC p. 10 note et p. 63. Pour les M ris 
initiales, voir $ 83. “Abe onsonnes à 






S 79 Lénition. 


+ dt 


I. On doit PRE en Catigei ie part pe de 
nique, deux types de lénition d’or ine identiqu 
et de modalités différentes. 


1) La lénition processus phonéti que 
vers la fin du ve siècle. p, À, k, À 
3, à dans les positions suivantes 


a) entre deux voyelles. 
b sa entre une voyelle et une si 


entre une voyelle et £, r 
lisés ($ 41, I, 1, $ 36,1 


Cette lénition s’est p pre bee intér 
d’un mot, quand La: préc de nt finissai 

Le contexte phonétique dans. 
tion a été boules eversé 6 vers le mue 
DE de sens De x finales s 
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tant de la lénition, soit par la consonne d’origine redoublée ($ 4) 
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tonique a pour forme lénifiée w, v dans certains dialectes bret. 
modernes. 

Dans les documents v. bret. ni la lénition « phonétique », ni la 
lénition «morphologique » ne sont souvent notées. 

Quand la lénition est notée, elle l’est, soit par la consonne résul- 


soit par la consonne d’origine accompagnée de la consonne 


_résultant de la lénition ($ 4). 


3) Nous avons, sous chaque consonne sujette à lénition donné 
des exemples, quand :il y en avait, de lénition « phonétique », 
lénition permanente achevée au début du ve siècle, 


4) Nous verrons ci-dessous qu’il existe des exemples anciens de 
notation de la lénition « morphologique » survenant après certains 
mots ou, en composition, après certains préfixes ou le premier 
élément du composé. (Autres ex. sous les diverses consonnes). 

Note. I1 se peut que la lénition en Celtique continental soit antérieure à celle qui 
s’est produite en Brittonique. Voir Loth RC 32, 221, RC 40, 379, RC 50, 86, Lewis- 


Pedersen CCG 55, Pokorny Vox Romanica 10, 254 sq., Schmidt ZCP 26, 96-97, Martinet 
D Pre chang. phon. 257 sq., 262 notamment, M. Lejeune Celtiberica 54-7. 


ni Lénition après un préfire. 


ès AM-, aucun exemple 
près AN-, ex. AN-BUDIAT, AN-UUDIAT NP & 79, XIII 
Très AR-, €X. ÂR-BEDOC NP (Dictionnaire) de *ar-petoc, gall. 





une forme non lenifiée Armor de EAN 


ARE _‘areren-; ; une 
re Dre MOTS on, sis ée 


Ds à Ôté de Avr BM : 











Te 





NTE ID re Es 3 
TE 


Pau : 
+0 21 À 
AG AE ai cuEean 
a. Ps Éesnt Dm AT 
p C2 3 ++ ge 


» + 
; 4 
CTP 


Car 5 À à A 
- 1 


ST no sé 
4 2 r bn ; 
- re L 
, M 1 ” à 
à <’ + . 


4 
Lot LE. + 

< voit FE - 
o ? | 
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s 77, III, IV LÉNITION 


après 1M- AUCUN 6x. Certain ; CANTIMDEITH «fait d’allerensemble: 
peut être issu de *kant-ambi-eyt- ou *hant-ambi-« -agle; 
la valeur du d est douteuse = HER 
après UUOR-, GUOR-, ex. Uuor-coEL dans RAN Uvorcoër NL, 
CR ch. 94, de *uuor-coel (voir coEL dans le Dictionnaire), 
GÜoRGOMES et Uuorcomer NP cité $ 41, me mod. 


gourvent «envie» Mirouer p. 291, n. 5, gall gor 
irl. format, de *uor-ment- W. Gr. 148. Cep 

n’est pas lénifié après uuor- dans (u)oR: FE: 
(voir Dictionnaire), dans le corresponda . gorme 
cf. aussi le corn. gormel « louange » CCG $2 242, le ge 
gor-mod «trop » W. Gr. 148. 


III. Après des prépositions. On ne canne 
de notation de la lénition. 


Après A «de, par»; ex. A UITUER cdes vi vivai 
voir Dictionnaire). 

Après DIURTH « depuis », br. moy. mod: atouz, EE 
qg dans l’ex. « (finis) uenit quasi DIURT H GNESCA(M) » 
GNEscAM est une forme lénifi ée d'i ‘= a KE 
1184, CM ch. 235, auj. forêt de Quénéa )parem 
lénifiait k en Breton ancien. Le br. 1 moy. mo a. { 

b, m, le gall. wrth lénifie, mais 1 a on le corn. worih, 
frith. (Es ex. cité vient du ( ch. 247). de 
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PRESEL GUENNEDAT CR ch. 328 (1063-76) qui paraît signifier 
«heureux son père » : GUENN-E-DAT. GUENN a gardé tard le sens 
à de «heureux »; cf. le br. moy. guenn-bel [gwenved/ « heureux », 
es litt. « heureux-monde », guenn-e-bet |gwen-e-ved/ « heureux-son- 
14 monde », br. mod. gwen-vidik «bienheureux», gall. gwyn-fyd. 
L :0 D gwyn ei fyd même sens, v. irl. find-biuth « nt », Voir 8 171,5 
à note, DEBM 228, 304, Mirouer v. 2907, 3144... GOI 195. Las 
SE autres explications de GUENNEDAT Chrésto: 176, RC 11, 353, 
AE oublient la fréquence de uuin-, guenn- dans les NP). Mauuedat en 
HE 1245, RC 5, 223, RC 7, 64 est à peu près synonyme de GUENN-E-DAT; 
LES mauu signifie «gai, réjoui » (ou peut-être encore « jeune homme » 
Et ES à cette époque ? voir $ 17, II, 1 et $ 26, IT, 2 ; en tout cas le sens 
pa era de «serviteur » donné RC 11, 353 ne convient pas) ; mauu-e-dat 





5 à (-dat de tat) semble traduisible par «réjoui, content son père ». 

à Les Les surnoms formés avec un ponsnnit sont très courants en 
| 5. LC Breton. 

? Tete Ex. Berr-he-houc « court-son-cou » RC 2, 76, Byen-e-pen « petite- 
…__  sa- tête » en 1336, Chresto. 191, les NP mod. Doug-e-droat « porte- 
 son-pied» boite », Mall-e-goll «qu’on est pressé de perdre » ? 
TEEN | 27 « presse-sa-perte »), Poez-e-vara « pèse-son-pain », Arch. Finis- 
SE Be: _ tère, série B n° 791, GMB 502. 

_ Note. Map-e-dat « fils de son père » RC 11, 353, Gwénolé v. 684 est un sobriquet de 

formation comparable. 

RME Le plus ancien exemple de surnom de ce genre ne note pas la lénition de TAT « père » 

TT VS rès e «son » (mase.). C'est le nom Pru-E-raT « qui son père » (qui est son père ?) 
_ CRch 63 (en 863), mal édité * Pivetat. On pourrait à la rigueur lire * puielat car iu et ui 

ae sont difficil à rner (voir $ 23, III à propos de Asoru). Pour des raisons linguis- 

A'iroiire PIUETAT paraît préférable. 
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1 » la lénition n'est pas écrite dans les ME FES Anse mr He) jt PL 2 


$ 79, VITT-XIII LÉNITION 


VIII. Après INT dans des expressions adverbiales\ | 
Aucune mutation n'apparaît dans l'écriture après NÉS 
bien attesté dans cet emploi. En général les correspondants de e Ba 
lénifient : ex. gall. yn dda «bien » v. irl. in Po MR ere 


CCG 134 : pee on trouve un ex. per. 


a deux exemples anciens de lénition per IT de 8 127, III) 
dans la phrase obscure 1S CEMEL 1m UER.., UER semble ARS NE 
forme lénifiée de *BER «coule» au sens figuré. Un. 
tain est 17 ATUR «on laisse » de “if gatur.… | 

Note. Dans 1T CRIN «en arrondi» avec emploi de 17 deva it u 1 adjectif, la 
n'est pas notée ; elle devait exister d'après le bret. mod. ez veo «vivant» (e 
& 129, 3. PROS 


X. Après des pronoms ou adictts 
« quel », il n’y a aucun ex. de me 
ct me” 
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he à F 
. A 


à, 


dans DIANGUET DE «tu tree dei où 


forme de en Gall. moy. et Bret. mo me 1 
naire SOUS DIANGUET DE). En 
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Le NP Iarn-eucoz CR append. ch. 52 «au capuchon de fer» 
est formé de 1ARN et de qucoL forme lénifiée de “cucol, voc. corn. 
cugol gl. « cuculla », br. mod. kougoul «capuchon », peut-être du 
lat. cucullus Mots lat. 153, ou d’un mot celtique dont le latin 
serait lui-même emprunté (Holder I, 1183). Ce genre de NP est 
fréquent en v. Breton ; cf. LARN-uUISCID « de fer vêtu » $ 156, 1, 
CR ch. 128, 219, GUISC-UHIARN, GuIsc-0oI1ARN «au vêtement de 
fer » cité $ 156, 1 et S 176, 1, c. 

Autres ex. de lénition : aval-gor «enclos à pommes, verger », de 

*abal-cor, gall. afallgyr $ 46, III, 6 ; les NP Gaz-Bupic CR ch. 
249, GAL-UUDIC CQE p. 172, 185, 293, 226, AN-BUDIAT et AN- 
1 UUDIAT CR ch. 21, 240 sont formés avec GAL ($ 177 et Dictionnaire), 
00 avec AN- de re et deux dérivés de BuD « victoire », BUDIC et 
RE BUDIAT ; Cf. IARN-BUuD «victoire du fer» CR ch. 135, 147, LaRN- 

IS RRE uup ch. 168. Voir $ 42, IL, 5. 
LE Le NP Car-uuaRAN (8 42, II, 5, CL p. 561) est formé de cal 
RE «combat» et de uuARAN de “baran «fureur». Ri-bIERN NP, 
… CQE p. 191, 192 comprend r1 «roi» et TIERN «chef» lénifié en 
| -DIERN (voir $ 176, 4). 
| MP-GUR «homme de combat » se retrouve comme NP avec 
| lénition notée dans le NL RANN CamP-HUR CR ch. 198. 


250$ Dans les NL la lénition du second élément de composé est | 

| assez Pouvent écrite. Ex. AN MANAC-DI «la maison du moine » } 
SW 0 QE , MAER-DI «maiorem uillam », litt. «maison majeure », 
- ” mod. Mer- y” j (cf. COE p. 249 « dedit maiorem (uillam), scilicet 
HS 7 RD pr est la forme lénifiée de T1 « maison »). Dans RANN 

1 «la parcelle du bout du bosquet » CR ch. 196 (cf. le 

1. Penn celli guenhuc LL 251), la lénition n’est pas notée; 

t ultérieurement dans le NL PEn-Girzr CL pe pe Art 

KILLI Voir un A, W et $ 70, D. 
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s 79, XIV-XVI LÉNITION _ 


PENHARTH CR ch. 30 contient la forme lénifiée de GARrH «haie » FAC 
qui se trouve par ex. dans un autre NL, Bor carrx CR ch. 1 (TRES 
967, bret. mod. garz, gall. garth (ef. les NL v. gall. Lann garth a: 
90, Guen garth LL 146, 149:..). _ FE NERES 

SOLT GNEUER, NL, CL p. 596, contient soLT au sens de «fi CUS » 
«domaine », RC 9, 272. Mots lat. 209 et, “eneuer lénifié 6 ER, 
* Cneuer paraît un dérivé ou plutôt un pluriel de CNEU- « 
mot qui avait encore les formes enev, kneau en na 
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Di: 
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DEBM 321 (voir $ 33, V, 3), gall: ns En E : Ere 1en . 


«le domaine des toisons », | 
Le NL Nanr pat, CR append. ch. 25,5 ais blerai k à à première 

vue contenir après NANT «vallée» un go orme lénifiée de 

“jai «maisons » analogue au gall. {ei lénifié en« pa ex. dans 

gwin-dei «maisons de festin», W,. Gr. ï 7. Mais le a d 

génant et ne peut guère 8 ‘expliquer d | a : une forme pr 

issue d’un brittonique tardif “tegya, I 
Après LIS «aula » la lémition ie 


féminin de L1Is, soit par une | Fee iti on dt lu co | 

Ex. Lis B1s0N CR append. ch. + L Le IS 
est de sens inconnu) ; Lis BEDu € cl LT, A1: 
cour des bouleaux ». RES 
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216 $ 79, XVII-XVIII 


XVII. Lénition de l’objet après un verbe. RC 11, 208, CCG 
139-140, T. J. Morgan, Ÿ Treigladau... 182-233. Voir sous XVIII. 


Au xrve siècle, cette lénition n’est pas écrite dans nep na ra 
mal, «quiconque ne fait le bien»; cependant des expressions 
mod. comme ober vad « faire le bien », font penser que cette léni- 
tion était assez fréquente en Bret. ancien comme en Gallois ancien, 
C'était à l’origine la finale de la forme verbale qui causait, ou non, 
la lénition de ce qui suivait (sujet aussi bien qu'objet). Le Gall. 
mod. a généralisé la lénition de l’objet ; ex. gwelodd ddyn «il vit 
un homme ». 


XVIII. Lénition du verbe après Ro, NI, NA. IEW 20, note 2 et 


57, 131... ; RC 37, 58, VGK I, 473-4, CCG 143-5. 


| Cette lénition est usuelle en Gallois et Breton. D'une façon très 
À ile, en Gall. ancien, ry et ny lénifiaient quand le verbe était 
mais spirantisaient quand le verbe n'était pas relatif. 
| J. Morgan, 
T reigladau a'u Cystrawen, Cardiff 1952, p. 355, 365 sq.). 
ne trouve aucun exemple de lénition notée après RO, NI, NA 
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218 PHONOLOGIE $ 81, 26 


la forme d’Ouessant danez Ann. Bret. 22, 216) correspondant au 
gall. defnydd, a été métathétisé au xvi® s. en danfuez, danvez, 
Le radical “damn- de ce mot (correspondant au gall. dafn au 
sens de « trame » GPC 878 sens 2) semble apparaître en v. Breton 
dans le NL «villa CunpaMmN » CR ch. 270 (ms Cundän) « villa de 
Frs la trame, du tissage » ? On sait que les mots britt. correspondent 
(EEE à l'irl. damhna « matière, matériau », etc. Voir $ 68, 1, note, 
Note. Un groupe “dev, “div a été métathétisé en “ved, vid, viz dansp inuizic, pinuidik 
«riche » d'un br. moy. ancien *pendivic, * penvizic correspondant au gall. moy. pendefig 


prince », Ces formes supposent un v. br. “penn-lemic de *penno-lamïkos. 
Pour le gall. enmeit- amnaid voir $ 47, II, 4. 


$ 3) Lg semble avoir donné gl puis / dans COGLIN, COLIN de *colgin 
(voir $ 44, V, 4, c). - 

4) Anticipation d’un L. 

Ex. GUUISTL « gage, otage », mod. gouesil, vann. gloestr. Le NP 
GraATLOoN CR ch. 281, Gradlon CQE P- 197, 263 donne Glazren 

RE 0 COE p. 188, note 1 (la métathèse n’a pas êté générale dans ce 

7 mot). Le v. bret. BANADL- « genêt» ($ 40, IT, 2), gall. banadl, 
| . _ donne le bret. moy. tardif balazn puis balan, mais en Vannetais, 
à 2e … ae _ il n’y a pas eu de métathèse et BANADL- a donné bonal, benal. 
£ _ Un w. bret. “anadl non attesté, gall. anadl « haleine», a donné 
dan, alan, mais vannet. hanal sans métathèse. (Alan- dans le 
" ee surnom de « Willelmus Alanabasq RC 3, 397, en 1242, peut diffi- 

EL cime nt être ce mot ; au xIIIe s. on aurait peut-être “alazrn ou à 
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2 NP Tervvas CR ch 5: Tupuuaz CR ch. 37, 64, 1 5 
Tudoal, DEBM 397. La forme Tug 


et réoass LE qu in 
rtulaires. 





8 81, 6 82 MÉTATHÈSE — ASSIMILATION 


De mème HITR, HEDR, « hardi » ($ 13, III 
hezr, a une forme métathétisée, rer, Dr, EN 


Ex. HirT-MAarCoC, CR ch. 136, HEDR-MARCHUC, CE p. 


Hepr-MUNUC, COE p. 261, et HERD-MONOC, CR 

Hrro-u1D0E, CR ch. 113, HETR-UEDO!, CR ch. 277, Her 
COE p. 227, GLeu-HEDR, p. 225, 264) GLEU-AERD. P.! 185, 
7) Métathèse d’une diphtongue. = 


Ex. HADUI «intervalle, brèche », oade ($ 58, 
Cf. aussi gall. aelwyd «foyer», oc: corn il 
mod. oaled, ôled, mais aoled (Fréflez). 


Note. Dans Guocris «ceinture, zone», mod, gouriz, be 
Dans lee ex. suivants, il s’agit de fautes peter" 


*ASCURNOL «€ OSSOUX », 


al te ‘M t er 
é w 





$ 82 assimilation et dissimiation. 


I. Les ex. d’assimilation ne s ( sir dr 
l'époque du celtique commun. Fo . PI EP « 
*penk “e; bret. mod. poba, pibi, «euire” 

pobi, de *k ok *- de Eu | puy ? Pos. 

ch. 375, a peut-êtreunr ce 


II. Dissimilation. et” 10 
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25, 278-283 ; 27, Lun 
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a LL. 
FUN ee FOURS 
> an Ÿ 
CH j 


. at" 
, É" 


. 566 n. 2, BRENLIGUET (3° Vie de St Tugdual, $ 34, variante 
Dieunel mod. Brélivet. L'élément LIUUET des NP v. bret, 
(Mor-LrUUET, LIUUET-LON, UUR-LIUUET, ete. CR ch. 99, 53, 58, 
236), ne signifie pas « coloré » ; c'est le même mot que le gall. moy. 
liwet, lliwed, un des nombreux noms de l’« armée » ; voir CA 84, 
357, notes aux v. 69, 1296. Plus tardifs sont les ex. DELGIM € tenir » 
bret. moy. delchell, forme régulière, avec une autre terminaison de 
nom verbal, et, avec dissimilation, derc'hell, delc'her; GALUu 
« clameur », mod. galv «appel», d’où gueruell, gervel « appeler ), 
de *galu-el ; irl. moy. lemlacht «lait doux », gall. {lefrith, voc. corn. 
leuerid, bret. livriz, de “lev-lith, de “lem- lith. 


: 3 È $ 3) Évolution de r en L. Les exemples se trouvent au $ 45, III. 
F AS (Cf. en Celtibère l’évolution de are en ale, Celtiberica 124). 


| TES 4) Évolution de Z en n. Aucun ex. ancien. Ernault, GMB 356, 
L 2 TORRES donne des ex. tardifs comme neal «loyal », de leal; N omelee, NL, 
de Loc mellec, nemel, namein « ôter », dans une partie du Vannet., 

DE [+ de lame, lemel forme normale du Br. moy. mod. Cette forme et le 
0 v. bret. LeMmITH TE «tu enlèves toi » prouvent que le radical est 
LAM- et non *nam- (voir Dictionnaire); autres ex. bret. mod. 
!  konlell «couteau » de cultellus par cunlellus Mots. lat. 152; bret. 
FL FES ES e Cnces d « ciseaux », gall. gwellaif, bret. mod. gwenile, qwelire, 


n de n en L. Ex. chanoniel, chaloniet « chanoines », 4 
le ch initial montre que l'emprunt a été fait au v. Içais 





se, 
1 latin canonicus. Chalun « chanoïne » est attesté en 1163-86 
p. 236-7), Jedecael an Chalun. | Ke : 










ort entre le v. brét. TANATT, le gall. moy. dynad « ortie » d'une 
» net Hriaderre-s Mers. 14 ur à 
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à 83, 1-4 ÉCHANGES DE CONSONNES 


variantes de graphie correspondent bien toujours à des varia 
de prononciation. varia 


Les échanges affectent le plus souvent les con ; 
[ls semblent avoir pour cause principale les a pren Ë: 


Jénition ($ 79, 1) qui entraînent parfois des méprss sur + 
exacte de la consonne d’origine et causent de faux ré 


1) Échanges entre c et g. Ex. Cun-cras, Cun-cuas À 2 
235, 184. GLEU « brave », bret. moy. gleu, gall: glew, se trot 


forme GLEU et parfois sous la forme cLeu. Ex. GLEu-comIN CRM 


U-C 
224, CLeu-coMiN ch. 221, GLEU-LOUEN CE p.097, Cret 
ch. 136, GLEu-MaARcoC ch. 234, etc. CrEu-Mx 
forme cLEU- n’est pas attestée en Bret. ri 
Canr «avec » a donné le bret. moy. ebx 
certains composés qui ont gardé la forn sx 4 
coLceT, de culcita, a donné le ms 
encore l'alternance k-, g- dans le E 
mod. gioc’h, gall. giach et ciach Hoi 6 
«son », bret. mod. gurun et kurun «tonnerre 
2) Entre { et d. Ex. TIN «que ml slots 
de l’homme » (Dictionnaire st N) : TREI,T 
TROT « étourneau » ? es tres 
drydw « étourneau » ; v. L ns . 
mod. {ruilh, druilh « gue 
Le préfixe To, enco er 10 
en do- bien que initial s 
«chauve», de “lo-ro-n 


v. bret. To ‘tac 2 a Le 
(817, 3). Par cor trs AUS D 
































2922 PHONOLOGIE $ 83, 8 & 


KA: Ex. GuARIMA et quARIMA «endroit de jeu», «théâtre », ($ 3 
R WE sous qu). Le phonème noté peut être /gw/ ou wi dans ce mot 
PAR 8 : ($ 49, 1). 

5) Entre b, gw, m. 
. Ces échanges sont fréquents à époque tardive. B, gw, m, lénifiés, 
>. D donnent tous trois v, d’où de faux rétablissements Ar des contukiéss 
2 s ds dont quelques ex. figurent $ 42, I, 4, S 42, II, 6, S 47, N 


S 84 Contractions. Élisions. 


On n’étudiera ici que celles particulières au v. Breton ou au bret, 
moy. ancien. 


I. Perte d’une voyelle inlerne. 


Dec, 1) La perte d’une voyelle interne est souvent due à la position 
_ de l'accent sur la dernière syllabe. 
Mere | Fe On trouvera des ex. au $ 57. 
RE 54 = La contraction de gal- en gl- s’observe dans GLANASOC «meur- 
TE trier, de *galanasoc; bret. moy. glar «chagrin», Nouelou 109, 
2! ar (bret. moy. mod. glac’har «chagrin» peut-être de 


dm Pr. 


+ Sd . ' Li - - 
Lan NL: sd 
vét4 pa 
EU — 4 #4 d D: ( 
. > . … ‘ 
"rt + hé 1 , 
: n , vu re 


Gen 


0 …… 


49:58 At Ê 


he ie h avec métathèse ?) ; 3 escop «évêque» (dans maes escop 

2QE de mod. eskob, de “epscopus de episcopus LHB 652. de 

s'évolutio bn de dayilabes en “E TNERUE est mentionnée $58,4, 
DER nn > d'une TS initiale: 

1 RER e. préfixe Es de “eks- est réduit à s- dans certains exe 

(voir $ 173 so eu ed rs er- semble ui à danser 

de s? onnaire sous ADAS). per 
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$ 84, [TI-V CONTRACTIONS, ÉLISIONS 


roche », CR ch. 146 (*do in roch}; rAc-N ANGAN «de 
nature », etc. = 


Note. Les exemples abondent en Bret. mod. tardif ; ex. noie | 
« par les membres » (“dre en isili). COTON 


_ 


2) après un substantif. 


Ex. CAER-N ILIS CL p. 557 (“caer en mg CAER Rue 
CL p. 967 (cf. Kernivinen en Argol) de caer. eh | 
maison de l’if»; IUGUINEN est pour “iwinen- 


ivinenn ; ce Mot est apparenté au gall. ywen, ge, su 
d’origine gauloise (d’où le français «if», voir 1 


*Ivos). 







IV. Disparition de «u » consonne, «ow, cæ, « 
Ernault RC 7, 308-316, Parry-Williams RC 

Les exemples n ‘apparaissent qu’en n mo: rdif. 
gloat et glat « pays, richesse », d’un w. bret. *g gi lat, goc nac « e8PO 
de “guomanac, gall. moy. nn qe he l, teoa 
*lauot ($ 17, II, 5), pluek «tra co: br. 
v. bret. PLUMoC, skouarn « oreille »4 | 


Voir aussi $ 35, V, 2 note. 


V. Perte d’une consonne à 

Il n’y a pas d'exemple c« 

1) La forme ab «fils» en 
mar lénié en va dans des for atio 
CQE p. 189, pr  1E np | 
Elle n'apparaît à dat cien 
ch. 258, le a LS | 
une erreur pour / AL . UT. < 
71-77). L'e 2 sd es 1 D ion MA 
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D ei a donné gour-. 


294 PHONOLOGIE $S 84, V 


œuortar (quozr), on verra $ 46, III, 7 ; autres ex. v. bret. GUupxatoL 


de * gudgnaiol. 


Les exemples tardifs sont nombreux : pevar « quatre », dialectalement poar, pear... 
de v. bret. PETGUAR, gouzoul « savoir », de gouzuoul, de GUDBUT, heskina « persécuter ».. 
de bret. moy. hersquinaff « moquer ».…. Voir cependant Ann. Bret. 14, 521. 


Dans les NP on note l’évolution de CATUUETEN en CATGUETHEN, 
Cadvezen, Cavezen ($ 176, 4) de “Calmarchoc en Cavaroc, Cavarec, 
de UrgLon ($ 12, II, 2) en UrLon CR ch. 31, 117 ; ur8 a également 
donné ur- dans des NP mod. comme Urvoas, Urien ($ 12, IL 2 
et $ 180) ; ces noms ne contiennent pas le préfixe uu OR, UUR- 
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L'ancienne déclinaison b 
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228 LES FORMES 


S 86, $ 87 


ABRAN(T) « sourcil » était féminin ; on le trouve avec l’adj. fém. 
GUENN « blanc » (ms GUAENN) ; CAER «lieu habité » de même, ex. 
«istam CAER RESToU » CL p. 566 ; GUuErTH « fois » est employé avec 
le numéral féminin TEIRDEC « treize » ; LOR est employé avec TEIR 
« trois » féminin ; LIS « aula » provoque la lénition du mot suivant, 
Mirouer p. 169 note 7 (mais cette lénition se produit aussi en 
deuxième élément de composé même après des noms masculins, 
voir $ 79, XIII) ; RAN(N) « part » est souvent féminin. Ce mot est 
accompagné de l’adj. fém. UUEN dans UUEN-RAN, 8 48, V, 5 «la 


parcelle blanche, bienheureuse »; on n’a jamais UUIN- dans ce 


composé ; mais On à TRI « trois », masculin, dans TRI PEMP RANN... 
Aujourd'hui RANN est masculin en Vannetais, féminin ailleurs. 
Ernault suggère, Mirouer p. 125, note 4, qu’anciennement il a pu 
exister une différence de genre entre RANN masc. « partage, action 


de partager », et RANN fém. « partie, portion, part ». 
5 EU or de NP Uuorcou, encore inexpliqué, devait être 


; On le trouve avec l'adij. féminin UUEN, UUEN-UuoRGoOU, 


et ; D co ch. 11, 18, etc. ne permettent pas de déter- 
ra "le pense 


À | Vs CANNAT Poauers BSL 24, 214 sq.; *CERD «artiste » n'est pas 
a È rte CERDORAN dans le Dictionnaire). 


ei e te ermir naison “IS, -Es de -issä indique le féminin dans les 
oms d'anima ux ou de personnes. Ex. Doru-1s «déesse », GNIDIAT-ES 

"ago NAUES «écoulement » est plutôt un dérivé en, -e8, 
awissä ; -is, -es a dt aile. bret. mod. -ez. 

imn ess « collactea » (foster-sister) «nourrie ensemble », 

D FN 7; mt ee Per En, W. Gr. 224. 


$ 87,8 88 LE SUBSTANTIF DE 2 g te - 


1) Terminaison -ER, ex. CLECHER « amas de rochers » ce 162. 

2) Terminaison -RET. ($ 172), | 

3) Terminaison “-RUID. ($ 172). D 

4) Terminaison *-riN dans les noms de végétaux (8 161, L,2 .. jo 

5) Terminaison -0c. Cette terminaison est emp vyée pou SET 

caractériser un endroit où se trouve quelque chose, en gén Era 

végétal ($ 199, 3). ; 2480 ch: (EE 
5) Terminaison en -AT. Cette terminaison indique. ss entr re | ni “ENS 

la contenance ($ 161, I, 3). La terminaison -ou-al e eët. me nentionnée 

également $ 161, I, 3. “ENÇR 


7) Les terminaisons de collectifs en er mena 
remonter à des terminaisons de l'ancienne déc clina ison | 


S 88 Pluriels à suffixes. 


I. Pluriels en -1 (de brittonique * 
Ces pluriels correspondent aux pi all. en -i e 
des pluriels en -i bret. moy. et m mod. W. ( Gr. r 202 sq | 
94-95, Pluriel Bret. 52-6, GMB 3 SA UE 

Ex. CREITHI gl. «ulcera », F lu. de cran [; Gt 
de *GUOH ; MOTOSI cpieux », pl nr. de *mc °M 
avocats », plur. de Rue TRUSC] 
DESI «tas», plur. de *DA FT DIR 
$ 70, EE, de Fe mn x ie 
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k ER | LES FORMES S 88, III-VII 
LÉ l L ER 


Ils ne sont pas attestés à l’époque du v. Bret. proprement 
dit. Ils correspondent à celui du gall. ceithoedd «langues », 
Ex. Porthoed «les ports», xin® siècle, références Chresto. 296 
Porzoez en 1267, d’où le NL moderne Porzay, RC 36, 151. Cafuoez 
«chagrins, souci », puis « deuils », DEBM 239, est le pluriel de 
l’ancien sing. caffou, pris plus tard à tort pour un plur. (d’où le 
mod: kañv) ; l’ancien sing. subsiste localement, ALBB carte 358, 
Ralouez, raloez (d’où le mod. a raloz « exprès, à dessein ») semble 
être un ancien plur. d’un mot ral « pensée, intention » Mirouer 
p: 228-9 note 11 ; ralouez est traduit par « intention » RC 47 , 116-7: 


SDL 


is Y , v 
+ 





IV. Pluriels en id, ed Plur. Bret. 08-9, W. Gr. 202 sq. 


; : Ds sont issus des pluriels des thèmes en -i, -y0, -yàä et corres- 
= a pondent aux plur. gall. du type celanedd «cadavres », afonydd 
Î 24 «fleuves », heolydd « routes ». 


«+ 
t:,21F + 
LI 







4 all » cf. le gall. moy. meyssyd, meysyd W. Gr. 203) ; HOLEUSED 
OriS», CORET «troupes » ? peuvent être des ex. v. br. 
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$ 88, VIT-IX LE SUBSTANTIF 


C’est le type de pluriel du gall. broder, puis as > ; 
(“bräteres). Nous ne connaissons pas pr + : Tes 
(anEUER $ 79, XIV) qui peut être un plur. de “new ct 

Certains plur. br. mod. en -er semblent issus de plur. br. an 


en -or correspondant aux plur, gall. moy. en -awr qu: type. 
awr « boucliers » W. Gr. 210. ) P° 


VIII. Pluriels en -on (du britt. “ones W. Gr. dé N de du “7 
dans M 


MILINON « Jaunes » et aussi Mae LA 
($S 4, 2) d’un plus ancien “lairon. 


IX. Pluriels en -10N (de “-iones). (Pour lat iffec cm on interne voir 
$ 69, I, 2). me 


HT. Ut v 
a Li À = l x 


1) Les exemples sont très nombreux ; En Pr ninaison ke 














71 } 
male du pluriel pour les adjectifs, Re R, 2). Ex. AIRO JON € 
ot. M | 


*AIROL «qui a trait au combats N EDMC LION de *ANNED 
«anormal»; AROTRION de “AROTHR Ou  lARUTHR 
effrayant » ; BOCION de BOC, BUC a non ; BOITOLIO! 
« nourrissant »; BROOLION de ‘E qui a 
BUENION de *BUAN «rapide »; 

chanvre » ; CONTROLION de *CON 

de *COM-HUANTOL «passionn é » 

a une crête »; GULION de °UL 
« énorme » ; GUELTIOCI on di e “eu JE 











MION de *GURPALTHAM | “4 Re n 
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939 LES FORMES S 88. VII-XI 


DAT | 
RAT ENS 
\ \ 1 ? 


hp ! 
et . 


* à +ÿ ide ol ee ec à À 
Var met 4, LE LAS LFP 
AOL. …: C LES SS 
7 ét Eure À Tr, y + é É 
e + D 
Cod: 9 D els 
; « « r. » À 1 LE | 


FLE, 
a 


labourée ». C'est le même pluriel que l’on trouve dans le gall. 
bonheddigion « gentlemen », W. Gr. 236. En Breton -ion a évolué 
en général en -ien, sauf en Vannetais. 


re 

D | 
or 
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ee HE 
be" ” 


Urett 


Tes à 
ie 


= 
is À 
«1 
È TErS 
- ie », 
. 4 | LA e 
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” « ar 


Note. 1. La terminaison -ion dans ORION, ERION «bord », TRINION « oseille », ne 
paraît pas celle d'un pluriel ; il s'agit semble-t-il, de dérivés. Voir $ 164, I, 6. Le cas 
de pRosION est incertain. 

Note 2. La terminaison -ian vannetaise apparaît pour la première fois en 1439 
dans ker an beleterian, Chresto. 224, GMB 470. 


X. Pluriels en -EN (de *enes). VGK 2, 107, Plur. Bret. 64-5 
189-190 ; Ernault RC 8, 524-5. | 
On ne trouve en v. Bret. que l'ex. OHEN « bœufs », v. gall. ichen 
de “uksenes ; -in dans coMm-1\ fait difficulté. | 
_ Nole. I n’y a pas semble-t-il de pluriels en -ein Correspondant au v. gall. cemmein, 
uimMmu enuein, VGK ?, 112-113. MELEIN «fluide, molle », n'est pas un pluriel. 


| #1] 2 7 vid 
FAR XI: Pluriels en -ou (de -*owes, *-owa; ils dérivent des anciens 
| PE LS uriels des thèmes en -u. W. Gr. 198 sq.). 
BL x fi: 1 Re < Ag F Got At À + = US. | : | 
bee 24 ) Ces pluriels sont bien attestés ; ils sont en général écrits -ou. 
; + GABLOU plur. de *GaBL «fourche, enfourchure » : AIRoU de 


be 


JR } { O GO U d * Fe : 
ge ] ù F, #2 : n',' 1 f | LA di 7 
? TS) A e MO N G « cr1 _ 
aîte, plafond » ; PELLINICOU de 
Î : #4 ’ re AT AVR ere Q NET re eds , 
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$ 88, $ 89 LE SUBSTANTIF 


3) Ce pluriel est écrit -uo dans papruo «assemblée om. Fi RE 
TERUO «nouveautés », (H)oLGuo « recherches, enquétes + (es 


ses »), et dans le v. gall. crumannhuo « trous circulaires », VVB 90 qu. 
-uou dans le v. gall. damcirchinnuou « détours » VVB 04 YVD M: Ven 


4) Ce pluriel est écrit -u dans boxiNTu «voyages » ; $ one 
rera à cette graphie anniu «les deux », pour *anniou (874 


Len +2 rt 


Le v. gall. gotricusegelicion est décomposé en at Fe cn. ;, me = 
ce n’est pas certain, voir BBCS 6, 115-6). A ER 
Cf. peut-être le -o de liho mour, Chad. 6. 


D) On trouve aussi la graphie -Au dans RoïI U che AE) 
bret. moy. tardif punczau, Jésus 13a (rime avec {nou) , joau 
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Li 


v. 2498, p. 222, note 3, poanyau, Nouelou 2 18, et Re ne a : 
6) La prononciation de ces pluriels. sr ê e Jow. L sp t 


écrits -aou dans les « Nouelou ancien» su | 
ESA PT és p 


Plur. Bret. 35. Ils sont analogues aux F pluri els cor niques en. -0D: 
RG 57, SUR mo LEE 


Note. On age que MA an » L Les 






HT 


XII. Pluriels en -1ou de : 


Ex. LOIN, LOEN, pe 
loinou VVB 177) ; BODIN «armée 
byddinawr, puis byddinoec ec 
CEPR «chevron »; DELEIO! 

“EUSIN «balle, : CRE P pe 
« tunique » ; GUOECRI IS! GUOCRISIO 
tas » a V. . gai quec nes 1) É NOUITIOU 
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234 LES FORMES & 89, $ 90 


À 
oh: 


a lot 
Xe 
Ce 
» » 


voyelle interne due à l'affection. Ex. v. gall. finn plur. de fonn 
« bâton », gall. moy. beirdd plur. de bardd « poète », W. Gr. 195 
(voir $ 68). 

Ex. v. bret. MEIR «régisseurs » (actores templi) plur. de MAïIR 
OR ch. 267; MENECH «moines», plur. de MANAC(H); MEIC(H), 
me « cautions », plur. de “MACH attesté dans le gall. mach ($ 96) ; TREIT 
EE « pieds », plur de “éroil non attesté ; GURTHCIRD « contre-arts » ? 
plur. de “gurthcerd? (cf. le gall. Moy. ceirdd et kyrd(d) plur. de 

THÉ cerdd, W. Gr. 196) ; (G)uER « hommes » plur, de GuR semble appa- 
raître dans A UITUER. 


LA 


ot — 


,… À, le £ 


—S ” 
AE 


V L A? rù 4 


AA Note, On trouvera des ex, bret. moy. et mod. RC 14, 307-308 et Plur. Bret. 69-71, 
.n ©X. qua plur, queiz « captif » (sens d'origine), Mirouer 198 note 4, mistr, meistr de 
EC: magisiri RC 14, 307. 

+ SAGE Pour le Gallois, on verra notamment GCC 21, W. Gr. 234 sq., pour le Cornique 
WT LOG 12. Noter que le plur de mair est en v. gall. merion. 
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désigne une unité contenue dans une collection. 
r. b “4 ig Gr. 213, 229, 


ù re AT 


3 in ulatif est caractérisé en v. Bret. par l’adjonction des ter- 
0: nn: nn et Pr À : Fails servant pe le masculin à 


im © 


1 ) de sing LR 
e» (Ps LIN \: ICOU) ; am Tam hêtre » 





8 90, $ 91, $ 92 LE SUBSTANTIF Dir 22 et 


brane » ; KELEONENN «une mouche» (dans le surnom de KADoReraN 


AN KELEONENN $ 46, I, 1). jrs 1 
Nole. On aurait attendu “notinn «un fil », *cenñinin à LA dis 0 
et ken « peau » sont masc, aujourd'hui. Voir YBB 8 826. es À - RUE 








3) Bien que l'orthographe ne note parfois qu'un seul - ; : ( Y 
ces terminaisons remontent à -innos et -inna. de rar r. © 
elles sont issues de terminaisons -inos, -in&, avec £ 
nutive. 

Note. Avec PEN(N) « tête » sont formés des sortes de singulatifs. in cune 
poule » dans RAN PEN-IAR $ 174, 5, bret. mod. pen-iar «une poul ns E Peso 
d’autres exemples, Plur. Bret, 236. CL Virl. ceann am sens de | nm», «LU ne 4 


RE 






S 91 Pluriels des noms à terminaison s ati lative. cl 


W. Gr. 213, Plur. bret. 235-243, 


1) Dans certains cas la terme ue 
du singulatif. Ex. « arbores PIRE ES er s poiriers 








ONC-IN-OU « crochets » ; ETHE! doué Peru à | ns 
cas de PELLINICOU « petites E ra à sue 
naison du singulatif -in-, celle d” minutif 


mod. PRE 3 Re 1 4h 
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LES FORMES S 92, S 93, S 94 


Ex, AïRMA «champ de bataille», plur. AïRMAOU ; *morma 
«région maritime », plur, MORMAOU ; *STLOITPREN « bois de trac- 
ton», plur. STLOITPRENOU ; *PENBERTH «couverture arrondie » 
plur. PENBERTHOU ; *“ERUBLO(1)B « peuple du labour », plur, ERU- 
BLO(I)BION ; “MORGABL «estuaire» (enfourchure de mer), plur. 
MORGABLOU ; MABCAUUEL « berceau d'enfant » plur. MABCAUUE- 
LOU, 


Note, Voir RC 8, 32, Plur. Bret. 105-116 pour le bret. mod. 


1 


_ S93 Pluriels des dérivés. 
S ne pluriels sont en général en -ion comme les pluriels d’adjec- 


D) Dérivés de -o!. Ex. nombreux au 8 88, IX ( 
_ “agrica » est tellement isolé qu'on peut y voir un 


er À Br 


TIROLIOU gl. 
e erreur pour 


-0r. Ex. DOROMANTORION, GUORCERDORION, 
IX. 


) 88, IX). 


rivés en -elic. Ex. CRIPETICION, IMPINIETICION, GUUPRINE- 


; TORNOUIDOCION, UNSILLA- 
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8 95, $ 96, $ 97 LE SUBSTANTIF 


$ 95 Pluriels différents d’un même mot. 


W. Gr. 216, Plur. bret. 77-95: 


Aucun ex. certain n'existe en v. Bret. On ne peut savoir 
bret. moy. anc. peliel CL p. 557, note du XII 8. er 


bras en 1231, RC 7, 202) sont les pluriels d’un même : ak t sr # 
— el Pre de 


sens est obseur. Peut-être “his « ue » attesté 


(AGERUISSION), mais il n’est pas certain que ke à Len 
mot. 


Note. Le v. gall. présente pour carrece oil = is 
carreic (Dictionnaire sous carreic). En Gall. et Bret. mod. ces 
nombreux. 


S 96 Pluriels doubles. 


W. Gr. 215, Plur. Bret. 223 sq. | ii Rene 
Les pluriels doubles sont « isés 
seconde terminaison du pr à 
minaison du pluriel ou une 1 
Ex. gall. celain «cadavre 
« frère » breder, bredereth, LCC 13 | 
sûreté » a pour pluriel MEIC(H) ($ 








PR 


ET 7 0 ss NP EF = * à sed Lnitoshrod " —. « 
mé 7 \- À, LT > Su dd CET CPP 2 
Vmite + | | 
vs vi LES Ci à > l s L. 
LS * + 


40 dérive du nominatif brittoni 
l | "S-: a rose 1e : rs 


‘ CL à: « + LL: LS 
J Chtn! PATTES he 0: st + OU 
AÉSSMROENLTRen T2 4f AOL UE pie 
| 11: = ne. 47) 
ch Es à (TM = 
- 0 


(Les noms de rivières gall. Dulas, Dulais, Dugleis, Dubgleis, EANC 5, 13, 139, 
LHB 275-277, 276 note 1, ont comme premier élément dub, du « noir », mais le second 
élément peut être le mot « ruisseau » dont il est question ici). 

Pagus Daunour, Doupunr, 1re vie de St-Tuduual, 8 2, «les deux eaux », ost un 
nom analogue au gall. Deuddwr, nom de deux districts du Powys. 

Anniu guelguoilt « les deux (villae) Guetguoitt », est cité 8 74, 1. 


Aucun de ces ex. ne contient un véritable duel puisqu'il ne s'agit pas d'objets 
allant par paires. 


$ 98 Traces de cas. 


CCG 165-7, W. Gr. 194 sq. 


I n'existe plus de système de déclinaison, mais, 
_ de certains mots, on retrouve 1 


Er : 
t + + . 


dans la forme 
‘influence d'anciennes terminaisons 


| D. _Casuelles. En général, la forme des mots gallois, bretons, corniques, 


que (ex. CAR «ami», de “karants), 
t de l’accusatif. 






rfois en composition, l’un des éléments, se trouvant à un cas 


IA 400 à évolué à partir de la forme qu’il avait dans ce cas. 
RER LES 
= TT: | 


‘races ( inatif pluriel des thèmes en -0. On en a noté 
 Pluriels internes ($ 89, 2). 
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LES FORMES S S$ 97, 8 98 
















g 98, I-IV LE SUBSTANTIF 


Le NP moy. bret. et br. mod. Meventer RC 11, 141 s 
v. br. “Nemenier, correspond au gall. moy. Nefenhir B 3E x 1 


et peut venir de “namanlo-rtæ. Mr > 


à 
» . 
+ Le 
ed 
22 


D PRELE 





>= 4 “abs 


Le NP Cleder (v. br. "Cleler) Loth, Noms des'saintsp D + PR 
473-4, semble issu de *klulo-rix (cf. le NP v. br. C Da “Dr 3: 
aurcLUT, Dictionnaire) ; le v. gall. Clotri LHB 4, 60 je 
* kluto-rtgos. ne É 


D'après les formes les plus anciennes il semble quela 
a donné -or puis -er avec affection finale par £.… 


3) Traces du nominatif des thèmes à 


Le NP Nur, Nup CL p. 564, COE p 210, N 
Chresto. 223 n. 2, NP br. mod. Nwz, gall: moy. 
de “nodonts ; mais le NP Nopenr set 

du qui fait obstacle à un rapp 

Nodonti, Nodenti, Nudenie (dat.), À 

Celt. 6, 361-2. On due ve 

LHB 306, 316,619, mais l'inf t mr 

peut avoir fait évoluer “nude 


IL. Il n’y a aucune 


1) Williams CA 308, n 

minaisons en -el pourr ient. 

« ardent » md «a nn ie ci | 
En Cor in orme r. 

trace du 


nn ré 
AR Der | TT. 


LT 
> pe Le ER 
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LES FORMES S 98, IV, vV 


Il, 187 sq. n° 86, au gall. moy. Kynlas CA 382, note au v. 1448. La 

Maelgwn vient de “maglokunos, Canu Taliesin 44 note à la 
pièce IV v. 5. 

Maïs d’autres mots sont formés avec un élément -con- « agir » 


d 

| | is | qui figure dans les gl. ANGUOCONAM, UTGURTHCONETI et -CON- est 
+ Fe dans ce cas apparenté au lat. cônor « j'entreprends, je m’efforce ». 
É 

Î 





Re. (Il existe encore d’autres homonymes de -cun-, RC 38, 166-7. 
TS ZCP 9, 296-8, ACL I, 490-I). 
: RÉ 2} Un problème difficile est posé par des NP qui ont un -u ou un 
124 -n final dans certains exemples seulement. Au NP v. bret. Louroc, 
PET: CR ch. 116 on peut comparer le NP v. gall. Loudoc LL 237, Loudogu, 
111 ACL 1, 187 sq., n° 205. Du NP Liçauan COE p. 214 (1084-1112), 
| , æ mod. Ligavan (à Plogonnec par ex.), on trouve une forme plus an- 







mp 


2 


* 974, En v. gall. on trouve les NP Arih- 
__ cumanu. u, Morciuanu (LL 144, 244, 207, etc.). Au NP 
‘LRQ _v. gall. Maucanu ACL 1, 187 sq., n° 212, on comparera le v. bret. 
…_.… Maucan, Ét. Celt. 3, 144 sq. ; au NP gall. moy. Merchianu, ACL 
. ibid, n°215, au v. gall. Merchiaun, le v. bret. MercxroN CR ch. 63, 

; (Dans ce dernier cas il semble que Merchianu soit une erreur 
 Merchiaun de Marciänus, Mots lat. 185. Mais on ne peut 
expliqu er les autres ex. par des erreurs). 


L. + 
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- es 7e SES L- EE A à. AR « 
236, la gl. dus » (voir le Dictionnaire), et BARAN- 
_ BAR à comparer au v. irl. bar(a)e 
mi re P 3 dl 212. 
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Van LL. 


s 98, $ 99 


LE SUBSTANTIF 


aujourd” hui », v. irl. indiu), peut provenir, soit d'un 


soit d’un locatif. La forme piou semble une w nte some 


LIOU, LIU). Gall, moy. dieu GCOC 20, 39. 
Buip «année » (cf. Vannet. blé) vient de *blid-; BLibo: 
BLiDAN, Léon. blizen (Dictionnaire, addenda) comport 


en -n. La forme “bloid-, non attestée en v. Bret, Lt 


bloidin, le gall. blwydd, le bret. moy. bloez, b AC 
variantes dialectales) ; 


BLENED, bret. moy. mod. he-vlene, pl 
venir de cas divers, VGK I, 113 et 2, 92, | 


S 99 Traces de thèmes. 


Elles apparaissent notamment d 

Thèmes en -0. Leur pluriel en 

Thèmes en -&. L'influence du nc nominatif 
me est notée aux $ 13, IT et S: " 

Thèmes en -i, -yo, MS 88, LL LIN n 
pluriels en -i, -ed, et -oed.  : 

Thèmes en -u. Leur n 

Thèmes en D ue 
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CHAPITRE XVI 


$ 100 Généralités. 
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« 
P, 


CCG 180 sq., VGK 2, 118 sq., W. Gr. 2 


La distinction entre ad sé | 
possible d’après la forme du mo 
Cependant les adjectifs rar 
tifs au moyen de termina ca 
Ils ont une forme plurielle >.($. 0 
($ 104) et se placent avant ou aprè 
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244 LES FORMES 


$ 101 


1) Dérivés en -enic. Ex. LEMENIC « salax », pris comme un dérivé 
de « salio » « je saute », est issu de “lamm-enic, avec affection interne : 
le rad. est LAMM « saut ». Cf. le br. prim-inic, brim-inik « pointilleux 
sensible » GMB 341, le gall. pell-enig « étranger ». 


Note, Des dérivés en -iniat comme briminyat « péteux », de bramm « Pet » sont de 


formation comparable ; voir Ernault Mirouer p. 201, note 6, RC 8, 929-6, GMB 34 79 
? . 


2) Dérivés en -et, Ex. TANET «ardent » ($ 98, II). UINET, uiNeT 
peut-être de uuIN « blanc, heureux », apparaît dans des NP comme 
Uiner-uuANT, Uuor-uiNET, Ri-uiNer CR ch. 147, 96, 250, 259 
mais ne faut-il pas lire iunet? voir asoiu $ 23, III. L'élément TEMET. 
TEMET-AN qui se rencontre dans des NP comme UUR-TEMET, 


TEMETAN, CR ch. 201, 212, est assez obscur ; ce peut être, comme 


_-TEMIC, un dérivé de -rAM terminaison de superlatif ($ 110). On 


_ exclusivement, à former des ad}. verbaux. Ex. DEHLOU-ET 


 -, 
: 


La | Dérivés en -ic. Ex. BupIc «f 


trouvera $ 161, I, 4a d’autres détails sur la terminaison -ef. 


_3) Dérivés en -etic. Cette terminaison sert surtout, mais non 


Me : IC «apte 
convenable ”» ANFUM-ETIC «infâme » ($ 144, 4). Es 


ortunatus », « chanceux, fortuné » 


\GILE SOUS BUD «gain, victoire» dans le Dictionnaire), ciseMic 
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>DIC « satisfait » (S 176, 3), etc. 
Do Eve 007, de euz. Voir $ 159, 6. 
PE (S 164, L; 4). Ces dérivés désignent la matière 
ILe un objet, ou la nature d’un être animé. Ex. BLEDIN. 


Mer », BEREHIC «furieux ”; SORENIC «trembleur» (£$ 180), 


» W. Gr. 257, le bret. moy. euzic « horrible », 
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Gr OU SE EININ clapideam», «de pierre» (gall. 


.-HOIERNIN «de fer» NP, dans «Plebs 
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ÿ 101.5 102, S 10 L'ADJECTIF HS HSE ES 


2 0 
u . 2% + e. * 


7) Dérivés en -ol. Cette terminaison sert surtout, mais non ui 
quement, à former des adj. Ex. caroz «belliqueux », ANOL 
feu », COBROUOL «qui à trait aux paroles», ASCURNOL «@ 
(ms : ASCRUNOL), BOESTOL BOSTOL « bestial», COARCHOL, «de 


vre », GUPAROL « retiré, à part », BOITOL « nourrit VE chan 125 
Cette terminaison est rajoutée à une 1e I in: a Rien dant 6e 
«victorieux ». J \HOL «€ € peu ee 1e 


& 102 Le pluriel des adjectits. 


En v. Breton les adjectifs prennent en général la marque du 
pluriel. (Voir cependant $ 103). Gette marque cor siste, soit env 
changement interne de voyelle, soit ei ’e : djo: nction d’une ter 
naison. “ai Vrai | | 







1) Les pluriels marqués par un ch har ngement interne de 
ne sont pas attestés en v. Bret. PRE Es dj. D'a Drès . 
et mod. quaez, caez «misérable», iz, ke b 
un mot “caeth « captif », plur. “cel h (ve 

2) Les pluriels d’adj. à qués : rs | 
terminaison -ion sont bien attesté 

On trouvera de nomb ss de 
autres : BLIN € tables plur 
plur. BODLONION à *AGCEE 
LION ; “GUAN «fe À 
DEUUETICION ; C CROI 
heureux », $ 74 , L , plu r.. 
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246 LES FORMES $ 103, $ 104 


1) Dans certains cas, cette forme est normalement attendue. 
Par ex. dans TEIR LOR TRECONIOC «trois espaces triangulaires », 
l’adj. et le subst. sont tous deux au sing. après le numéral. Dans : 
DADARUED EPACDOU... ul sint MENN O RIT(EC) «adviennent les 
épactes. de sorte que soient claires leurs courses », MENN et RIT(EC) 
sont au singulier après un verbe au pluriel, mais le mélange de 
Latin et de v. Bret. dans la glose rend cet exemple peu sûr. 


2) Par contre, il n'y a pas d'accord entre articuli plur. et mor, 
+ Ve BECAN sing. dans : A(I) INT MOR AI IN(T) BECAN ülli arliculi, « que 
PE sont grands, que sont petits ces espaces de temps » (que soient. 
LS PEN que soient... ; le plur. de mor est attesté dans DERMORION). Dans 
PEN Drer muur ($ 88, I) «les grands chênes », ou « la grande chênaie », 
EE _ MuuR est également au sing., DIRI étant compris comme un collectif. 
NES j; Noïe. En Gall. moy. il y a parfois accord : dy duyveu mud a bydeir, « tes dieux 
PS À: 2 _ muets et sourds », ych (c)am duwyeu chwi bydar a mulyon, « vos faux dieux à vous, 
sourds et muets », henyon amseroed « anciens temps » ; parfois l’adj. demeure au sing. 
_ eu hen pechodeu «leurs vieux péchés » ; ex. cités GCC 22. 


he 


et +. 104 Formes masculines et féminines de l’adjectif. 


G e RTE E Les ; formes masc. en -1-, fém. en -e- ne sont plus guère distinctes 

Te dans les NP. (Voir 8 67, dy: 

:  Loth a noté RC 8, 168-9 que, sur 36 noms avec UUIN « blanc, 
heureux » un seul est un nom de femme. (Dans cet ex. CR ch. 33 
le ms porte Uinuanau, erreur pour “Uuiuanau?). Sur 7 noms avec 

quatre noms de femmes, un nom de lieu. Ex. 

> de $ lom n, GR ch.49,52,61..; UUEN-UUOCON 

SUU: ETE! 5 UUEN-UUoIAL, ch. 164, Éna de 


8 105 


s 105 Place de l’adjectif. Fe SIRET AE 


1) L'adjectif est fréquemment avani + mot Lave - ss ( Re … = 188 | 


Éx: MAT-GANET, MAD-GANOE, Mal Da-auss {$ I 
composés dont le sens est «bien né, heureusement PE T-C 
(8 5), Da-marcoc «bon cavalier » ($ 171, 3), DÆrrroc (S 14 
HEn-BARB ($ 180), TROM-DEN «rapide homme », pren di: 
couleur », HEN-TATOT « aïeul paternel », HEN-COCOU «a eux 
ternels », DALL-LOC « aveugle souris », CAM=DIRH, “à lo bliqu vue 
(louche), CRONN-MAIN «ronde pierre», DOURES ä NGRUIT 4 
teux profit», DICOMIT TEGRAN «parcelle habitée | 
taille, tribut ». HAEL «généreux », se trouve en € cc 
les NP, avant le déterminé, une soixantaine de fc . 
ment en seconde position ; UUIN, UUEN« blanc, | het ireu: 1x x », Se trouve 
aussi en général avant le nom. | Qi mn dr 


rs 
TEE 
fs v1L6S |: 











Nole. On trouvera de nombreux exemples tardifs ÆErnault RG XL, 
en v. Gall. on note celir nimer bichan gutan ir nimer « 60:Ca0h6 16 ROtit nQ% 
sous le grand nombre » (il y a une faute dans les chiffres), FC 14 FALL 
thruim « par le grand levier de fermeture », «le L L c 


L« 


U ( 
CUT L 
Pr 


dluith-, voir le Dictionnaire sous DLITHEET OL ve si osition de l’adjecti 
dans le Gaul. Cambodunum Dottin 240, IE nie FE YA | 
E : J'ad 13 PTTE 
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948 LES FORMES $ 105, $ 106, $ 107 


truction qui consiste à intercaler un possessif entre le qualifiant et 
le qualifié. Des exemples se trouvent $ 79, VI (Berr-he-houc etc.). 


LOIRE UCAL EN EE EE SEE Léa ten AU Tite 
_ . + 1 Fe 
74 A r | L _ ) 


.,8 ;8 


ns Fmpe ss, Le rc pi à | 


Lu où un article placé entre l'adjectif et le nom qualifié. 
Fe . - 2) Précédé de NT, ENT et de 1, l’adj. forme un véritable adverbe 
111520 +. É D mere, $ 129. 

ER Es L'emploi de l’adj. «nor « habituel » en tête de phrase, suivi de 


patin, est attesté une fois dans l’expression NET GNOT DA « pas 
Dr 2 » ; cf. le v. irl. is gnäth le «est habituel à », le gall. moy. 


hs 5) On trouve aussi cette construction avec l’article. Ex. le sur- 
448 nom BLucH AN PEC COE p. 260, début xre siècle, «dodu (ou 
il glabre) le bec », bret. moy. blouch « glabre, dodu », GMB 232 (cf. 
| 1e le NP v. gall. Bluchbard CLIH p. xx) ; pour le p de pec, voir $ 3, 
DE sous p. 

il 

1; : $ 106 Emploi de l’adjectit. 

À : 1) On a noté $ 105, 4 et 5, l'emploi de l'adjectif avec un possessif 


yd di iffyd a uo diffeith « (il est) habituel qu’un foyer sans 
is té » » HGC XXXIV v. 68. Voir 8 184 ci-dessous. 

a néral 1 l'emploi de l’adjectif est analogue à l'emploi qui 

ait en Bret. moy. Le Bret. mod. a presque totalement perdu 


nest fai 

à constructio à de soeont avec ent. 
tant Res) 
Y + DE > + si 


i «cé L D" OU a.” r« È - 
i d . E 4 1 . 2 ; > 1 + . L 
ne tu. + TR ere 
“ v + re . « ‘ ’ 
-u* PE , + 7 dis Do n - 
“ 4 e { > 
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à. ENS Le there l'A Le _— 
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& 107, $ 108 L'ADJECTIF 


Le br. mod. ken, le gall, cyn, avant un adjectif, dérivéné: ï 


préfixe *kom- Loth RC 36, 404 ; cf. l'emploi de l’irl. com dans ce cas sn RE UT 
ex. ni fhuil sé chomh läidie leis an bhfear «il n’est pas aus for M 


l'homme ». Voir 4) ci-dessous. 
2) par MINT «quantité, quantité égale, ets (& | 


3) par MOR «autant». Ce sens de MOoR n'est pas. directeme . 
attesté en v. Breton, bien que l’on ait A pee MOR « 
maius ». Les faits gall. et bret. moy. attestent l’ancien 


emploi de MoR. Ex. v. gall. mor tru gl: «eheu» ! mor | se J he cs 
PTS À à L 72 N DzIN 


multos », qui correspond à un v. bret. non M *“n 
bret. moy. “mar lies; bret. moy. mar ae #3 pr 


petite » (qu elle soit), 
mar en Bret. moy. D 

4) L'emploi du gall. cyn, du br. ken de “kom m | (voir 1 6-4 ssus| 
avant l'adjectif suivi lui-même de hac, (} (h Ja. 686 Free AnSIeRS 1à 





| devait y avoir d’autres formes outre } m, “Ce, 
1, Ernault GMB 536) 
Strachan IEW $ 39, note rna | a De 


Note. Dans ce cas l'adjectif est en Gall. moy. # sui Shots la terr 
-ed. Ex. kyn uelynet a blodeu y Mon 55 ae ssi ji aun > que le FAO 
l'origine et l'emploi de -(h)et, bret. ide LLC 18, on v erra LOU E 
Ernault GMB 542, 747. Ti - 









Stern ZCP 3, 137 9 


T À LL L 1 
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250 LES FORMES S 108, $ 109, & 110 


II, Les comparatifs irréguliers. 


Ces comparatifs sont issus souvent de formes très anciennes de 
comparatifs. Ex. LAU «petit, médiocre », COMp. LEI « moindre » 
(gall. llai), air «long», comp. Ho1- (gall. hwoy), attesté dans le superl. 
HUIAM, HOIAM, HEN « vieux », COMP. HIN (un seul ex. attesté), 
MOR « grand », COMP. MUI, UCHEL « haut », comp. HUCH (suspensior). 
ISEL « bas», comp. 15 (et aussi iselach, voir I) ci-dessus), ocos 
« proche », comp. *NES (Mirouer p. 199, note 6). 

Note. Par contre ‘“guoelh- «mal», dans Guonerue (voir Dictionnaire), -queL 

« choix, préférence » dans £s-GUEL, sont d'anciens positifs. Gwaz descendant de * guoeth- 
(gall. gwaeth) a pris le sens de « pire », gwell, gwelloc'h, gall. gwell, a pris le sens de 


«meilleur », La forme muioc(n) qui comporte une terminaison de comparatif -oc{h) 
après une forme déjà comparative, Mu1, est inattendue à une date aussi ancienne. 


4 109 Emploi du comparatif dans une construction grammaticale. 


D'après les rares exemples on constate que le comparatif était 
xivi de HACET «que, plus que ». 

nm X. < ARAURL ARGIA HACET HE GUOER « Argia est supérieure à 

», littér, «est supérieure Argia que sa sœur » ; HACET NI 

s que nous » glose «illi breuiores nobis.. dies sunt » ; il faut 

€ com n orne. hacet ni « plus courts que (pour) nous ». Pour 
| RE S MUI oir le $ 196. 

= à Fi  Corr. au br. moy. eguel, mod. eget (en Léon). La 

or mie : ent paraît correspondre au gall. nogyt après 

n compa Le eut. {\ ar le Dictionnaire sous HAGET). Ex. br. moy- 

el tremen dez gi sai ès kr ne Erce le vendredi » 

omis RL 


_ : - La 
P) 
l 








$ 110, 1-4 FPE 





Ex. PELLAM «le plus lointain », LEHAM, LEIAM, LAHAM «1 nr ù | 


petit », HUIAM, HOIAM «le plus long » (RC 15, 94), gall. Awk 


irl. stam de “sé-isamo, MEHAM «le plus grand, le ge OLHA 


«le dernier », super. de oL «suite, fait d'être après», NE mn 
plus proche » (gaul. neddamon), PRESGUO très SHAM 
superl. de PRESGUOR,. 





L Len: - 
t . 
LA nd 







j 


_, 
AU, 
| es D RAEU Te 





pa es hi" 

Le nom v. bret, de Ouessant, Ossam dans Onsam 5 "AG CE 
5, 437, a un traitement particulier et ne vient pas di " ea El FAR: 
Uzisama mais d’une forme gallo-romaine issue de U: risama, | Seb 

RC 24, 294 ; on attendrait en effet un v. bret. *ucham en face du 


gall. uchaf «le plus haut ». Sur le nom de One 2 


Loth RC 10, 350-351, Merlat Ann. Bret. 62, D-391.. ge ns 


Note. Le v. Gall. a la même terminaison -am, -ham, f 
gall. mod. -af. 

La forme pellaham, dans la gl. de forme v. gall, dr ts 
sont (est) le plus loin », fait difficulté à cûté de, PELLAM a Larde 
Les gl. OR-HAAM, BLIDON-HAAM semblent Co: non une tert 

mais une graphie du nom verbal AHAM «tait d'aller 2 


2) La terminaison -lam. 





Cette terminaison ne paraît plus dise men ne Vèy 
d’ailleurs attestée que dans des Et ? mal 110- 


$ 44, IV, 3), de “rio-tamos ou ! nos, 
gall. moy. Eudaf, LER Re | “awi- an 
terminaison, affectée par l'au fre termi 
Uuorremic de “uor-b 

3) FR ae 
… 
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252 LES FORMES $ 110 a, $ 111 


$ 110 a Préfixes exprimant l’idée de superlatif. 


Il s’agit en réalité de préfixes intensifs, mais l'on peut considérer 
comme des sortes de superlatifs des composés ainsi formés. 

1) Ro- apparaît dans des NP comme Ro-Horarx CR ch. 298, 
Ro-mic, CR ch. 271, avec -mic « apparence, éclat » (Dictionnaire 
sous Mic, MECET et l’introd. du Dictionnaire $ 10, 11), Ro-xix 
ch. 252, avec NIN «faîte, éminence » (Dictionnaire sous NIN), 
Ro-percx $ 10, II, 4a. Sur Ro- voir surtout $ 173. 


Note. Cf. les noms gaul, comme Ro-mogillus, Ro-cabalus, ete. 
2) rre- dont le sens d’origine est « à travers » «per» (cf. TREOR- 


_GAM), est employé dans un sens comparable à celui de rRo-. Ex. les 
NP Tre-pERCH, TRE-bERH CQE p. 197, CR ch. 96, synonyme de 


. de Ro-pERCH cité plus haut; le NP Tre-couuorrx ($ 25, 1, 12), 


est composé avec -couuoilh, de “comoilh «richesse, puissance »; 


fl A : 4 : _ TRE-GAR $ 172, CR ch, 278, est composé avec -CAR « ami ». 













Note. Dans certains ex. Tr£- paraît être une graphie pour TREH, TRECH « supériorité, 


| Miotoire» ex. TREH-LOUUEN CR ch. 5, 6, Tre-Lousn RC 8, 72 (en 1260). 


eut être le chiffre «trois » employé avec une valeur 
Op ro 8, 293-299). Ex. les NP Tri-Ho1AM CR ch. 116, 
7 ch. 7 (S 28, IL 1), Ti-purrx ch. 269 ($ 95, I, 12), 
v ch 10, TRI-BOUD ch. 26 (boud pour bodu ?), TRI-TUT 
. Tri-touti (ZCP 26, 46, 281, article TUTHE dans le 


f, le À NE x ul Dé LL 17 Le gall. try- dans try-farch « étalon », try-loyw 
est age on Mob sn Ron 








, _ ji ! 2 Const à PT: n { 2 | 
$ 111 L'ADJECTIF | TN CRUE 
male EE | 27" . » », 
0 ok, LS Li 


ch. 136, 137, 222, ZCP 2, 395 note LI ve Fc 
(si -an est ici un diminutit 9) Sur -an dans les NP on verra $ Ai LES 

La nuance de sens exprimée dans BODAR-AN gl. esordaste ol 
peu sourd » (et non « petit sourd »} est intéressante. | 


2) -an après un adj. Ex. BERRAN, BirRAN NP, CR ch h. 170, de 
BIRR, BERR «COurl», v. gall. Lima dans Cls Pret I L 287, y 
BIC-AN, BEC-AN « petit » (BECAN ne paraît pas une ne éminine ; 
voir Dictionnaire). Que pa £ we | 

Note. La distinotion est nette en Gallois entre le masc. bye , À tin. tnt 52 e 
radical bych apparaît dans Din-bych NL, GPC 360 et le fém. * de De bang he di 
Dwy-fech « la petite Dwy » (rivière) à côté de Duwy-vawr «la g Dw y » GBG | 


















Ces formes correspondent au v. irl, bece « petit», becän, beccün «} paulu lus », 
Cette terminaison -an est tombée en désuétude en B ae a 
m1 
3) -ic. Cette terminaison est restée mp rebc 


«petite balle », GUILERIC ‘«le ] 
« village » ($ 53, 1}, Prevosrnc N 1 0 
fréquemment ic dans les hypocoristiqu 
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LES FORMES $ 112, I, II 


NUE 20 ucENT (bret. mod. ugent). 
1e 27 SEITH GUAR-N-UCENT (bret. mod. seiz war-n-ugent). 
















49 SEIDTH SEIDTH « sept sept ». 

FE 50 PIMMONT (v. gall. pimmuni, gall. moy. pymwnt). 

1 LH 24 “90 TEIR TRIGONT et DEC super LXXX «trois trente » et « dix 
it! ME à Le sur 80». 
1 SU Le. 100 canr 


té 
EE 
Ë Ë) Fuie, 28 ErTH GUAR XX (bret, mod. eiz war-n-ugent). 
- pi 30 TRICONT, TRIGONT (bret. mod. fregont). 
id | +0 31 UN GuAR XXX, dans uN p1 GUAR XXX (bret. mod. eun ha 
HUE tregont). 
(: [FES 40 pou ucenr (bret. mod. daou ugenl). 
il ES 49 PEMP GUAR DOU UCENT et PEM NAU «cinq sur deux (fois) 
El vingt » et « cinq neuf ». 
+ 





AR sdar : > 
À. 


_ 210 pou canr et Dec 
Me TRI CANT 


1es sur les formes des nombres cardinaux. 





; Re ee D x res cardinaux peuvent prendre la marque du pluriel. 
Rs = x: # XX ou « selon les vingt » (HERUID UCENTOU) ; cf. aussi 
_ da for U ie neuf », dans la gl. de forme v. gall. ir nauou.… 


D pme mes, LLC 19 et 20, le 
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113 LES NUMÉRAUX 
113 Les nombres ordinaux. 


Les nombres ordinaux sont moins bien attestés € 


bres ardinaux. Voici ceux que l’on trouve en v. Br 10 n 


« pr mier » CISEMIC ; CINT, CENT n'est pas pes vla 
ons exact de « premier » ; “cinlam, forme & e du 

quenlaff, mod. kenta(ñ), n'est pas attesté du teck. 

« second » EIL, IL ; bret. mod. eil. a 

« troisième » TRETE, TRIDE, TREDED ; 1" ER 
trede. 

«quatrième » PETGUARE; mod. pevare, ea! 
pedwaredd. 

« huitième » EITHMET ; mod. eizvel, gall, w 


« dixième » DECMET ; mod. dekvel, gall. d ps 


« dix-neuvième » NAUDECMET ; mod. naofl AR FE 
On trouvera d'autres détail sur ces n 10! mbre dans 


Il. Les fractions. 


Sont attestés les rise Fih 1° 
TRETE-RANN «troisième f du 14 
«quatrième partie M. Mu 

On trouve par aus 
partie(s) », TRI 








ire. 4à ee rt R ri : 
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LES FORMES $ 114, $ 115 


\ 2 $ 114 Le singulier et le pluriel après les noms de nombre. 


On rencontre en général le singulier après les noms de nombres 
Fes dans les langues brittoniques actuelles. On trouvera CCG 190 
Lt notamment, l'explication d'un tel fait. 


1) En v. Breton on trouve déjà le singulier après les noms de 


RC: nombres dans la plupart des exemples. Ex. « pagus pat DOUR, 
__ DOUDUR» «le pagus des deux eaux », 1re Vie de St Tudgual ($ 2), 
LE LES GWENN TEIR BRONN (merch Emyr Liydaw } « Gwenn aux trois seins » 
(fille d'Emyr d'Armorique, LBS IV, 370), PETGUAR BLIDAN « quatre 
an(s)», MEIRDEC GUEITH «treize fois», DOU MIS « deux mois », 
TRI MIS « trois mois », DEC OR « dix heure(s) », IN XV D1 « les quinze 
Ur (S) », SEIDTH SEIDTH BLIDEN « 49 année{s) », TRI ACETER « trois 
bet{s) », VI STERENN «six signe{s) du zodiaque », DOU DID 

IX jour(s)», DOU PARTH « deux partie(s) », DOU PUNCT « deux 


(.. 


sc ) 1 dovait y avoir encore des cas où le pluriel était employé 
apr vd noms de nombres, d'après des exemples comme le bret, 
"y yet (var. nyez) «trois neveux » Gwénolé v. 260, rouanez 
Le er 38, le gall. moy. pym meib «cinq fils » 
La fc Ma DU ] « jour », que l’on trouve après des numéraux dans 
gl. est peut-être un pluriel : on trouve en effet prou comme pluriel 
s | BID À DIOU Le L Li $ ? UN «ce Les est de j pen dans chacun » ».. 
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S 119 LES NUMÉRAUX 


Vote. Cf. le bret. mod. daou zen war-n-ugent « deux hommes sur vingt » (22 ho 
le gall. moy. {eir Wong ar dec « trois navires sur dix» (13 Te N 


2) En règle presque absolue le nom de nombre f 
tantif ou le pronom (rouanez tri, cité au $ 114 est € 


9) La notion de partitif est exprimée par A « de» ; 4 = à ci 


A BID A DIOU... « ce qui est de jours. ». IN peutsi 
ou (de) «la» dans : PI DI IN SEITHUN «que jour du 
la ») semaine ». | 


4) L'epes de TRI «trois» comme 
S110a 


») UN eun» a d’autres emplois que cui de 


4 À 


a) un se trouve comme PETR- pr -omme p re 
de composé ex. UN-PENN * chef», «mo on-arque », L 
« mono-syllabiques », LS TE 

b) un a le sens de « un, un se we ie) L. | 
comme A UN DID « par le même jour 
jour », DEDI Hi HUN « à elle elle-rn 
LLC 52) : ; Cf. aussi NI #8 oi: L 
égale longueur ». 

Note. Cf. le v. gall. mi qi Aun 5 


hun CCG 187, br. mod. LÀ nr 
Br. moy. et mod. Le | 
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LES PRONOMS 
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Les formes attestées sont les suivantes 


dans le Dictionnaire. $ x PT: 
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_ RC 8, 84, 1. 4, he-s-em contanto «elle se contentera » 
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FE à Gall. moy. la forme -s s'emploie au masc. au fém. 
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262 LES FORMES $S 117, 8 118 


S 117 Pronoms compléments infixés issus d’un ancien accusatif. 


Peu de formes sont attestées en v. Breton. 


3° pers. sg. masc. On trouve la forme -N abrégée de *1N dans 
NI-N ARHAID « ne l’atteint pas ». 


Note. Cette forme est conservée dans le bret. moy. -n. Ex. ne-n nachaff quet «je ne 
le nie pas » Barbe 273, ne-n guel « il ne le voit » Mirouer v. 85 ; la forme complète est 
bret, moy. en, mod. hen (avec h non étym.). Ces formes supposent un v. br. ‘in issu de 
“im CCG 216, GOI 284 ; le Cornique a aussi la forme -n, le Gallois les formes -y, -e 
de même origine CCG 216, W. Gr. 281. 


3e pers. sg. fém. On trouve la forme -s dans CIT NI-S GUILOM NI 
«bien que nous ne la voyions pas nous ». 


Note, Cet -s est attesté dans le bret, moy. he-s-em recomandas « elle se recommanda » 


| Nonne v. 200, voir CCG 216. Le 
Cornique a aussi la forme -s. 

_ En v. Gall. cet -s est peut-être une forme fém. dans grefiat… ni-s minn Tulbulc 
«acte écrit (?) .… ne le (la) veut Tutbule ». 


| sg. et au plur. après ny, na, 
kan L.… GCC 35, W. Gr. 278, 281. 


_ Gets un britt. ‘sim de *sim CCG 216. 
D'Sel TERRE 
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$ 118 LES PRONOMS, 


2e pers. sing. -ET, -IT. Cette désinence est attestée dan 


«avec toi » et D-IT « à toi ». 


ra forme oi Po a subi l'infustibe de la ?e pére: sg. en -ez : du p és 


de -17H $ 133, 2° pers.). 
La désinence -o{, -oul, ex. eueldot «comme toi », Mirouer a 50, note 5 | 
n'est pas attestée. : 


3e pers. sg. masc. Deux désinences sont att 


a) La désinence en -0 est suivie ou non du pr ronom 
3e pers. sg. EM ; -0 EM Semble donner la f ne per 
Ex. po «à lui» ? (dans : ELU RI DO), HEPDO 

DUDO EM «à TE PEL DUDOM, oo «Uh lui- ui 


-0 EM ? RACDOM « devant lui » (de 









Note. -om, issu de -o Em (?) a donné -ouff, -0 “of hrs | dar 
x1ve siècle, anezof « de lui » XvI® siècle ; mi - do! nine Free , Of i en Ve 
qui a seul gardé ces formes. he à sue 7e 

La forme puDpo « à lui», dans DUDO à eat é une fo ne dezc 
au xive siècle en Bret., cornique dofho x Fr tte 1 orme a entiè 
Breton. | Et 

On verra le Dictionnaire sous pu CE M, et 


b ) La désinence “À, AE M ie A ne st à : SL 
probable dans sl “à -lui », Mais e 
le v. gall. qe itt. « deve 
ancien “racda em ; le bret 
a A de a E: 
s’est mainte ans tous les di 





Madness cs «sit 


CO pr bd 


+ à 


+v 


— 


LL. 


— . > + 2 true À dame tt 
Le D ha VER ET jénbaé-<héif LS of IT 
P did 2 f = 4 s id 
. 7F< TT h r ae . 


27 + es 
} +14 
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En général, en Breton, une désinence -m, -mp, due à la forte influence des désinences 
verbales, a remplacé -n; ex. ganeomp « avec nous ». 


En Gall. cette influence s'est aussi exercée, d’où des formes en -n et en -m : gall. 
MOYy. genhyn, gennyn, gennym, genhym « avec nous », COrnique genen, gynen. 


2e pers. plur. aucune forme attestée. 


5e pers. plur. On rencontre plusieurs désinences. 


a) désinence -0. Ex. cANTDO « avec eux », DODO 1 « à eux- -EUX », 


et peut-être CANTO 1 « avec eux-eux » ; cf. la désin. 
et surtout en Bret. mod. 


Note. La confusion avec la désinence -o du masc. 
l'adjonction du pron. sujet ; cf, pupo EM et poDO 1. 
Le v. Gall. présente une désinence -u dans didu « à eux » Engl. du Juvencus, igridu 
sontre eux » Chad. 2, 

_  Herpup «sans eux » dans Angers 477 main B peut être de forme v. gall. ; cf, le 
al moy. arnadut «sur eux » (arnaddudd) GCC 38, CCG 208. 
| _ Des formes avec -4 final ont cependant existé en Breton ; cf. le vann. du xvire 8. 


1ez à «eux » de “dezez CHV v. 315, guétééz « avec eux » CHV v. 1662 : ; HEPDUD peut 
ne ie à être v. bret. 


-0 en Bret. moy. 


sing. est évitée parfois par 


« -eU dans ganlieu « avec eux », evylteu « pour eux », bret. mod. 
eu y, datian: « par eux », Gwénolé v. 1212, 1276, Mirouer p. 312 note au 


# la désinence la plus fréquente en Bret. moy. Mirouer p. 59, n. 8, 


rÉ ins dialectes modernes, des désinences en 
n ‘mo au corn. dothans « à eux », au gall. moy. 


à Landemeau RG 16, 317, Chresto. 
€ ne “avec eux » au Bot rg-de- 








$ 119, $ 120 POSSESSIFS 









CANT (aVeC» : CENTET «avec ÉOi», CANTDO EM «avec lui 


CENTEN NI, CONTEN NI « avec nous-nous», CANTDO «ave | 
CANTO I (avec eux-eux » ? ÉCUE de TL 


Ne er 


DO, DA « à » : DIT « à toi», DO « à lui» ?, DUO EM, DODOM, LE 


RL 7 


«à lui-lui», DADA EM «à lui-lui » ?, DEDI eh: elle», pobo ) 1 Ci 
eux-eux », té + D PE JR cu 


En, Ca 


"hi 
Note. DA ME « à moi » avec le pron. sujet n'est pas une ooms 0 onjugué uée a = 
GUAR «Sur» : GUARNAU (sur lui » ? GUARNOETOU. Fes 





(voir la note ci-dessous). TR v ca bn _ 
HEP «Sans » : HEPDO EM «(sans lui-lui», HEPDUD 4 Sa s eux » ( 
gall. ?). | | 


IS (SOUS » : ISOU (SOUS EUX ». 


RAC « devant » : RACDOM « devant lui», À levant ell 
Note. D'après les formes GUARNAU “sur lui » de * “ qua arnat 2 etc 


eux », il semble qu'on avait une forme «simple » 0 20rre resp ondant au 
«sur lui » (si ce n'est pas une contraction de oarnezaff), au gall: x noy. arnt 
«complexe » correspondant au br, moy. oar-n- , od. war-n-e70. 
Un élément -ez-, -z- apparaît dans HEP-D-0, HE r-D û 5D, RAC-D- M. | 
«sans lui », an-ez-añ « de lui », etc. le corn. warn-elhi-e « Sur EUX» 
le gall. moy. arn-ad-ud «sur . », La f orme -el- Jed apparaît d 


warn-ez-0, etc. Voir CCG $ 359, 3, Au Gr. 8 209, VIL. 
Fa : TC « 
2. "# te A Lt SR re 


Le 


re ER 


DR DOS à 








- . 
ps opéle de) Le 


- + + er 
see a re 
e ñ 
à « re +” Ars 
14 i LL] : 
[4 \ 
L / 


aie RE da PAM ex MR EE 


a 


2 2 ape te LC LOC di Vs SLT éd 
+ - 
- à | 


“e ositi 5 GUELEDINT OU NIMER «leur nombre fut vu », 
sn. he .. Sr 
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“owe (LHB 657). To a donné en Bret. vann. le, en KLT ?a «ton, 


encore au xve s. DEBM 388, au xvine (dans Grégoire), puis da 
« ton ». 


Se pers. Sg. MasC. 1, HI, E «son ». EX. MAB 1 KILED litt. « fils de 
son COMPagnon », À I CIL « à SON rEVETS », I HOLL CHENEDTL « toute 
sa race », PIU-E-TAT « qui (est) son père » ? ($ 79, VI note). 


Nole, Br. moy. mod, e « son », gall. moy. y, mod. ei, corn. i, y (lénifiants). 


= 3° pers. sg. fém. HE «son » (à elle) dans HE GUOER «sa sœur », 


Hi dans DEDI HI HUN « à elle elle-même », litt. « à elle dans son 
unité ». 


Nole. Br. moy. mod. he, gall. y (ei), corn. i, y, hy (spirantisants). 

17e pers. plur. on « nos » dans NI ON URET «nous, nos descendants». 
Note. Br. moy. mod. (h)on (et hor) gall. an, yn (ein). 

98 pers. plur. non attestée. 

8e pers. plur. ou, How « leur ». Ex. RAC ou PosITOU « devant leurs 


HOU 
[AOM «leur retranchement » (litt. «retrancher »). On a 


_ peu © dans CANT © RECORIM et... ul sinl MENN © RI(TEC) 
ei svt 3 et Dictionnaire). 





Un 


Bre É er. mod. 0, mais aussi ou en Vann, surtout ALBB carte 175. Bret. 
B 6, 597 ; v. cs ou, Moy. gall. eu, y, corn. aga, age. 
u possesse rrécédé de DA «à» apparaît dans MA BROTR DA Boz 
ournure br. moy. eguit an fez he neuezhat (litt. « pour 
Li ur \ die la foi) voir LLC $ 25 note 2, GOI $ 442. 
er avec certitude pour le pronom possessif : -E1D- 





a. ve SUARE HAS Er n'ont Pas un ex. certain car les mots de cette 








6 122, $ 123 DÉMONSTRATIFS. INDÉFINIS FE LA 7 $ 


perdue ultérieurement n’est attestée et il n’y a done 
culier à dire à ce sujet. Nous nous à _ #p 
liste des démonstratifs attestés. £ 


On trouvera les références dans le Dictionnaire. 2 ni Re 
AMMA «ici», mod. ama, aman «ici», gall. yma, y in CCG Le | 
HENN- «cela » dans HENN-ETH correspond au. rt. un LL. D 
henn LLC 30, v. gall. hinn, gall. moy. mod: hyn(n). LCR 
HENNETH «cela » est attesté deux fois (Le v. ga 
nombreuses formes, pour le masc. hunnuid, hinnuith, hinn 
le fém. (?), hinnuith, hunnuith, pour le pur. À hinr nith. CC 
Le bret. moy. del hennez, vannet. henneh diqhésl 
final est sourd. LME 
HonT, onT «celui-là là-bas » est conservé dar ret. moy. 
mod. hont. Le gall. hwnt suppose un v. CE “e 2 d non attes 
iNO « là » est la forme ancienne d “7 1 6 no. 
se « ceci » est bien attesté. Voir le tionn 
SE est demeuré usuel en Bret ou rm 
237, RC 37, 35. 2 F 158 | 
Se n'est probablement pas attesté en G Gal lois T rc 


JE 
Ce 
Je 





té 24 
* - ’ 





E * 
L 






On trouve un a z grand noml 
indé finis. On f : (8 0 n n. 4 EE le a | n 
à leur suis. | ” F RS 
apparait bin dans le 
Bret. le mes 
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$ 123 
Note. L'expression eil.….egile au sens de «l’un l'autre » qui remonte à *ejy ; kiled 
n'est pas attestée ; elle devait exister puisqu'on la trouve dans les autres langues 


celtiques. Cependant KiLED pouvait avoir un sens moins restreint que de nos jours 
(Voir Dictionnaire). 


à + rt LS 
ue. 


ant es hs t'eé. mad togr 


HOLL « tout » n'est attesté qu’une fois. Mais ce mot. est demeuré 
des plus usuels en Brittonique. V. gall. hol, VVB 156. br. moy. 
mod. holl, oll, gall. holl… 


L'emploi de HoLL dans 1 HOLL CHENETDL «toute sa catégorie » 


k D est analogue à celui du br. moy. ho! dans e hol ysily «tous ses 
L 
| 
| 


| PAS È PS NT SE = 7 —." 
nt € s 22 0 3 
ab “1 Q 72 : 

M r À : à à ap * À … 
, à | Mit nm de à 0‘ Qm éme 22 à 
"€ 
N > + rs + 
AÉTIRE Le ] 4 

r . û 1 \ 





membres », Mirouer v. 154... du gall. moy. ho! dans yr holl anhedeu 
«toutes les habitations » PKM 65, 13 (— br. moy. “an holl anheziou.) 


Note. Le NP Hoz-uuALarT CR ch. 126 né contient peut-être pas HoL et semble 

une erreur pour HOIL-UUALART, HOEL-UUALART attesté par ailleurs, avec Horz corres- 
_ pondant au gall. hwyl Chresto. 138, note 4. 

… Cependant le NP Horeprus CR ch. 305 semble une forme latinisée d'un NP *Hol- 

hedr, avec HEDR « hardi », d’une formation rappelant le v. irl. o/!-bhorb « très far 

1 _oll-ghlie « très habile », le gaul. Ollo-totis, Voir GOI 48. On ne sait pas avec ce 

__ ‘ile k- de xozr est étymologique ou non. Dictionnaire sous HoLL et addend 


us = PR UT 0 LES 


ouche », 
ertitude 













a. 
Lio, qui a le sens de «nombreux, plusieurs » et celui de « grand 
nombre, abondance », RC 37, 38-9, se trouve dans des ex. comme 
… os gl. «pleraque » (nomina), RACRGUOEDHAOM RAC UN uel RAC 
_ Zios «fait de précéder devant un ou devant pluralité » : Lros entre 
= aussi en composition dans de nombreux NP v. bret. avec un sens 
es _ qu peut être ana ogue à l’un des sens de lliaws en Gall. moy., 


_ Celui de «multitude, armée» (voir le Dictionnaire sous LIOS) ; 
=  £<%: 10S-MONOC «prince de l’armée»? Lios-HorARN «fer de 
“pourvu de troupes » ? | SA 

























24 né 
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U 
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3) Plusieurs dérivés ou composés de NeP sont attestés. mere Dé? 


EN Le re 


NEPEN (*NEP PENN) «pour nul motif»; cf. Nonne v. 118 r 
TAN a 


nep penn «pour nul motif » (Dictionnaire sous NEPEN). L 
NEP PARTH « aliorsum » est cité plus haut. ER 
NEPOT « peu » est attesté comme adj. dans Mie 00 

«peu d'expérience ». C’est la forme ancienne du bret-n 


US - 


nebeul « peu de, un peu », ex. Barbe 169. (Il existe 
gall. moy. nebawd, ex. heb nebawd eissywed «sans q que besoin » 
RC 37, 39, W. Gr. 313; eb un M a corn da _nebes «un 
peu, quelque. peu », LOC 46). ET SH ÉRRISE 

*PETH «chose, quelque chose » $ 36, a br. : nod. pez, ex. 
Mirouer v. 1608-1610, v. gall. peth dans. pa peli AY elle chose 
sera », pa ped pinnac gl. « quoduis », er | ge ee aué 
que. », gall. peth « chose». 7 

PI, PE «quel», non attesté comme int: x if, 
indéfini. Ex. PI DI IN SEITHUN KQUe 
semaine », PE NIMER PE MENT... « quel nO 

Note. Br. moy. mod. pe; ex, me “e % uaraff «je sais e dde WE 
v. 336, autres ex. LLC 26-8. Der, - à - 

V. gall. pa; ex. pa nepp «quis Ka une ! ois pi dans z 
«l'astre vers lequel court la lune ». G pa, py € 

IR PI RE gl. «quia uidelice! , 
plus longuement dans le Dic ne ir 
rable au br. moy. pe gant 1 | tre, pe 
et le Dictionnaire. ri MES 

PI... PENNAC que .… que» (ht 
dans PI PO - ENNAC... 
le Dictionnaire. JHNPÉ 

Note. Cf. le br» pee À pur qi ( 2 éac 
tion qu’il soit » F 1% 3, pi LC 3 
Qitt. «de q que que nanière q 


… J 
D eh Te 
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Par contre Pop est bien attesté comme ad]. ; ex. DED A pop 
MIS «jour de chaque mois»; nombreux autres ex. dans le 
Dictionnaire. 

Er Note. En v. Gall. on a la forme pronominale paup dans gurt paup gl. « contra que- 
muis » «contre chacun », gall. moy. mod. pawb GCC 65-6, IEW 45. 

fe La forme adjectivale apparaît dans le v. gall. popp tu gl. « ambifarium » « de chaque 
+ 5 Coté», La forme indép. paup, pawb correspond à l'irl. cdch; elle aurait dû donner 
} LR “peup en Br. moy. et mod. si elle avait existé. La forme dépendante gall. popp, pob, 
bret, pep correspond à l'irl. cach CCG 233. Cornique pup, pop, pub, peb. 

ER POP UN est fréquent au sens de « chacun » (chaque-un) ; ex. Nor 
|) TASSE DO POP UN NIMER «note à chaque nombre » (autres ex. dans le 


F TEE Dictionnaire). Bret, moy. pep un, ex. Barbe 416, Jésus 32b, gall. 
(LS pob un GCC 66 ; Pop UNAN, br. moy. mod. pep unan, peb unan, est 


attesté une fois. 
Re Pop EIL GUEITH «chaque deuxième fois », «alternativement » : 


. QE | Note. L'expression très ancienne correspondant au bret. peb a, au gall. du Sud pob o 





| TES LLC $ 40, note, «chacun un » n’est pas attestée. Ex. hac en pep a prison «et chacun 
CEE dans sa prison » (et dans chacune de prison) Mirouer v. 1714. Voir aussi Nouelou 428, 


« quelque » paraît être un sing. dans 1R PI RE « à cause duquel » 

ra uidelicet ». Re est souvent un sing. en Bret. moy. (voir 
nnaire), mais plus souvent encore un pluriel « quelques », 
SR » | E FS SRE AE Se 


or ree issid pellaham « de ceux qui sont le plus loin » paraît être 


à 
1, r… Ve 1 es, 0 «7 
1 À 
“ É r ; 

11: en + . - & " æ d 

n : » S à h h a .£ ; 

v [?) re 7, 0 n a | k , En 

® 2 Ars { 4 
‘ : L nl 
L ñ se. 1 |. RSA dl 
( at ir L sf , 
( it ( | 16 
FA à, LCA EU 
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CHAPITRE XIX 


$ 124 L’article défini. 


L'ARTICLE 


Loth, Chresto. 128, 203, M 


en Celtique voir Pokorny 
Sur l’origine du Gall. ir VE 
CCG 218-9. 


1) La rare de FA | 


D. + ble dé 





2’ 
. 
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| RAN(N) «parcelle » ne sont jamais au 1X£ siècle suivis de l’article 
ne comme le sera souvent CAER au xI® siècle. 

‘à Ee Si l’article est moins rare dans les gloses, 1l l’est cependant par 
5 rapport à la masse de celles-ci. On verra le Dictionnaire sous 1x (3). 
LEA FR Chose curieuse, l’article ir apparaît proportionnellement plus 
19% souvent en v. Gall. 

TR La main À d'Angers 477 présente six ou sept fois l’article 1N. 
HAE (Dans certains cas d’ailleurs, on se demande s’il ne s’agit pas de la 
(l'E préposition IN « dans »). On a de plus trois exemples de la forme 
ES abrégée -N dans ce ms. Dans les autres ms l’article est encore plus 

rare. 

Dans la main B d'Angers qui contient des gloses de forme v. gall. 
assez nombreuses, tandis que À n’en contient pas, on trouve 
huit fois ir et cinq fois -r forme abrégée. 

… En faisant la part du hasard, et sans tirer de conclusions trop 
| hâtives de ces comparaisons, on peut dire qu en v. Gallois, et 
d era en v. Breton, l’article est plus rare qu'à une époque ulté- 


r 
p — 
L 





When N 002 


d'nr0R a trouve peut-être une fois l’article défini désignant une chose 

_ déten: sage pour l’auteur, et dont il va être question. Ex. GuaAR 
À MET BLIDEN LEMITH TE IN XVIII « (sur) la 20€ année tu enlèves 
ns )E es 18 (jours) » (pour « 18 jours »). Cf. le v. irl. con-acca ara chind 
on us en face de lui l’homme » (un homme) GOI 296, gall. 
ny. y dr Fgue à un es » ro 279 note à la page 80, I. 19. Voir 








| 
| 
4 + 
te AE 
| per Tee le 

LD Ve 


s le Dictionnaire IR a G « est mire le problème à de cle. sa 
DE T en LA | B ts à OI | NE | 


, 
, À 
it! 


gs 124, $ 129 L'ARTICLE 


influence du parler des immigrés gallois en Arr 


avec doute, Introd. du Dictionnaire $ 10,4v, ns est év os 
divergence entre Breton et Cornique. Ce dernier : ne con an rail pa Es , 


forme en -r de l’article, LCC 11. 


3) L’article défini aux XIe-XTIIe siècles. 


Il est nécessaire d'aborder brièvement lhis 






pendant la période de transition du vieux au mo) on 


comprendre l’évolution qui s’est produite corn 
et dans son emploi. 


L'article revêt depuis le xr® s. les for nes er n, 


devant p ou b ($ 73 ; sur la formexrr;er, ee 
D'autre part les ex. deviennent beaw os à 


les NL et NP qui en sont EE 


Ex. Paco EN Fou CL p. 565," 
(1037), KAER EN TRETH ibid:, ENG 
AN Barp, NP, littéralement, le F poè A 


SALUDEN AN TRETHUR, 6 58, 8, Fu :p Fi 5 4 (108 


passeur » ou « le collecteur de pes 
article CQE p. 205. Autres € AF 
(1082-1114), CAER AN CROES, p . 2 Se 2 | 
p. 182 (1066-84) en note, s: Pare le, CAE 
p. 556. Dans l'ex. DaurD À N Le IOMANDE 
p. 270 (après 1089) on À bre “0 re deux fol 
y-a-t-il là deux noms. 

La forme réduite 2h qua : 
CAR-N-END CQE p pe. de 
IUGUINEN $84, 1 


…— { [IL » — 
Fé « 
re NN Er : { 
1, : a PES 4. 
ee 2, RE 





n-Bre 


Lee 


dut + 
-# 2 
re ‘ 
1 
SE 
he 
le 
a 








.… 
: 
, 
Lo . 
L 
4 > ét 
| ue 72 
L 1 " & 
. \ 4 | … f À LITE 
1.44, | 
‘ ' : p ‘ ei 
L .: Lt , 
| 11 ou 
L . « _ , 
z : VAR, ZE 

- #7 

+ v» o. . Q "4 

J- 7 . . # = | 4 : 
1 * N - UE à ie 
{ + , … LE 





À 


, 
12 307 


opt 10 pu"""22 


4 ALAN EU a"! 


nn” à 
Cr. 

‘ de 
L 

+ - 


CHAPITRE XX 
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de la syntaxe. Ces A sont en eff 
ment dans de véritables pe 
L'étude de ces phrases, fort. 2 
qu’elles permettent de recon: stitu er Ÿ 
chapitre. cts Rx 7 


ve 


RC 13, 346-360, 
251. 


ra 
* 
N') - 1% at” Le (l \ 
4 . i _ t " bd) LC 
LT . È » ! 2°. * u pas 
C. rat 
ek \ 4 | 
L: … J 
Pay … + 1 D = 



















276 LES FORMES $S 126, 3-6 


3) NIT, NET « ne pas » contient un élément dental étudié notam- 
ment CCG 319, GOI 286. Nir est employé dans les mêmes cas que 
É NI. EX. NIT IN-AATOE « non ineundum » (est), NIT O1S DID in anno 
D Lin sine concurrente « il n’y a pas de jour dans l’année sans « concur- 
| | rens », NET IR UEI LEI... «non que seralt plus petite ».… 


Note. Nur a pour correspondant le bret. moy. et mod. ned-, (nend-). Ex. ned eux 
fi Le «il n'y a pas » (« non est »), Mirouer v. 1498, 1571, ned ehomp « nous n'irons », v. 1700, 
| À à hi Le gall., moy. y répond par nyt, IEW 131-133, mod. nid, le cornique par nyns-, nyng-, 
RE CCG 319, 320. CCG 320 est soulignée la correspondance entre le v. gall. anit « est-ce 
: :$ HRRREE que ne pas » et le bret. moy. a-ne-d, ex. Jésus 59 b, a-ne-d-eu me « n'est-ce pas moi ». 


Re. - 4) NA, NaAC, apparaît surtout avec l'impératif ou dans les rela- 
|; + SERRES tives. Dans les gloses la proposition principale est parfois repré- 

_. sentée par une proposition du contexte latin. Ex. NA BU ANFUME- 
TIC « qui ne fut infâme », NA DOCORDOM NI « QUE NOUS ne repoussons 
pas », NAC ERMINOM « ne recherchons pas », NA DIMICIT NEP «ne 
méprisez personne ». 


*- È = Le: En Bret. DNS na(c) s'emploie dans les propositions relatives, ex. Mirouer 





LITE En Comique, on Louve Les mêmes emplois de PAT LCC 32, CCG 249. En Gall. 
re GA sp na(c) es Dee devant un verbe à Se der et en réponse à une question, 
GC 16. La 


re ru 
Ms SN on nef . 
u é FE OA. > 
‘ e d 1 






LV ar » au $ 128. 






ID «qui ne sait pas», € néophyte », les deux 
cent , au lieu de s ’annuler. C'est aussi le cas dans 
2 ne sais » Mirouer v. 2769 ; autres ex. 
en ) is De et na Éce Mirouer v. 3524, 










L 
ve dt: d 4 


6 126, $ 127 PARTICULES RELATIVES 
7) La place de la négation. 


La négation se trouve en général en tête dela proposition 
est placée immédiatement avant le verbe. On ouvea s 2 
dessus ou dans le Dictionnaire. Une conjonction p eut Le 
entre la négation et le verbe, mais, dans ce cas #2 
en réalité la conjonction ex. NET 1R UEr non qu serait 4 
jonction précède au contraire la négation dans Cr Nr 
«bien que nous ne [a VOyYIOns pas NOUS»... re 

Un pronom complément figure dans deux exemip 
tion et le verbe. C’est le cas de -s- celle» dans. Fa 
cité, de -N- « lui » dans NI-N ARHAID «il ne lat 


le bouclier (n’est) pas large », le vel be est sous-entend 
seconde proposition. tt | 
On verra d’autres ex. dans le Es - co 


$ 127 Particules verbales relatives. 


Les particules relatives € us ées sont A et : 


pas attestée du tout, 
I. À est écrit par “ is 1 


ou À El direct t nn TO 
placer ls Re 1b | (V 








Lois 
PL 
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| Note. Il existe en v. gall. un élément relatif -i dans emmi dans l'ex, salt emmi guollig 
| ire nf « que le « saltus » s’enlève » (est relâché) ; emmi correspondrait au v. irl. imme forme 
| de im(m.) dans les propos. relatives GOI 314, BBCS 3, 269-270. Aucune forme analogue 


| Li A, n’est attestée en v. Breton. On ne trouve pas non plus en v. Breton le correspondant 
EE du relat. v. gall. hai que l’on trouve par ex. dans : di erchim lir Telih haï oïd i Lau 
30 Elcu « pour demander la terre de Telih qui était dans la main de Elcu » et : ir serenn 


4: Re hai bu in arcimeir O «l'étoile qui fut en direction de O ». Il peut être intéressant de 
#0 donner la forme probable de ces phrases en v. Bret. pour mieux faire percevoir les 

RENE nuances existant entre dialectes brittoniques à cette époque. La première serait : 

+ R£ _ *do erchim tir Telih a oi i lom Elcu, la seconde : “in slerenn a bu (ou boi) in ercemer 

‘4 CSS ©. Voir GCC $ 60 sur haï, gall. moy. ancien ai, ae, ay. 

DUT: — HAï... HAï, AI... A1 « ou bien... ou bien » est différent ; voir $ 128 sous Ar..ar. 


* è » … 
‘+ k 
Rvryte + — 

ie 
mt 


Il. MA « que », usuel en Bret. moy. et mod., est attesté peut-être 
SES dans TRE MA « parce que » ? Voir MA $ 128. 
LL “ES | Note. On trouvera des ex. du bret, moy. mod. ma, ma-z Verbe bret. 428-430 ; 
| ma-z suppose un v. br. *ma-(i)d, (voir 17, 1 en IV, 6 ci-dessous). Le corn. ma, may, 
AE = correspond au bret., ex. LCC 10, CCG 242 ; citons d'après LCC 68, 15, may fynnas 
l'E dijskynna un gwerhas ha bos genys « qu’il soulut descendre en une vierge et être enfanté », 
f as ‘ENS Ne 3 bret. moy. *ma-z vennas disquenn en guerches ha boul ganel. 
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v sn ete de 
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L1 Le 
; Wirss 
er 
À 


hs IT, ET, et ID, ED. 


Le un 144-5, 243, VGK 1, 472 et 2, 146-7, 232-4, 261, Verbe 
D, CLIH 67-8, BBCS D, 240 et 6, 215-218, W. Gr. 

9, 426-7, etc. 

rigine de 1D (ydd, ez ) serait une forme adverbiale “idhe 

eau d sansont ihd «ici », GOI 325, CCG 243. | 

l'est possib LR IT, ET correspondent au gall. anc. yd (d occlu- 

nifian Foie suivante), au bret. moy. ed-, id- dans edoa, 
Huy À. 6 4 re + VGK 1, 233, et 1D, ED au gall. moy. ydd 

L bret Z mais is lin ncertibude re: valeur Fo { e 
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g 127, IV PARTICULES RELATIVES pa 
1) dans une proposition principale suivie d'une proposition 
relative comparative. Ex. 1r BIb GUoLORTIe EM MINT rm s6toRs 
ric a sublerrenis habilatoribus «il est caché lui (le s CSN Er. 
qu'il est caché aux habitants du dessous de la t terre». es 


2) dans une proposition principale suivie d'en + pi rOpOs 0 
causale. Ex. ED BEI CEHET OGDAD solis el lune... Ra ( ONINT én 
numero dierum «seraient d’égale longueur les ice de : 
de la lune... puisqu'elles coïncideraient en nombrea 


3) dans une proposition principale per du 
Ex. CET DADARUEI INO EMBOLES, IT BEI LOR COB! 
qu'arriverait alors l’année embolismique, ce | 
temps) complet ».…. 


4) Après un subst. dans une locution : min 
IT BID GUOLOETIC EM... «autant qu'il eat 4 


Note. Après un subst. employé adverbialement, pa 
moy. lec yd gan ir adaren «de façon jolie char 1 l'oiseau » W. 
(avec yd, d occlusif, lénifiant l'initiale suivante) Pre: mo 
« parfaitement je vous prie » Nonne v. 269, meurbe Z 
(cette royauté) Mirouer v. 2816. | 








de! 
Ju 
+ sd 


D) Après un complément i n direc 12 : La 
LOC PENAC ET DOGHIES ‘5.0 "4 nu ue lie u (quel 


ns J A 1: 


Pa signe du zodiaque € com Le ad dix « pu 
attendrait “a bid loir, mais isiT} peut ici, con 
jouer le rôle d’un lait di lir ec ct, CA y; LTÉE 
sa(que) ad XX ka, pri, M) pas 
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Jésus 22, 144, Nonne v. 429. etc. de v. br. *hemel ma(i)d. Voir II, note ci-dessus et 
$ 128 sous AMAL. 

On trouve aussi en Bret. moy. ez après hep «sans », hep ez galhe(t) caffout remet 
“sans qu’on puisse trouver remède » Mirouer v. 3590, après oar « sur », oar ez vezint 
« pourvu qu'ils soient » Verbe Bret. 437. etc. 


7) xr, ED peuvent aussi précéder le verbe en début de phrase, 
Ex. rr puc EM «il emporte lui» (le soleil emporte le jour avec 
Jui ;: EM est le complément), IT BID GUOLOETIC EM... «il est caché 
lui ».. (voir alinéas 1 et 2 ci-dessus). 

Note. Cf. le gall. moy. yd welese Guendoleu « je vis Gwendoleu » BBC 53, 16, Canu 
Taliesin IV, v. 9, note p. 45, CCG 144, le cornique hag yd ethons dy besy « el ils allèrent 
(à) prier» CCG 243, le bret. moy. hac ez laquas.. lut a labour... da ober... « et il mit 


des gens de métier à faire ».. Barbe 7, br. mod. ez eus «il y a ». 
Ir BEt, ED BEI a donné ‘ez ve, d'où le br. moy. effe ($ 78, 6). 


- 8) 1r n'apparaît pas avec 18 «est ». D'une façon très générale 1T 


… (Ep...) s'emploie avec un verbe précédé d’un compl. indirect, 
| cr | 


rconstanciel ou d’un adverbe. 
1ploi de rr avec un adjectif est mentionné $ 129, 3. 


10) Ç uelques ex. semblent indiquer que les règles d'emploi de 
A et 17 n'étaient pas encore ce qu'elles sont devenues plus tard. 
On a une fois ou deux 17 où l’on attendrait À (en 5) ci-dessus). On 


a deux fois À où l’on attendrait 17 dans : sub Cero À FU... eb ZETHR 















$ à LRCHE : (voir Di ‘tionnaire), après des compléments indirects. 
Sunglet a en Gall. ancien, consulter Loth RG 81, 328 et I. Williams 
| v. 111 PA ue 
à : : LEA, 









CHAPITRE XXI 


$ 128 Les conjonctions et loc utions cor 


Les conjonctions et locutions co njonctives 


suivantes : #22 Ar 
ADAS, ADASS «bien que», + . «t 
deux fois, dont une dans / Angers : 


a ra A 


ce mot correspond au v.ir rl. adas. Le pi 
lier de l’adj. ADAS (d ans CAMADAS, À 
À 13. es | 

Al... AT HAL... 


se rer de de ux 6 ex. 
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À 


à «ainsi, semblablement, de cette façon » (voir $ 127, IV, 6). Amar 
82 vient de l'adj. maMAL ($ 172) ; -‘emel de l'adj. HEMEL ($ 172) au 
: sens de « comme », mod. evel « comme », n'est pas attesté. 

Pour le gall. moy. ual yd de “amal id, le bret. moy. euel ma-z de 
* (h)emel ma id on verra $ 127, IL et IV, 6. 


À LES A or « dès l'heure que », « puisque » et aussi ANN A OR, même sens, 
He 2 avec un élément ANN susceptible de diverses explications (Diction- 

naire). Ex. À OR 1S AEN CUMHAL... « dès lors qu'est une section 

115 (partie) de course ».… 

:} FTP Le v. gall. or aur, BBCS 3, 262, le v. 1rl. hôre, 6re « dès lors que » 

240 : correspondent à A OR. 


14.7 ec rt 


tco—_tn.+ L 


sr“ den enr mg DT . … 
. s ads =, 
Pa ’ 


Fe, ee À - Le” 


ais. A rem pe . 
PP ET es PES | OT TE td 
sr CU TG à — FR 
* 


Loisir) cdi éd 
” pa * L'y vési à 


BICIT PAN, BICETT PAN « puisque, du moment que », BiciT É 
à l'origine une préposition du sens de «jusqu'à » ($ 131) ; 
donne à la locution le sens d’une conjonction. Ex. BICIT PAN Pol 
CERTH... « du moment que fut évident ».. (certain). 


_Brr pAN « puisque » appelle la même remarque que BICIT PAN Sur 
| lerôle de PAN. Ex. BIT PAN IM (DAM GUAS) « puisqu'elle se soumet à, 


Ne Note de v. gall. bet pan a plutôt le sens de « jusqu'à » dans bei pan discinn in i 
jair «jusqu'à ce qu'elle descende dans la terre» (dans l'intérieur des terres), LL 
258, behet pan cuid in lost ir inis « jusqu’à ce qu’elle tombe (qu'aboutisse la limite) dans 
_ laq ue de ns 73. Cuid correspond au bret. kouez « il tombe », gall. moy. cwydd. 


ve! >» s 'est employé autrefois avec des noms verbaux ou 
w in s modes personnels, $ 131, sous CANT. 


t que, -dès que, comme », du sens de «aussi long- 
he EI CEHET.. + GEHIT IONINT in numero dierum, 
) coïncideraient ennombre 


EBM 361 oe 527 


“a 


P 
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ne 


si ce n'était », hitt. « que ne fût». Cette expression € 


Vannetais (Dictionnaire SOUS CENIT), Keneve suppose un IL Nors Ra 


*ce-ni bei et correspond au gall. moy. kenybeivquenefüt,» 
Cer, ciT « bien que » contient le même radical ce. cr 1 


Note. 11 y a peut-être une parenté entre cENrYT, crr d'une part ot le de : RUE 
es Es 


ken « bien que », CCG 273, LOC 10 d'autre part. 


Par contre, il faut peut-être séparer de cenrr, etc. ken autre» al R ent on Bot de 


moy. et mod. ex. Mirouer v. 3333, cornique ken « autres, qui. sont 8 
du v. irl. cen « de ce côté-ci », «sans», ; 

Sur ces mots et le v. irl. ce « bien que», ceni, ceni, cinni «b en c que . a 
GOI 561, CCG 225, 226 ($ 372), 273, etc: ee 


Crr, cer «bien que, quoique ». Ex. CET BET C 
NI-S GUILOM Ni « bien que nous ne la voyions LE x 

Le radical cE- est le même que celui.de.ce 
directement attesté que dans le gall: moy. / kyl, AO! 
quoique », ex. ked doeth ef nyd aeth yn te 1 ar thegau i 
venu, il n’est pas reparti en (comme) ravisseur den 
GCC 190. 7, CEE 5 

Note 1. Il est très difficile de savoir si le bi 
mot à l'origine. On sait que quet n'a pas ! ue U 










FU ES ji ne = 
Me n Bret. mo: 






Barbe 54 : Ez galhe quet bezaff groaet re uvr } pourrait € 12 
v. 2759 : ma-z galhenn quel he rep ea « que je puis e cerl 
470 : an pip ann. orriplaff a meut quet ca tonneau le plu 


trouvé ». C’est ce sens qui a incité V. H lenry à r approch 
bret. quel- « co-», préfixe analogue au gall, y (Voir 5 
aussi le corn. keth « cela, le susdit » C 0G $ 372, de kel? ( 
Cependant le sens ee ket est le plus fréquent 
en Bret. mod. ET ri 
Dans les cas, les plus nom IX, OÙ kel renfor 
que kel soit issu de l'anc à) nn conjonction ci 
dans ce sens en Breton comme a disparu dep 
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4 apparaît», dans INIT DAMCIRHINN «COMME il fait le tour» et 
PE 7 correspond au gall. moy. en yd, yny, au v. gall. init dans init oid 
«comme elle était ». (Voir IEW 130-131, RC 28, 198, VGK 2, 183 
rem. 3, BBCS I, 9-12 et 1niT dans le Dictionnaire). 


IN PON «quand » dans IN PON B1D... est à lire IN PAN (Dictionnaire), 


IR «Car, puisque » gl. une fois « quatinus » ; sur l'emploi de 1m 
| voir & 192 ; citons ici seulement IR IS GUOLOU BID Nos «car la 
joe nuit est lumineuse » (litt. «car est lumineuse qu'est la nuit »). 


IR suivi du substantif a le sens de «en raison de, à cause de» 
dans : IR COMOCOSTER PASC HA diebus azymorum « à cause de la 
proximité de Pâques avec les jours azymes » (propter uiciniam 
paschae..) ; cf. le gall. moy. er caryal Crisi «à cause de l'amour 
Se du Christ» GCC 126. Pour 1R « bien que » voir $ 1983. 


Note. Ir a pour correspondants le gall. moy. yr, ir, er (voir BBCS 11, 15-21, CCG 

_ 131, 1EW 118-119, le Dictionnaire sous 1R (1)), et le bret. moy. er qui a surtout le sens 

—. de ccar, puisque, comme », GMB 317-8, DEBM 284, ex. Mirouer v. 2802-53, er he sclerder 

so «car sa clarté ..est », v. 362, er rel eo dit certen ..doen penel « caril t'est nécessaire 
THERE À certes, ..(de) supporter pénitence ». 

—_. Il persiste cependant des traces d’autres sens, ex. Mirouer v. 105, er quen fell e(o) 

+ COTE °n bellour « quelque rude que soit le guerrier ». L'emploi de er dans cette phrase est 

ME af res raison par Ernault de celui de er en Gall. dans des phrases comme 

__ er tloted ydyw LR bugail « quelque pauvre que soit le berger », yr kadarnet vei y gallon 

D e que fût son cœur, GCC 26. Gall. mod. er « malgré, bien que ». 


à s locutions conjonctives sont formées avec ir. 
| IR : NA, IR NI, (pour que ne pas, afin que ne pas » est attesté 


eu “a ne ment bpar le bret. moy. er ne, er na; ex. Poèmes bret. 219 
an Marie. 1. Ram 1 "bet ouz da map henoez, her na coeziff e tra a mez 
e Marie. r mmande moi à ton fils ce soir, afin que je ne 
acte ho teux », et a ve are er ER? Ps 2 
ir ‘que n 
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$ 128 CONJONCTIONS 


IR PI RE htt. « à cause duquel » est ue une demé. 


Et + 7m CR 


MA «si » est attesté une seule fois dans les pu Ex. A MA NI QE à 
DEBEI... « et si ne fût... » ; MA «si » est usuel en Bret. mn: Re 


Note. On trouve ma avec le subj., ex. Mirouer v. 854 ma ne ve iust ès 
n'était juste son compte », comme dans la gl. MA N1 DEBEr (S 148, ss ol 


ment ma est, en Bret. mod., suivi de l'indicatif. 

En v. irl. ma est suivi, tantôt de l'indicatif, tantôt du subj. F 
tion est future ou indéfinie dans le temps, du subj: passé. 
pas remplie ou qu’elle est très douteuse, GOI 558: 


MA « que » est cité $ 127, II. En raison de la p pauvreté des sources, 
on ne trouve MA que dans TRE MA (parce nent a dans : TRE MA 
À GINT 1 LAP IN XI ANAITH qui signi ga -être «parce que 
nr 
ae (moment) d'avant, dans le 5 ve des 
advint » (la lune). 


ma-Z, de “ire ma id) ; ex. dre ma-Z ie nerc 
douce et aimable », Nonne v. 338, autres ex. cu 
moy. et mod. 





te ; 
2. Je DEL : Ÿ r 


MINT ARE dans une mar 06e nctive ($ 127, LV 


Pan a dede EE = 
$S 192, II, un sens" 









Note. Les x sens & sC e 
en Gall. moy., GA 336, CL A. ENS EU — =: 
« quand, puis " A cr 10 GRAS RSS 


pe ban En 


- en 
| w 
CU # 
GA 14 





++ « 
== 22 2 bé 
d ms. 


CRC 


RE 


ed 


À : ‘ 
nl . «s + 4 ‘ 
pa ut $ à LEE mo. Laon À Piodyatin- mm DE + PRE SALE 
D 2 Vpn rr > 


_ 
. 


sn 4 or" …h ++ 
me Are. j FA üis.i 
ot nb 
or ms VA an L 


ile | 





Ne 
EUR. 
| 4 
1: 286 LES FORMES S 128, $ 199 
+: 4) 
1! es hawn inheu wrih uy gorff, uy eneit i a ay yng kyuyrgoll « si j'avais pitié moi envers 
1: Le. mon corps, mon âme à moi serait perdue » (litt. «irait en perte ») ; voir CCG 139, 296 
PA 275, GCC 74, 154, IEW 129. 
si me Le cornique bo « ou bien » LCC 41 est à l’origine une 3° pers. sg. subj. prés. 
LS Le 
+ 
à ADVERBES ET EXPRESSIONS ADVERBIALES 


$ 129 Formation des adverbes. 


philo eve 0 ot dde à ET re ont TUIA FES = Vorémeetainers RE LE 
… " 4 o + ere 


… 1) Les adverbes ne comportent pas de désinence particulière. 
| —  L'adjectif est souvent employé adverbialement sans qu'il subisse 
HA Lou De ton de forme, C'est parfois aussi le cas de substantifs 


| 2 PET 


CUNTULLHO gl. «cumulatius » 

| est ni i à partir d’un subst. CUNTULL 

| r ait td Sssbibler » ; CNOUILLETICOH gl. « enucleatius » est formé 
ï. pare d’un adj. CNOUILLETIC-, litt. « noyauté ». 


2e a formation d’adverbes de manière au moyen de INT, ENT, 
D 4N précé sde ant l'adjectif est courante. Ex. INT coucanr « de façon 
sûre T DERMOR « de façon immense » INT BLIDONOL « de façon 


au Le # INT ROERNOr « de façon cyclique », INT Roc « de façon 


2: sn < «de 1açon grande » gl. «multo maius », IN 
AA con (à être) 


a, À 


inéanti » litt. «en perte, gâchis », IN NO 

nue ? ». Cette particule INT, br. moy. ent, mod. Ne x 

, Qui lénifie en général l’adj. suivant est différente c 14 

» qui ne lénifie pa (Dictionnaire pce pu 
«ain Fa ns 


j 
S = #! t 
n » 
ï > L 
re dar Ces à 
Ce à : FH 
+ » 2 4 M = 
» (ox. ere 
© à gun fa 25 
fr d mm: . "æ, 

: Re » PPI 
AA sue Cut . " 
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s 129, $ 130 LR 


Mais cette formation est demeurée vivante en Bret. moy. e 
Ex. ez mal « bien », Jésus 45 b, ez tal loyalement », eZ VeO « V LS 
(en vif), ez louen « joyeusement »., En + Gil eo ant 
« humblement }, il cluis (sens?) dans les nelv TS pa nent ET + 
Pour détails sur 17, voir $ 127, HIL IV. | 

4) On note aussi, avec À «de, par», ANOÏT 1 «à nu». D pus” 
cette expression en a remplacé a. Ex. en noaz «à nu », D DEBM 345. ae 

Mais dans d’autres expressions cet emploi je LE ave c din 
est bien attesté en Bret. moy. où mod. Ex. LE 1 «durement 
Barbe 379, a neuez «bientôt» DEBM 206,4 sr te ne 
Mirouer v. 3163, a crenn litt. crondement LU Jés A x, a devry, a 
zevri « sérieusement », ex. DEEE or all. 0 de if fri(f 





$ 130 Les adverbes et 1 iveitis 


re 
Les exemples sont relat tiv mien 20 
A GINT « up » ( da ns TE si MA OR A ( 
forme ancienne du - a gen. à Plus fréque 
mod. a gentaou, er gels Jlaou qui corres 
au corn. a gynsow. V loir CCG À Le 
37, 60 et CINT raie des sous. 
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Ê Sie bez-coaz, mod: biskoaz, « jamais » ; bez- est analogue au gall. byth 
: 1 «toujours, à jamais », GPC 368. 

| L'orthographe ne permet pas de dire si BIT correspond à Ja 
forme bet ou à la forme bez-, byth car 1 sert aussi à noter -#h ($ 3). 


BOCHOT gl. « paulus .i. parum», «un peu», a pour correspon- 
dants le corn. boghes, le gall. moy. bychot (d’où bychydig, : ychydig). 


-CEMER est un mot signifiant à l’origine « direction », « région », 
et qui ne se trouve dans les gl. que dans des locutions adverbisies 
Re Où prépositives : A GUPEN CEMER « en direction opposée », IN ERCE- 
peut = MER, 1 CEMERBENN, «en face de ». 


Le Bret. moy. queffuer, queffer, queuer, mod. keñver, le gall. 
cyfair, cyfer, le corn. kever, l’irl. cémhair en sont les principaux 
correspondants (voir le Dictionnaire). Queuer employé seul, Barbe 
264, paraît signifier « région, place », plutôt que «le tout ». 


Sur “cen « autant » de *“com- voir $ 107, 1, 4. 
Dé CENT, CIN $ 131, ne paraît pas attesté comme adverbe. 
_ ENEP IN ENEP « face à face », est une expression adverbiale formée 
«avec ENEP « face ». 
_  HAGET ($ 109) ne paraît pas attesté comme adverbe en v. Breton. 


CHEN 

Ar Voie Us ... hacet, de forme identique, paraît être un adverbe au sens de « cepen- 
de is : et is gurth ir serenn hai bu in eircimeir. O. retil loyr « cependant c'est 

ui est en fire mn 6: que court la lune », haccet nit egid di .A. «cependant 


E “à 
es Ms 


À 
s PE pr 
Loeb d 
 ÉTRL TR EMUAT bia” 
1e 
= 
L 


by 


_ = — 


L 
# 
he it ri eh 
"TU: pa, EC Lu SE 
#- n s | 


c'ARîf 


l'as 





Pere J 
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r. S îr 

Par ailleurs, en Bret. moy. et mod., seul le sens locatif de eno est. binalé 2 Sd 
Le gall. moy. yno avait le sens de « 1à » et de « alors », 6x. a chyt bei yno y h hu juar) ei 
ac wynt «et comme si était alors (à ce moment) que cela leur fût advenu » PE KM am 


293. EEE * r Myspa lens 
Le gall. mod. distingue entre yno «là » et yna «alors» ; cependant y na k s'emplate 1} 

aussi pour indiquer un lieu proche, W. Gr. 431-2, Fynes-Clinton 578. LOVE 
INT ; les adverbes formés avec INr sont mentionnés a 


MI-, ME- « mal, de façon mauvaise » paraît attesté da 
trois ex., comme préfixe ; voir le Dictionnaire sous ME: 
pe” QUE 
MINT, MENT «quantité » figure dans une Bien Mt — C 
MINT IT ($ 127, LV, 1), mais le composé TRI-CE-W æ L 
naire) est employé adverbialement au se de «! 


par son composé kement de kom 


Note. En Gall. moy. des mots comme delu, 
bialement. Ex. a AE bot y See EE et.@ r 


mor est attesté adver bialem me 
a $ 107, Le | 


meur «tant, tellement » ,, Jés “Jésus 1s 4. 


MUI « plus grand » (Die Fu maire adde 
surtout au sens A 1e ue De lavé pau ntage ». E: 
IS MUI..., pe ionnaire. 


1 
1à de 2 - 
L pen: de é. MU: OC Cpius », 
| . S 7 à. ra à "n : ; 













È 
_ 

me r_ L hd ë 

107 air 17 

—p> meer." dr Ca 4 
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Note. On verra le Dictionnaire sous ocos. Des formes egos, agos sont également 
attestées en Bret. mod. ancien, ex. Al Liamm n° 32-33, p. 115, ligne 4, RC 35, 137. 


1 Due : PAN «quand » est bien attesté, voir $ 191 et le Dictionnaire, mais 

14 É il ne semble guère exister d'exemple de PAN adverbe. On trouvera 
$ 128 divers exemples de l'emploi de PAN comme conjonction et 
des locutions conjonctives formées avec PAN. 


“6e ; Û 
ss x + 
PR Sd: 
Èr Ee ‘ + 

f vr.:.. r: 
ED: “ i LU ve? PA 
st - ar: 

Lan >= 


PELL «loin », dans le temps et l'espace, n’est attesté dans les gl. 
qu'au sens temporel ; ex. ID BOI PELLAM « fut le plus loin » (dans 
D. le temps) ; PELLOCH « plus tard » ; le Bret. moy. et mod. a gardé 
13 PTS les deux emplois de PELL (Dictionnaire SOUS PELL). 


en 
Po | 


HT 

ie (Ar 
ne! 
7 


Ne 


SP POP EIL GUEITH est une expression adverbiale du sens de «alter- 
__  nativement » litt. «chaque deuxième fois » (Ex. dans le Diction- 
re naire). 
Noiïe. C'est le bret. mod. peb eil gwech; cf. le gall. pob eilwers, W. Gr. 260, bob 


ca aa eee GCC 66 valternativement », le v. gall. at ail gl. « uicem », « à la place, au lieu 
Éo VWB 49, litt. « à second », «en second ». 


v'breb mod FA “0 bewech, le gall. ds ‘gwaith. 


F ne D Ja 18 RACLOTN OU RACLOM gl. « olim », les lettres venant après / 
son on Ineture incertaine. 


. 9 
+0 | 
2 


| Ro« + 1 ne ts attesté en v. Bret. que comme préfixe (voir $ 173). 
Re a enc sens de « très » parfois en Bret. moy. ex. DEBM 367 ; 
s actu tuel € stop» ». 


LL 
| 
LE | 


L 


or . s anciennes de mots aussi usuels que j 
rs atau fee iuez euez (ivez) 


&t 


+ 
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Nole. Bret. moy. et mod. a; ex. a calon dilaouen «d'un cœur : vs 
. 3533. 


A se rencontre parfois en v. Gall. et Gall. moy. maïs beaucoup plus re 
o; (voir le Dictionnaire). À correspond au cornique a «de», ex. LCC 68 $ 6 'GL, 


AD «à». Dans AD TRICANT DI « à trois cents jou ss s 1 semble 
qu'il s'agit de AD brittonique plutôt que de ad latin ; ad se rencontre 
en v. gall. dans le Computus, ex. nif egid ad serenn ar al “ celle ne 
va à un autre astre», in pan aedbid ad ir loc. guac « «q and elle 
arrivera au lieu vide ». | a LAEUIE 


AM «autour de » se rencontre dans AM. 
cercle de la nuit ». Pour le sens possible d 
Le gall, am signifie « autour » et «car», GP LE 79, 80: 
AR «devant, auprès de », est attesté comme *. 
DODEO COBLON AR X HOR HA HANTER QUE n'est pas co 
de dix heures et demie » (à dix heures’ + 0 





L 
EAN SA : 
tale 
VI CD le 
_L.. Là r£ ” 











Note. Ar vient sans doute de are, GPC 174, 8 ar por ee 


air, er, ir, GOI 497, trahissent les origines | div rs sE xette pr posit : 
La prépos. ar a supplanté guar “sur € en Var nnet ais et sata À 

« sur » a cependant persisté en Vannetais ju qu'a 

moy. et moderne hors du Vannet, dan aueique ps 

DEBM 212, mod. war c'hoaz 4 R 





PSE er De : Br T vient L 1 de re Mare mod. 
Dictionnaire. On trouve ba stbys re us 
ir she «usque 5 sub b 0 >ccidut 











DADARUED..)5 œe a for s né % B CHIT | 
in anno « qu’à tr 
BIT GT. ue 1 

D: ns s le le Dictionn ire, : 





2? 


> 


op. étre eme 


Mitrid vmmme-déoé fiéte RG ENTER per + 
mt mg pe né bem 


cmt shasindte DE pere Aie RE Ps + 
er Tr 


dir sé tisthe he Eu Éd mer 
deprencée PP je Ter: 
_ 1 à ICI + : + 


ec ne 


sd ges 4 
Le 


Vs à @ D 


L 
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Deux exemples, en grande partie latins, renseignent pourtant sur 
l'emploi de canr à date ancienne, car le latin est calqué sur une 
tournure brittonique.. Ex. DELGIM cum ANATOL « fait de tenir avec 
Anatolius » (opinion d’Anatolius), et : miraculum era cum eis B1crr 
PAN POI CERTH... « miracle était avec eux, puisque fut évident », 
c'est-à-dire : un miracle se produisit devant eux... En écrivant 
« miraculum erat cum eis », le glossateur avait en tête une tournure 
comme “birlut a oi cantdo. bret. moy. berzud a oa gante (gantbo). 


L'emploi du bret. gant. du gall. gan dans des tournures ana- 
logues est fréquent jusqu’à nos jours. 


FETE de Dh #14 a L) i 
à ut te ns ES es 
42-245. 2: 
VERTE | 
2 _ « sé 
— he ” £ etri nt 
nu” ne 


Part Père 
+ 
v 


«hé Ste AC 





Note. D'après d’autres ex. tirés du Bret. moy. canT pouvait s ‘ernployer aussi 
avec un verbe au sens de « comme, parce que » 1) avec un verbe à un mode personnel, 
ex: Gwénolé v. 18, gant ez clevas, « comme il t'entendit », ef. gall. moy. can yueis « parce 

| que je bus » CA v. 222, note p. 133 avec d’autres références, et GCC 149. 
#0) avec un nom verbal; Jésus 223 b ha gant quacc un den «et avec l'envoi d'un 
SE homme » (en envoyant un horome), gant cridyff en Doue « avec croire en Dieu », (en 
_ croy Due en Dieu), Nouelou 167 ; cf, gall. moy. gan adaw udunt « avec promettre à eux », 


w promettant), llevein a oruc can gwynvan ac erchi canorthwy « crier il fit en 
it et demandant secours », BBCS 9, 335 cité GCC 124, 


Ye 44.0 


Te pen és Lu avec CEMER on note des locutions prépositives comme 
TEEN x CEMER, I CEMERBENN «en face de ». Voir $ 130 sous CEMER. 


CEN IT NT, CIN, « avant », litt. « (en) premier ». Ex. Romani qui 
f ac ICON “ous LOR CENT * I Kal. april, «les Romains qui négli- 


id e “nr avant le XI des Calendes d’avril », CINT 
He LE XII des Calendes d’avril », CIN GURPENN 
\u s ex. becs # Don 


ni. 


a . : 
LE > ALT 
ue sark LL cp “+ 197 [ 
à CI + 19 Cor enandi 
“rss tar: at nee Mes; 


0 À ù u e à st i M à 10) WE € » Re PAL , LV. 
TON CSL IOIL AE 
L' A 
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DiurTH « depuis », « de contre » est attesté CR ch. 2 A (W oi 
Dictionnaire). Gall. moy. ancien dyvrth y gaffel un re [vol 


« du fait de son obtenir dans une bauge de sanglier 
l'avait trouvé dans une bauge...) WBM 452, 20-2L € de 


plus tard y wrth. Bret. moy. et mod. di -ouz. Se | 


GURTH, dont DI-URTH est un composé, formé avec kr 
séparatif, $ 173. 


Do et DA « à ». 

Ex. DO FIN LOENIOU «jusqu'à la limite du 
ch. 212, po Fos «au fossé», ch. 146; DA apparaît ES d ès | à 
ixe s. dans NET GNOT DA.. «pas habitüele à... », € pa: 10 9 
p. 135, 124 : DA CAER COULEDENN, DA FONTUN € IUENN («à 


Couledenn, à la fontaine blanche », : pe fn 
Bret. moy. et mod. da, Murs . cèi 1 200 
a nil & = | 


en da Da Ernault. On not l'emploi d de da « la | ser a. nt... da coan «ils sont …. : 
Mirouer v. 466 (ils servent de repas), SIA B da (1 3); m isureur da douar. 
reur de terre », GMB 435, GIAB 3, 231, da (8). Le v. v .& de 6 ARE 
début du Gall. moy. | 


(Ecn) «hors de ». Ecx paraït être sh ne à réts 
BOH, (E)CH «i» HEMEL te tot EE 
forme grammaticale à tel a tre) ; 
de BoH pour éviter A hi atus 13 
Ec(x) se trouve & nie Bré 


à 
+ = 
U 


moy. ech, CA v. 15, ex. ech e à 
ses demeures » (trefy fydd ). 
EN « dans »; voir IN 








ti 


Ve". 0700 


PR M > 


itresttes | Kiové as 


tb. « ‘dut — 


+ sn © 


sit 7 …. 
se age 


+ 


tir: nfutse 
TNT} St 
C2 Led - 


Lois + dan TND SE De 74 


thé pt 


PL 


PE LT TEL 
+ 


MAS 
, PRL 11: 


= LE 
1] 


wer 4 venir Pa dpt 
DEA ERP 68 + 


L 
er 


sr) 
a‘ ” 7 


ET os rer rt 
He TT: 1 
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v Fe 
Dar 


- . gr, °° ni : 
_— - L - 4 à PC, F 
“ n L - ART 172 : 
: s 42 Lee * , 
s Pr AL « :  . 
* LA, : cu 17 
. n e pl . UM o0 4 t 
= À Li 0 2LPPANTE , a 2 
à > ‘Fr ee APT Ep, : ‘ Nr 
. v | 
dt d L . * Li 4 
. = à pe. L « 
: L a 0 | O 
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CEE 
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v. 1214, oar ez « pourvu que » Jésus 168 b, Barbe 428. Voir DEBM 345, Mirouer 113 
note 12. ji 

Le Cornique avait conservé cette préposition sous la forme war. Le y. Gall. pré- 
sente cette même prépos. sous la forme guar, mais elle disparaît, supplantée par ar 
dès le début de la période du Gall. moy. On verra ar ci-dessus. 


Le correspondant v. irl. est for ; GuAR est en effet issu de UuoR, GuoR attesté comme 
préfixe ; voir $ 173. 


Un composé de GUAR, DIGUAR, mod. diwar est attesté dans A 
DIGUAR OITOU solis « de dessus, d’après les âges du soleil ». 


GUET(I) «après» n'est attesté que sous la forme inachevée 
GUET.. gl. «secundum ». GUET(1) correspond au v. gail. guelig, 


» guolig, au moy. gall. gwedy, mod. wedi, GCC 126, au corn. woge, 


au bret. moy. et mod. goude. 


we Note, De nombreux ex. bret. moy. montrent qu’en Breton ancien goude était 
fréquemment usité avec le nom verbal comme en Gallois. 


On trouve des ex. de goude 


AZ 
Fos 
n 
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ù ‘es mor 
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po vd n MN © rai "r 
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v. irl. sech, dérivé gall. heibio rendu par l’angl. «past », b bot bi 
à côté », avec mouvement. Pour Hep- préfixe voir $ 173, p 
Free « conjuguées » voir $ 119. 


HERUID « Selon » est attesté une fois (voir Dictionn: 
mod. heruez, hervez «selon», ex. Mirouer v. 2870. | 


put 2 


« à cause de, car ».….. GCC 127. Le h- initial ne serait, pas 
gique, RC 35, 37, CCG 122. 


HIT « longueur » est employé comme de 
dans » (voir le Dictionnaire sous UCHEL Hi) 
le br. mod. hed-da-hed «tout au long KA. le € gal 
«jusqu'à ».. W. Gr. 421. 


HUNC «près, auprès de » se trouves _ un 
dessous $ 189, 1 par ex. ; HUNC corres 
wnc, wng (voir le Dictionnaire). 


1 « dans », eX. 1 SOUDAN «en égarement 
Dictionnaire) correspond au br. 1 moy. m eg ne à. 
y BBCS 17, 137-153, au v. irl. à i, ou GOI 52 TE : 

1 CEMERBENN «en face de » es M \ apparen: 
moy. cyuerbyn ac «en face d >. si 3CC 195, et, 
mod. vann. en arbenn de « dons re de, & 
(ex. GIAB, lettre À, 143), qui ne e comporte 
cem-; pour les préfies ar » 17% 68 


PEL 
IN « dans » ; ex. Ro Le ù 


IN ERION € dant à | mn 


herwyth « selon », gall. moy. herwyd(d ) «selon », éd ÿ | >0r1 
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AE D C 
‘ p:1 
4e £s 
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4 TE | 
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DE. endryes LEIA sous 6 1. 






: 
‘ d ne LS - : S— L] = s _ : 

PQ “ON , à De #1 ” 7 ve Er 2/2 : 
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MEDon « milieu » CR ch. 52, dérivé de MED « milieu », n’est pas 


attesté comme prépos. comme l'est le gall. mod. mewn «dans 
(C£. medwn ? CA 90). 


Note, Le bret. moy. melou, en melou, « au milieu de » et « près de », est tiré par 
Ernault, RC 16, 189 note 1, de mentou?, de *mendou?, de “medoun. Bien que certai- 
nement apparenté à MEDON, melou est difficile à expliquer : l'influence d'un 


| mot roman 
tel que le fçais « mitan » est probable ; voir le Dictionnaire sous mwen (3). 


- 

MES au sens de « région de, partie de, de », est sans doute attesté 
dans MA MES Ephyri «région de l’Épire » ; MEs est à l'origine du 
bret. moy. mod. mes, ues, ves, eus, euz, composé demeus. dimeus, etc. 
(Dictionnaire sous MES). 


Nam «sauf, seulement, excepté » est attesté dans NIT-A NaAM 


UN EN « fimus », «il n’y a (litt. «ne va ») qu'un (superlatif) en 


« fimus », (infimus). Voir Dictionnaire sous NAM 


tionnaire et, sur l’origine de cette préposition et de l'irl. 6 


. OC(H) «contre, envers » apparaît dans TEIR TRIGONT OC LOIR TO 
uni «troi trente envers la lune... sont faits», gl. obscure (ro 
mot inconnu) ; cependant oc semble être un ex. ancien du 


ver 
L] F 


Y>- 


et Aif FAPRERT eus bi S | : él 
D ouz, Dien quon le confonde parfois avec 


it plutôt apparenté au gall. moy. ach « près 


law « près de sa main » GPC 6. Dictionnaire sous oc. 


ce PS | 
L Va 
. aval y UT 
dc Peure Ed. ke 
cé + de AP Poe > # 
2 tm 
BA | 


12 
, | RE - ir 
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r [eu 
re 
< = 


- | | k 
rs co d = o | 

IVe "A in ann. MiIroueëer 
DÉPENS A DS 

tar _# , ÿ , Des ñ 11 n À Va TT. 

ee er RS bles Sim ee MR D one 5e, TRS SE 
PV RE CS NES 
_ d DID s. ‘ à +4 
 AL°A PS 4, “s 

. E + A: 
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n e € 
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CII j 
Lulu 1024 le 2 ’ L] 
4 AS - ; 7 
. 42° Pan _ » red NU LE à 
d > à : } n « —" + 
“o0ù LCI RSR TT 
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AU 
TREI, TRE € par » est attesté dans rrREr pou MIS « par di s»,. 
TRE LERG DID SALT « par suite du jour du saltus ». ne ES 


Nole. TREI, TRE sont des formes anciennes du bret. moy. mo dre je .d 
bien connues. (ee 

Une forme der, moins connue, se rencontre aussi en Breton et ( Cor nique ; ex. bret 
der amañ « par ici» (Trég.), corn. der gallus du «par poser ds » ES He 92 | 


Une forme fer, plus archaïque existait dans le dialecte breton du Bourg de Batz, ex 
ler-dë- heon «par là-bas », Ernault « Étude sur le dialecte...de Bat 2 x, M ém. Assoc. 
Bret. 1882. Ter, der, à côté de TRet, TRE, dre, sont à rs pproct @ r des fo: Mag TOUS ADR 
ci-dessus. SE VW 

On comparera le v. gall. ter-misceticion gl. «soll s », cité GOI 531, le v 
dar, lairm « across, over », GOI 530 sq. aux formes en er, der. LUTTE 

Le v, gall, trui, trai, nue truwy, drwy, W. Gr. 402, corres »ond aux for 
TRE, dre, mais n'a pas subi la réduction. DL. 20 


TRE LERG «par suite de, par trace Se st un € 
prépositive formée avec LERG, and. hk «trac 
mod. war lerc'h «sur la trace de », “a ap Ln 


TRUS « à travers », dont les exef sil 
est la forme ancienne du bret, tr 


dros GCC 136, corn. frus, tres «er a 


UH « au-dessus de », «en 1 h a 24 au .e8 : le mêr 
moy. uch (ex. Gwénolé v. & su Mirouer : 
gall. uuc, dans uuc nem «au dessus du | 
mod. uwch. 5 : 

ZETHR cher den: ë Voir & ETHR 
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CHAPITRE XXII 
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dre sont pere ie M 
On entrevoit mn ystè me verbal 
complexité assez grande ; beaucoup des fo 
sont conservées ci ES ù ie 1 moyen $0! 
différentes, mais | A | 


1.4 er Le 
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Î | k gémis », DINOUAM « je répands », TOILLAM « je trompe », ANLAEDAM 
1 «ingredior » ? 

k Fi Les verbes dénominatifs ont une désinence en -HAAM -HAHAM - 
pi voir les exemples $ 145. 
Î 


in rè TE 
A] 
+ 22 
| 


> . -—+% nd . 
; DAS y - 
“4 - , e 
ARR Er à 
mn + . -. +" LEE + 
» Le L PE . s 1 , 18 à #3 
ï ww: A ar ‘ 04 Es .# .. é 
« . M" CA ‘ # LA 
« > RP À ee" . : 
» < L 
p- ) 
, "y ñ + 


Note. Bret. moy. -aff, mod. -añ, Verbe Bret. 69 ; gall. moy. -af. -if CA 66, CLIH 
98, W, Gr. 319, RC 81, 487, -haaf CCG 279 ; corn. -af LCC 55. 
-am vient de *-ami, -haam de *-sag-ami. 


ee pa 


2e personne sing.; désinence -E. 


Cette désinence apparaît dans pouoLousé gl. « depromis », 
exprimes ». 


4 fin.) 


« tu 


He moi à 
sh real + es 2 eh un de, Y Qu mire] 
à modnge af ang Del y argthe gent ei ROIS AU 


—_… 
_— 
pal LD'a—.. + 


CRT CRETE 


| Note. Cette désinence n'apparaît que dans trois ou quatre ex. en Bret. tardif, 
| en em c'hlorifie le «te glorifies-tu » ? Ernault RC 13, 234, Le Roux Verbe Bret. 
. BIER ; < Elle paraît correspondre à la désin, -i, -y du Gallois ; ex. v. gall. nerthi ti « tu ren- 
TE RES forces », guri frichi li « tu décides », CCG 279, moy. gall, kery « tu aimes », Mod. ceri; 
FHER _ cflev. irl. biri « tu portes », beni « tu frappes ». 


it: »: + A | 


ELA 

+ | 04 LA — ; 

“ << £: 
La? 


} 41e, Mis LS 
v - n . | 1 


= 


en En 
7 2 





2e pers. sing. désinence -ITH, -ETH. 
% DNS 0 FA NEURESE | " 
… Lette désimence est attestée avec certitude dans LEMITH TE «tu 
<nlèves Loi», et, beaucoup moins sûrement, sous la graphie -ed, 
ge gt ED «bu places » ?? (pour “guteth, de *gutith? avec t bref). 
por PRE 74 Eds L EL RME VERS - : 
_  2'9le. -1rx est à l'origine du bret. mod. -ez et semble influencé par des formes pro- 
“ES A + pers 88: Il paraît diMicile de rapprocher le gall. moy. -yd{d), (yd). 
ation de la dés Reno: es du Vannetais (on attendrait *-eh) est des plus difficiles : 
» RC 0, 348- 9 » Verbe bret. 31, ZCP 35, 68. La forme peper est obscure ; 
« tu quittes toi », avec gu interne — w, ne peut être rapprochée de dianc. 
dE, | FE et 28 re 
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$ 133 LE VERBE 


3) désinence en -Er. 


Ex. CEMIDIET «taille », DEDILEDET «écarte», ct | 
tour de ». | 


Note. -el correspond au gall, moy. -yf (-yd); ex. perheyt « dures, A lu 
prospère », GCC 80, CCG 279 ; cwydid «il tombe » est pour *cwydyt 


4) désinence -A. Les exemples figurent $ 145. w ésinenc | 


verbes dénominatifs). 


Nole. -a correspond au gall. moy. -a dans des ex, comme guai ee refui 

« nuit » (fait du mal) GCC 79, CCG 279, W. Gr. 321. Des for 
colla « perd », eura « absorbe », ete. Mirouer 159, note 8, AG nt 
76, se trouvent dans une région limitrophe entre la Haute-Corn 
L'ancienneté des formes en -a et la concordance entre Gale Le Bre 
s’agit dans ce dialecte d'un archaïsme conservé et non « 
le pense quelquefois. La même région a Che des noms 
du v. bret. -om ($ 142, I, note). 


b) Formes mélaphoniques. 

Ex. ETCER « retourne », rad: "ATGO: LU 
rad. *HARS, DOTIETUE « er ne rad. 
«ajoute, accroît », rad. DO-GUOR-MA 

*ARHO ? sp 5e AM 

Note. L'aftection dans ces for 

*-H; voir $ 68 ci-dessus, ccG gr 

En Bret. moy. de nombreuses formes métapnomi 
disire « retourne », mn 197 > sr C . dis LL ro, che. | 
rad. discar, g0usefe + EUBRER te ouzaff, etc. G\ 
Verbe Bret, 72. pic 2 
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4 ré 


S 133 


ARS mnt. 


4 R Note. C'est le Bret. moy. et mod. -om{p}), ex. quenom « nous chantons », Nouelou 
dE À x. 128, mais -omp est beaucoup plus usuel. Verbe Bret. 73. 

Ti Ki -amp qui ne se maintient qu'en Vannet. est attesté jusqu'au xvre siècle dans d’autres 
: à 24 régions, ex. Gwénolé v. 875, note 424, Verbe Bret. 73, et ibid. note 2. 

à: ‘# LP IL y avait certainement en v. Breton et Bret. moy. ancien une désinence -aMmp 
Be BL correspondant à la 3° pers. plur. en -ant qui est attestée en v. Bret. Ces désinences 
# R0 en -a- n'étaient pas dialectalisées à époque ancienne. Sur le -p final on verra RC 16, 
11 201-205, 315-322 et ci-dessus 8 47, III, 5. 

: 4e Les formes V. gall. guragun « faisons », ceinmicun «louons », semblent être des 
FLE impératifs. 

5 :} À Pindic. prést, le gall. moy. et mod. présente la désinence -wn, le cornique -yn, 
1. Le Gall. et le Cornique, mais non le Breton, ont subi l'influence du pronom affixe, 
18) "| ni, de la 1re pers. du plur. Cf. le v. irl. -beram « nous portons », -léicem nous laissons, 
7 1: TER CCG 283 ; le m non lénifié du Breton peut être dû à l'influence de la forme correspon- 
‘218 À E ; dante du v « être » om(p). 

(16: +2 


2e pers. plur. désinence -1T. 


ie 


fi, Ne 5 L. | LAUATROIT « vous trayez » est le seul ex. 


bi e A Note. En Bret. -it est resté la désinence normale ; on trouve aussi -e! et -oc'h, Verbe 
et, 74. 
> Le A es mn digluiuhit paraît être un impératif. On trouve en Gall. moy. ancien 
des S ex. DA -Ul, ex. erlynyt « vous suivez », crinyt « vous tremblez », GCC 
inenc: 5 a supplanté -yt en Gall, moy. et mod. 


Le, -ough, -eugh; v. irl. -berid « vous portez », -gaibid «vous 
“habile: 


_ Les forme Ep “rC et peut-être les formes bret. en -oc'a ont subi l'influence 
du ronom | am Axe * ue | Rue la Re are rc CCG ss Le -1 de la désinence en -il du 


.140)! 


Le 








$ 133, $ 134 LE VERBE 


(Voir $ 40, HT pour l'omission du +), ropinr cfondent», DEcH 
REUINT « commencent », ne bus 0 


Note. Pour l'emploi du pronom sujet dans GuILINN 1, of. Ronice 


moy. grahint y, lochint y, ind i, DEBM 315, etc. La déinence in n'es 
au prést. en Bret. tardif. 


V. pe -inl, ex. limnint gl. « tondent ». 


re faif 1 d 


NL" 


4) Désinence en -ENT (Voir $ 145 pour - ja 
T6 F 


Ex. (1)MCOBLOENT «ils placent », mt 
«nommalent » 


Note. Gall. moy. -yn(t), ex. techyn «fuient», 


Impersonnel. 
1) En -1R. Ex. DIODLIR «on donne un 


Note. Bret. moy. ir, Ex. guilir, ranquir, Verb te 
Ces formes contiennent i long. , "+ 


2) en -ER. EX. DISPRINER «on ra te » 
CIMPENNER «on STÉRAS DUDUGER on 
est obscur). 1 NE RR À 

Note. Bret. moy. et mod. - er Vu an 

dé 


3) en -UR (sans doute d' un 
Ex. IT ATUR “ne isse : “" e 1T(G). 
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LES FORMES S 134, $ 135 


1) Désinence en -I. 
Ex. UT-GURTHCONETI «il s’efforçait contre » (souvent « corrigé » 
sans raison en “ulgurihconelic). 


Note. (coment, GursTLi, Orléans 221 sont des mots inachevés sans signe abréviatif, 
fait courant dans ce seul ms). 

Bret. moy. -i, ex. diguery « ouvrait », quiffy «trouvait », Mirouer p. 120 note 1 
avec références, RC 8, 510, RC 11, 362, Verbe Bret. 81. 

La désinence -e est plus courante en Bret. moy. et mod. Verbe Bret. 79, 81. 

V. gall. immisline gl. « allinebat » (dagalle est peut-être un imparf. tous il dagatite 
ail «il relâchait la paupière » ? VVB 34). 

Gall. moy. -i. Ex. gogyuerchi «il demandait », CA v. 197 et note au v. 36, renni 
«il partageait ». Mais on trouve surtout -ei puis -ai, GCC 82, CCG 280. 


Cornique -e. 
2) Désinence en -AT. 


Ex. B1TAT «il coupait » (gl. « resicaret », mais le temps et le mode 
l Jatin ne sont pas exactement rendus) : TROEAT «il tournait, 







| os nv ». 


= Note. . semble qu'en Bret. moy. les désinences en -at ne sont pas celles d’imperson- 

nels du pr tér t dans les ex. suivants du Nouel n° XX, où la nécessité d'obtenir de 
ses rimes en -ai a pu conserver ces désinences : 

ps Aa : Ha neuse ho try ez dispartiat. «et alors tous les trois s’éloignaient », 

lor neue trois s’éloignait » (il s'agit des rois mages. Cependant ez est insolite). 

| uel L 281 :  Palamour don test en em tempestat « À cause de nous (voir DEBM 

80 18 4 1 te ( 2) }, il se LD ci s’agit de Jésus) ; littéralement : « à cause de notre 


dE m6 
5, -henad «tappat », -carad « aimait » (bered de *-bhere-lo). 





$ 135, $ 136 LE VERBE CAPE F. Dr 
HIAC(H) « guéris » ! ee 5 mi RAS 
eR (H) «8 | "5? : GUOTRIG « diffère, retarde », N NAC « crefuse», 
QUURTHCOD «Parle contre, contredis, nie» ? Nr DINOE «ne : pre eee 


pas », NI DINO TI «ne révèle pas toi », DEGUNIMER « COM : LD 
€ cherche » (MS CAES). PERS 


LPS TEEN 
Note. La 2° pers. sing. impérat, est le thème verbal, Verbe £ ret. 82, 84, CCG 


ire pers. plur., désinence -om. LEUR 
Ex. NAC ERMINOM « ne recherchons pas », « ne d mandon RES ER 
Note. Bret. moy. mod. -om, -omp, vannet. -aMp, Vorbe | Fà 


Gall. moy. mod. -wn. Corn. -yn CCG 278. V. irl. -am ns NÉ 
gaibem « prenons ». Le Gall. et le Corn. ont subi l'influence d'une 


2e pers. plur. désinence -Ir. PRES 
Ex. NA DIMICIT «ne méprisez » | (pas). eer 


Note. Bret. mod. mod. -if et et, ex. Verbe PE a. 
Corn. -ough, -eugh. V. irl. -id ex. carid Rennes 
fluence d'une forme pronominale. On verra | 
prést. 


4 


$S 136 Subjonctif présent. 


On verra $ 150, I, sur les ni 
re pers. sing. Aucune fi 
2e pers. sing. cie ÿ 
Ex. DEGURMEHI x Œu 

ERCENTBIDI TE ctun ot AC 
Note. Bret. moy. mo 20 J, 
Sal ou mn 
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2) désinence -EU. 
Ex. DOGURBONNEU « proclamerait ». 


3) désinence -U, -0 ? 

Ex. NAcO «qu'il refuse », A OLO «qu'il suive » ? A(N)CO « qui 
aille » ? N1 INU « que ne demeure pas » ? 

Note. On remarque que cette désinence est peu attestée de façon certaine à cette 
époque et qu'elle se trouve uniquement dans le ms 221-193 d'Orléans dans lequel 
les mots sont souvent inachevés sans signe abréviatif, $ 9 et Dictionnaire, Introduction 
$ 53. 


4) désinence -1 ? 
Ex. ELt « qui soit empreinte de » ? 


Note. Ces deux dernières désinences pourraient être des ex. anciens des désinences 
-o et -i du Bret. moy. et mod. (Verbe Bret. 87, 88), désinences peut-être issues de 
l'évolution de la désinence -oi, oe. Mais on verra la note à -u ci-dessus. 

_ Le Vannet. présente aussi une désinence -ou, Verbe Bret. 88, qui n'était pas dialec- 
talisée en Bret. moy., ex. bezou « soit » ou « sera » RC 34, 248, leou « lira », RU 40, 464. 





_G all. moy. -(h)om; ex, digonhom «que nous pouvons faire » HGC IV v. 11. 


de 


a} 7 ft 
17: IMNE Pa 
Cu "7 'u, 
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corderaient », DELGINT 1 « (qui) tiendraient eux », 


12 
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de } 








à 136, $ 138 LE VERBE r Se re TRES È | 


En e 
: 


une forme à redoublement. Dans le sui ot Se PE mn à 

-. 50 l'élément se est égal | ais nes “4 F 

= sa ement peu clair. | me ; 
Note. Cette forme est peut-être à l'origine des formes wi -(hjont. On Re he ne 


en Tréguier en Bret. mod. Ex. karoint *almeront », sub). futur Le Clerc, Gra ble | 
81, Verbe Bret. 94, , rc, Grammaire... 


Bret. moy. lauaroint « diront », RC 47, 109, note 12. ; TES = f FE 
Impersonnel. Désinence -4Er,. 

Ex. GALUHER «qu’on appelle ». 

Note. Bret. moy. -her, mod. -her, -or, Verbe Bret. 116, 117 2: e out 
Gall. moy. -{h)er, GCC 77 et alter, traelhatier « où 1@ AUTRE" 


Le h issu du s des anciennes formes du su 
assez rarement écrit. Il peut s'être rép au à à | dat te 
des formes qui ne le te 2 
On sait qu’en Bret. le subj. s'est m u, | nd 
le sens futur. En Gall, le subj. er 
la langue parlée. Sur les sens du st 


$ 137 Subjonctit inst à 
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POS 


Une seule forme “x 
ceret », « qu'il fût E | 
Note, Gall, moy. re pet L 
Bret. moy. -he, -€, vannet. 
YaDpS. mé she, Verbe Br 
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1re pers. sg. désinence -1s. Seul ex. STROUIS « je jonchai, répandis ». 


Note. Bret. moy. et mod. -is. Verbe bret. 101. 
Gall. moy. -eis, et -is, ex. erchis CLIH 98, note à la pièce I, v. 47a. 


Corn. -ys. 

V, Irl. carsu « j'aimai », forme conjointe -carus, CCG 292, 293, 299. 
2e pers. sg. Aucune forme attestée. 

Note. Bret. moy. -soi (noter -esot, dans boelesol, Mirouer v. 943). 


3e pers. sg. Plusieurs désinences sont attestées. 


1) Désinence en -A8. 

Ex. RO LUNCAS « avala », ROGULIPIAS « mOuiIla », NE DISCARTHAS 
«n'éloïigna pas », UT DIFIDHAAS « se défia extrèmement ». 

Nole, Bret. moy. mod. -as, Verbe Bret. 101-102, 

Gall, if -as, gwelas « vit », GCC 82, Cornique -as. 

2 Dés nence en -IS. 

_ Ex. DICHREUIS « commença », ECDIECNCIS « échappa », GUOTEGUIS 





ne «At taire». », 
Ee os 


1. -is, ae « ajouta », gall. moy. -is, sefis « stood », CCG 296 


la», TOREUSIT «usa, frotta», TINSIT «tira, 
hay guess GUUTRICSET « soutint, fit durer ». 


+ ne 4 LE » oi 
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s 138, $ 139 dos 


a 


Nole. D'après cet ex. et des ex. ul ee - 
formes comportant, ou non, -a ou on pe ÉÈ existé en Bret. an —. des 
DO, CHV v. 221, pe vel-esant « quand ils virent » v 339, autres nt du ner 0 
366, 430..., -ezant V. 1513, CHV p. nr, Voir RC 11, + nt “s RSR 
les formes en -ani le $ 133, 3° pers, plur, désin. -ant. Bus F au | 


V. gall. tinisant « lavèrent », gall. Moy. -assank, -assont RC 31, 493, où 2 cé | EUR = 
sant « retournérent » CA 165, n. au v, 362, , x ; > 5 c si: Her 
Cornique -sons de “sont, v. irl. car-sit « aimèrent » forme conjointe -ca Bi s;1_f0r, JR 


Impersonnel. 


Les formes de l'impersonnel ont pour or gin 
verbal en “lo (al de “alo). Nous avons rangé jet toutes les 
attestées à l’impersonnel du prétérit pour dit e de Len 
1) Désinence en -AT, AT, Ex. STROC-AT conti 
ROCRED-IHAT « On agita, Sr 
IL, 2). 
Note. Br. moy. -at; ex, Gwénolé v. o19, 6, 
autres ex. Verbe Bret, 118; notez ez rot de | 
Gall. moy. -ai, arluad «on noircit, salit », br riwa don 
de “at, + Le e 
2) Désinence en -0T (de “oil à le *à 
confia ». = 
Nole. -ot correspond peut-être aux fe 
GCC 85, qui sont des formes réduites 1ss 
3) Désinence en “+. One 
br. moy. goux, gous, de * 


4) Dans GuELEDINT «fure 
rapprocher de celle à | à . ga 
plies », du gall. r mo el-y 
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Ct. le corn. pan gemert « quand il prit », LCC 57. 


| SV S 
jé R 1 “y V. irl. birt « porta », CCG 292, 293. Voir maintenant M. Calvert-Watkins « L. eur. 
JR origins of the Celtic verb » 169-171. 


$ 140 Prétérit en « à ». 


Cet à a donné v. bret. 9 écrit o. 

Deux formes sont représentées, l’une pour la 1*e pers. sing. 
l’autre pour la 3°. (Pour COSPITIOT voir $ 133, 3° pers. 2). 
Ex. ROTEMDIROT « je me suis eflorcé de » (gl. « conatus sum »), 


 prét. de *r(0)EM-DI-RET-. 


i LÉ. 
L 


D Etre ARIMROT «s'occupa de», « s’acquitta de» (gl. « functus est »), 


prét. de *an-1m-RET. On verra le Dictionnaire sous ces mots. 


Note. Ce type de prétérit se retrouve dans le gall. moy. gwarauwt « aida », de gwaret-, 
__ dywawt «dit», de dywed-, go(r)diwawd, gordiwawd «rattrapa », de gord(d)iwes 
—….(infinit.), GCC 83, GBGG 560 colonne 1. V. irl. réfh- « courut », rethid « court », GOI 
[ Ps: 29, 435, do.cood (coad) « j'allai », do cold (coaid, cuaid) « il alla », GOI 429, -gâd « je 

_ priais, -géid «il pria », GOT 432. 
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$ 142, 1-3 


LE VERBE 


Plusieurs désinences de noms verbaux sont attes 


désinences -OM et -IM sont les plus fréquentes, 
1) Désinence -0m. 


EX. GUSCREDOM « décroître, se retrécir », cvoninou « 


DOUOHINUOM «extraire, épuiser », LESTNEUIOM «é 







tés», LINOM «fait de s'attacher à », ENLENBUT )M-0 G 


attachés à » (adjectifs), BAoM pour “bauom Fa 
Une forme -HA-0M apparaît dans les verbes dé 
Nole. La désinence -oM prononcée /oŸ/ a donné dsl 


ex. prenaff « acheter », pour ‘prenoff, rime avec doff TPMB 83 - 
en -ou bien attesté dans le vannet, du xvnes, Ex. CHV P. Lx co 


guerhou « vendre », ouillou « pleurer », prenou “etes dE &: * ñ É 


Cette désinencs a disparu ou presque en Vannetais nm 
"off a aussi donné -0 attesté en Bret, moy. tardif, ex. co 
d'un v. br. /kuidov/ écrit sans doute “euidom. Voir. nr 
387-390, 397-400, RC 31, 134, RC 32, 20 nôte LS a i 
"off, ‘ouff ont également donné une dés -of en BE 
« vivre » IYK 202, ALBB carte 400, vannet. c 
Les infin. en -ou subsistent localement Fun 
Pelem. 
L'évolution du v. bret, om, /oŸ} en * à 
DUDO EM, DODOM « à lui » prononcé /dode € dt {dodov/ en 
Voir $ 118, 3e pers. sg. a. SE PPT - 
L'origine du v. bret. -om peut tr | 
lomu, divortomu, ociomu. Voir mr 
ne peut remonter à *-äm- Mg 
Le gall. mod. -0 n'est pers 
qui suppose lui-même un v, gal 
de ‘cellinaum? est peut-être ui nc 
douteuse, voir BBCS 6, 3, , “+ se | 


Y { 

4 

2) Désinence M + 
On en HORS > de nomk | 
DEGESINTRE «e eplter, co 


the? ins, à. 
‘ ot + 
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Note. Cette terminaison a connu une grande fortune en Bret. moy. et mod. et 
elle a donné le bret. moy. -aff, mod. -añ, -a. Le succès qu'a connu cette terminaison 


rappelle celui des formes en -a- à la 3e pers. sg. des « prépositions conjuguées » ($ 118, 
3e pers. sg. Mmasc.). 

4) Désinence -UM. 

Elle apparaît dans 1M-LADUM « fait de se frapper mutuellement » 
gl. « attritu »et peut-être aussi dans UINTLUM « souffrance de l'enfan- 
tement » ? (LAEIDUuM est obscur). 


Note. LApuM peut être aussi bien v. bret. que v. gall. ; le nom verbal du même 
verbe, à époque tardive, est en Gall. lladd, en Bret. lazaff, lazañ. 

Le gall, -u, terminaison de nom verbal courante, supposerait v. gall. “-um non 
attesté par ailleurs, tiré de *-umu? CCG 314, autre explication W. Gr. 586. 


_ 5) Désinence -AT. 
_ Ex. GUERGIRIAT « hennir », SCARAT « trancher, décider », et peut- 


_ être EsaT cfait de dévorer ». 
nl 2e 
… ÉNEeEE Note. Bret. moy. mod. -al, très usuel, Verbe Bret. 136-7. 
Her: Gil moy. at, ex. adeilat « bâtir » GCC 106, mod. adeiladu W, Gr. 590. 


1 PE Une désinence -HA-or est attestée dans CINDIDANHAOT « fait 
de consoler, réconforter, distraire ». Elle est à rapprocher des 


es en -HA-0M, ci-dessus sous -oM et du Bret. moy. mod. -ha-at, 
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| in-ha-(a )t « rapetisser », Verbe Bret. 137. Voir $ 145. 
| désinence -ET ne se trouve que dans DIMINET « venir », 
e en Bret., Verbe bret. 135-6. On la trouve en Gallois, GCC 
acer iqu sous la forme -es, CCG 313. 
e -EC ne se trouve que dans RETEC « fait de courir, 
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nod. 2, note), autres ex. Verbe breton 138. 
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$ 142-$ 144 LE VERBE 

en -oul. ex. bret. moy. caffoel 

kavout (voir $ 58, 1). D’ 

de -voul (- deuil eX. aznaoul « connaître », v.. 

mod. anaoul, v. Henry, Lexique 41, note 3. 
-ez de -aelh, Mirouer p. 229 note 13 Verbe bret. 


march __ « chevaucher», W. Gr, 388, Dei 
-en, Verbe Bret. 139. 


-al, -el, Verbe Bret. 133. 


ma 


Nole. ARTON «ils aboient » n'est pas un infinitif. Voir le D 


et $ 40, 111 ci-dessus. 


LES ADJ ECTIFS 


$ 143 Absence de désinence.p 
et passés. 


Le participe présent n’a ut 
naison -anl mentionnée $ 161, 1, 10 et mot 
n'exprime plus la pa rticipe 
Dans certains cas les te ons EN -06, - 
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LES FORMES S 144, 1-4 







ce qui donne une idée du sens de GANOE (du rad. GAN- «fait de 
naître ») ; ex. MaT-GANET NP, CR ch. 202, MAT-GGANET ch. 250, 
Da-cANED COE p. 246, Man-GanoE CR ch. 212, GANOE-AN ch. 281 
(cf. aussi Mar-Ganoc CR ch. 106). Mar et pa « bon, bien » précèdent 
GANET, GANOE dans ces formations. 

De même dans les NP alternent des formes BIDET et BIDOE 
dérivées d'un rad. 81D- qu'Ernault explique par une forme du v. 
« être » GMB 177, en pensant à l’analogie entre -BIDET et le br. moy. 
bezel «été» Verbe bret. 179, mais comment, dans ce cas, expliquer 
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W| ES © un NP comme Ar-BID0E ? Une autre explication de -BIDOE a 
LES été suggérée ; voir $ 42, IL, 5. 
| TMS RENE Ex. de -BIDET, -B1D0E : MAr-B1DET NP, CR ch. 123, MAT-UIDET 
in | 


ch. 6, 147, Mar-B1D0E ch. 268, MAT-UUIDOE ch. 240, MAT-UUIDOI, 
-uepor ch. 275 (pour -uip0E voir $ 79, XIT). 
Un dérivé usuel de uUAL «valeur » est UUALOE, ex. DRIH-UUALOE 
$ 13, LIL. -0e remonte peut-être à “oiu de *“owyo comme -ATOE à 
- -AruIu (de *atowyo ?) ; les formes en HAITH-OIU, HAT-OEU, HAT-0E, 
ETH-ou citées $ 23, III, dérivées d'un rad. HAITH, HAETH, 
ndre » écrit diversement, peuvent le donner à penser. 
2) Adjectifs en -er. On verra 1, ci-dessus pour le sens de -GANET, 
ET ; il est cependant probable que dans d’autres cas, non attes- 
. Ja terminaison -et exprimait réellement la notion de passé. 
exemples de terminaisons -ET de substantifs sont 
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$ 144, 45 LE VERBE 


Ex. TESHEGETIC «brûlant, chaud », EDBIUNETIC «e EN 
« desideratrix» (mais Epiuner NP, «désiré »), TRE ne _. + 
«caduques », Nicemic «de Nicée », ANFUMETIC «i fâr ét __ "à ta 

Nole. Cf. Voc. corn. trevedic « rusticus », le NP bret. Trevedie, 1 HS 


Le v. gall. fournit de bons ex. dans uncenellieion « solicanae », V VVB 447, ri 
ù qui court » VVB 209, bleu-porthetic « lanigerae », VVB 55. . É DR : : D 
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Gall. moy. caredig « aimable », gweledig « visible » ; ”……t » wa TU 






note au v. 27 de la pièce II. e SE ) Æ 
Bret. mod, brividig « brisant », lerridik « pénible ». en AS = 
kisidik « sensible », rividik « frileux », gwiridik « Rene UC uk Érci 


«natif », kollidik « avorton », leskidik « brûlant », ruse pis 


ex. Foèmes Bret. 147. 


« l'homas ho guelas quen queredie /Thomas les vit telle 
ha lesquidic jirrités, certes, et brülants », | 


b) Dans d'autres ex, la valeur de 


Ex. ROGOTETIC « confié », arr ce 
GUETIC « délaissé », LOSCITIC dors - 
«couvert d’un toit », DODOCETIC «p 
GUEREHETIC « proféré », DRFAREE «s 
TIC «lavé, nettoyé », RNRRLS 
« brûlés ». 12 

Le NP Eperic, EBeric, de “epai 
dérivé en -elic de EP, EB, €c EC », le ke en 
d’un cheval», «cavaliers, cg aul. Æp 

Cette terminaison reçoit It L que 
EX. DEUUETICION, TRECHETI Poe tés 
«achetés ». RS : . 
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Ex. Karadou « que l’on doit aimer » puis « aimable » NP, RC 7, 57 (en 1267), puis 
Carado, Magado NP ; cette terminaison a cessé d'être usitée au cours du Bret. moy. 


Le Cornique avait cette terminaison sous la forme -adow; ex. caradow + aimable » 
Beunans Meriasek v. 1803 (= br. moy. Karadou), ewnadow « désir » du sens de «ce 
que l'on doit désirer » LCC p. 90, 9, note p. 101-102 ; ewnadow a pour correspondant 
le breton anc. Junadou dans le NL Les Ilunadou COE p. 203 (avant 1091) d'un v. br. 
*jun-aloe « que l’on doit désirer, désirable ». Voir RC 17, 423-6, RC 18, 410-411, 413, 
RC 23, 240, MSL 6, 68 et, sur [Iun-, $ 161, I, 4 a. 

En Gall. la terminaison -adwy, qui y correspond, est restée vivante ; ex. moladuwy 
« que l'on doit louer », « digne de louange », W. Gr. 396, GUC 112, 1IEW 75. 

_ -aluiu, -aloe.. est apparenté à la terminaison en -{hi, -ti, -di des adj. verbaux de 
nécessité en Irl. ; ex. laidbecti gl. « enodanda » de lo-aith-bong- « dissoudre », srelhi gl. 
«substernendum » de sernaid « étend, répand » GOI 443-4. Cependant ii n'existe pas 
en Irl. comme en Britt. de voyelle avant la dentale. Ces formations sont comparées 


| 1 _ au sanscrit kar-tavya-s « faciendus » CCG 312, autre explication GOT 445. 


-_#) Le v. gall. immolelin gl. « iactata » VVB 161, fait penser qu'il 


; à et Es vo en Brittonique médiéval une terminaison d’adj. verbal 
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CHAPITRE XXII 


REMARQUES SUR CERTAINS 4 


VGK 2, 23-4, GOI 337-8, J. L 
Welsh denomisst in “hau a 


V1 


Ces verbes sont formés:$ f LL 
au moyen d’une te aise D Es de 
en -HEG, -HE par une 4 erminaisOn ; 
saigim « je recherche “à 
terminaisons de noms € 
(voir $ 155, ‘ai si 

Il is : de = 































318 LES FORMES S 145, $ 146 


TE Nom verbal. Ex. URD-HA-0M «mettre en ordre », MEPL-A-0M 
LR «être confus, honteux » de “mebl-ha-om $ 78, 5, CIN-DIDAN-HA- 
IE oT «fait de réconforter » gl. « solamen » $ 142, 6, GURUN-H4-0m 
« fait de retentir », GUBARTH-HA-OM « fait de mettre à part », RAC-R- 
GUOED-HA-0M « fait de précéder, surpasser ». 

LAS Adj. verbaux. Ex. TES-HEG-ETIC créchauflé», DLIT-HE-gmic 
NS « serré, joint », GLAN-HE-EITIC « nettoyé, lavé », AN-GUAR-HA-HEITIC 
« monstrueux ». 


Note, On comparera la formation du v. irl. fo-gr-(a )ig-edar « résonne », de fo-gur 
«son», séim-ig-edar « atténue », de séim « mince » GOI 337-8. 
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$ 146 Traces de formes causatives et de formes à aîffixe nasal. 


I. Traces de causalifs. M. L. Sjoestedt, Mél. Vendryes 323 sq. 


- On ne trouve plus que de rares traces de formes causatives ou 
LAS itératives. Il ne semble pas qu'il s'agisse d’une formation vivante 
{L L | l'époque du v. Bret. 

FR _ Dans certains cas la voyelle o du radical verbal s'explique peut-être par un ancien 
ME _ causatif contenant le degré o de la racine (degré fléchi}, comme par ex. le v. irl. ro{i )thid 
| <meten Parsent » à côté de rethid « court », fu-lug(a ji « cache » à côté de la(i )gid 








# auo-mon-1u « promettre », le rad. Mon est issu de la rac. 
| mn. a enser » ; EN-MON-IM « envoyer », (gall. moy. en-fyn-u, rad. 
- are : peut-être contenir un rad. MON « faire aller, en- 

er», du radical *men « marcher » que l’on trouve dans le bret. 

1h « passe er ». Le 0 de monet « aller » s’explique msn 

Je Dicti €; GUO-LO-IM nur hi 7 


Fi: js 23 
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S 146, «x LE VERBE 


II. Les formes à aflire nasal. 


Il y en a des traces en v. Breton maïs les para que | à 5 
inc omplets pour permettre une véritable étude. Ones a de NS 
vrages classiques de Marstrander et M. L ÿ -mnaii A Eu | 
par ex. GOI 355. "RER TT 

En v.irl. les ex, sont nombreux : ef. benaid «il fi 
prét. 3° pers. sg. bé, -bi, crenaid «il'achète  prt, 3e pe 


|) #ormalions avec suffixe nasal rajouté au is 


BI-N, BE-N « tailler » ; ex, GUOo-BIN-0M «re ran cher », ET-BIN-A 
« je taille » br. moy. ben-aff « je taille D... On tro ‘ e des formes 
BIT-, BED- dans BIT-AT € taillait », & G, BID-10c « fait de ta 
massacrer ». RUE 
cRE-N « trembler », affecté en GRIN- dans . \RM-CRIN- 
bleur », br, moy. mod. cren-aff, kren-añ « je tremble »; 
CRI-T dans CRIT « tremblement, rayeur », mod. krid 
Le br. moy. slern-aff «di 
peut-être indigène, tandis qu 
mod. sireoui « joncher », de rad, sir-, n'ont; 
sernal « ils répandent », Gé pandu », 
PRIN- «acheter » pur - nos _« 
ETICION « achetés » : Let 
trouve dans le gall. ç re 0- 
cf. l'irl. anc. crenas | «t qui achète », 
ment » CCG 1, ATEN 
LE-N, LI-N «s’e 
s'attacher », | 
« marche der | PARLER 
Cf. sèS ir. de _… suivre, 
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320 LES FORMES $ 146, 1, $ 147 


d’un thème verbal *kri-n. C'est plutôt un dénominatif de l'adj. 
krin « sec ». Malgré la parenté des radicaux on ne peut donc compa- 
rer le v. irl. ara-chrinim « je péris », ir-chre, er-chrae « dépérisse- 
ment ». 


2) Formalions à infire nasal. 

Les ex. sont plus rares. 

Ex. Bonn-, de “bo-n-d, rad. “bod dans po-Gur-B0oNN-e0 « pro- 
clame » (subj. présent), v. irl. a-f-boind «il proclame ». L'irl. ro-bud 
«avertissement », le gall. rhybudd, CCG 347. comportent un radical 
apparenté sans l'infixe -n-, 

Ten Lu-N-c dans RO-LUNC-AS « avala », de “slu-n-k, se retrouve dans 
RARE le gall. llync-u, le bret. lonk-añ. (Cf. l’all. schlucken « avaler », sans le 
LRQ -n-, IGEW 964). 

To-n-k-, non attesté en v. Bret. est le rad. du bret. moy. mod. 
donqu-aff, lonk-añ « prédestiner », v. irl. {oc- « prédestiner »: ces 
mots sont apparentés au grec rüyn « chance, fortune » CCG 51, 401. 

_ “wi-n-d-et ‘wid- de la rac. de uideë « je vois », du grec IvS&A out 

HR «j'apparais » se rencontrent dans différentes formations : 

Ex. avec infixe nasal -GorNoMP « nous saVons », UUIN, GUINN 
anc, heureux », lit. « de belle apparence », et peut-être prmGui- 

NONT « apparaissent » ? (voir le Dictionnaire). 

Ex. sans infixe Guip «sait » (NA N1 GUID), GUEDEL «bella » (gaul. 

Jindilis avec infixe -n-; Dictionnaire sous GUEDEL), AROED « signe », 
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ER : e “are-weid-, bret. moy. goez, gall. gwedd « forme, apparence », de 


$ 147, 1-2 LE VERBE 


La Rue OIS « est », qui a donné successivement en PE 
(XIVe s. , PUIS us, eus, et qui correspond au cor 


oes. est d étymologie difficile (Dictionnaire sous CCLE & I ,3b 


La forme 1S «est » est bien attestée. On trouve & 


une forme *IS0, non attestée, semble être à l'origine de 
tionnaire sous 18 (3), 1s10). 


3e pers. plur. de. 
INT « sont » correspond au bret. ind, au % gal. 5 | 
corn. yns, de “sent, CCG 323. ru 
Une forme 1SSENT qui pourrait être une 3e pu 
apparaître dans la gl. TRouc À ISSENT. Elle ne semble 
pondre exactement au gall. moy. yssydy À GCC 94 FAN 
Imparfail. La seule forme simple attestée est la 8e 
«était », bret, oa, v. gall. oïd, el. 
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2) Les formes à addition deal. te 
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| T2 CHIEN ES 
CCG 319-320, VGK 2, 424, Le Roux, Verbe. 
Celtica 2, 217-228. Pr” er | 
L'élément dental est constitué parur 
précédé d’une voyelle k e. Ce tél 
celui que l’on trouve & la n 
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3) Formes issues de la rac. “bheu. 

Seules les 3° pers. sg. sont en général attestées. 
: TE Indic. présent, 3° pers. sg. BED, BET, Bip « est », bret. bez, corn. 
AS beth, bylh, gall. bydd. 
+ 3e pers. plur, BIDONT «sont », bret. bezont, gall, moy. bidan, 
LIFE bydawnt, bwyant, mod. byddant, corn. bethons. 
it Æ Impersonnel. -BIDER «on est» dans DE-BIDER, bret. bezer, gall, 
fil ee byddir. 
| $ HT SA C4 Fulur, 3° pers. sg. BI « Sera » (gl. fore), v. gall. bi dans pa peth bi. 
11 trv) 4 Fe Note. Bi est en réalité un prés. à sens futur. 

| TERRES 22 pers. sg. -BIDI « sois » dans ER-CENT-BIDI TE. 

Note. Bret. bizi, bezi, Verbe Bret. 167, gall. moy. bwyr, bych, corn. by, bey. 

ee _ 3° pers, sg. BO, BOH, PO « soit », 


ct  Noie. Bret. bo, ru (sens fut.), v. gall. boi, boit, CCG 328, gall. moy. bo, boel, GCC 
A x ages bo, corn, bo, 


Lee 3e pers. plur. BOINT, BIDINT « soient », 


| Note. ::relte mod. boint À res Verbe Bret. 168-9, et bezini, bizint; gall. moy. 
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$ 148 LE VERBE DES 
A = ANA , =" Et LL 
148 Les composés du verbe « être », A 


"AR-CANT-BUT « percevoir, noter » est attesté par Er R-CEN res SIDE 


TE «tu noteras, percevras », 2° pers, subj. présent. à se 


Note. Le gall. arganfod « percevoir » en est le 
. irl. cét-buid « sentiment, perception », CCG 329. 

Le bret. moy. arver « aspect » el, comme verbe, «ile 
venir dans certains cas de ‘ar-bul, ef. le gall. ar-fod {2}, GPC 194 
aruer, courant dans le Mirouer, semble parfois pag À | roë signe », 
de "are-ireid-, mot avec lequel une certaine confusion sembl être ste ite. Loth 
RC 35, 446 tre ar-vez de *are-med et rapproche le gall. & + essein, intention 
fl semble done que le bret. moy. arves, aruez résulte de la © fi 1si de 


*‘DAR-BUT, “DAR-BOT «advenir »  : | jeu é par DaAI 
«advient », de “DARBID, et le comp pa-D, san DO-DA 
« adviendrait », Je pers. subi. imparf.… Dr 
Nole. Certaines formes figées de ce verbe st en Bret. tardif; 

darvout « fait d'advenir, événement », has Fa «tu 

«il advient, il vient, il est prêts d'où sin rent 

darfod a les sens de « arriver, se produire» a + 

410, correspond à *dor-dar-but infin, dr D 


‘Do-BuT est représenté pa les t 
DEBEI «il serait », et peut- no cest 

Note. L'infin. devout, de pus mp 

certains cas. Ex. en devout «illi vi 


« illi adest », etc. On verra ss 
du sens de « avoir » dans ce v | 


Do-UOR EUR | LÉ, 
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DE-GUR-EU «il & 
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324 LES FORMES $ 148, S 149 
+ ne fut pas ton sort (à être) assuré, car je te laisse dans le malheur ». 
Mirouer v. 110-112. 
«voar vn dro é ret franc, Cleranc hae Alancçcon.…. 
couls an creff hac an fall so en dan 6 gallout. 
Ne achap merch na mam vn lam diouc 6 hambout » : littéralement : 
«en même temps (la mort) court France, Clarence et Alençon... aussi bien 
le fort que le faible est sous son pouvoir ; n'échappe fille ni mère d' 
à sa venue » (Ernault « domaine »). 

I1semble y avoir dans ces ex. une idée de « venue », de « provenance » de changement 
d'état. Dans le dernier ex. le sens de « venue » paraît clair. Ce sens est d'ailleurs plus 
D avec celui du v. Bret. et celui du gall, hanfod * Lo be from, Lo come » « provenir, 

». 


; GUD-BUT « savoir » est attesté à l'infin. cuBour, d'un plus ancien 
GUID-BUT. On a aussi GUID «il sait », -GOINOMP « NOUS SAVONS », 
GUS «on sait». Le verbe « être » n'apparaît en composition qu'à 


 l'infinitif. 


Note. Bret. moy. gouz-uoul, mod gouroul et variantes dialectales 
Me ESS; . . Call. gwy-bod 
de “guid-bot, corn. goth-vos. Voir Verbe Bret. 208 sq. ; 


un saut 


SAN À'HUAR-BUT «advenir, survenir » est représenté par une 3° pers. 
__ Sg. prét. GUAR-UU « advint », /hwarvu/. 


à FANTES  …MNole. Pour la graphie Guan- voir $ 49. Bret. moy. hoar-uout, mod. c'hoarvout, 
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ho er -rhLo Verbe Bret. 263-4, même sens. Corn. whar-fos. Gall. chwaru « to happen » 






», GPC 943, sans le v. « être ». 
a ste » nf 

NARNIA GS Ze I cie | 

. ANole. D'autres composés formés avec le v. « être » sont attestés à date ultérieure. 
0 RC 11 487, Verbe Bret. 203 sq. 
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UT «exister » n’est représenté que par RA-BED, RE-BID « est, 
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ancien est mieux gardé dans gounid-e g coulix “lab de Sn EE 


(cf. labeur-labour, le fçais « gagner rm jus dame 
gones « travailler », voc. corn, ps Pc «minister», g ithial Mar ES 
« agricola » (voir Dictionnaire sous erguinit). mr | SEE 
Note. Le v. gall. gura « faisons ji Eu Rae 
gun * (mod. gwnawn) correspond aber 
grueomp, graeomp, greomp «faisons »; ces formes supposent 2e vb gom, 
*quraom{(p} non attesté, HR 
Les formes du v. « faire » issues d'un rad, ‘werg spparenté au £ w, à l'ail 
Werk, ete. ont été influencées par un composé ‘uorag, de * ‘… g de ‘a e mener», 
CCG 330. = NS LE R CFA 


2) Le verbe « venir». 


La seule forme attestée se trouve dans D 
rad. est -MINET « aller », précédé du pie D 
Nole. L'évolution des formes a été ir re - 

*devonut, nr 2 au corn, devones, et PS" 


celles du v. « aller » en Brittonique du ud-o1 
Dictionnaire sous DIMINET. 


3) Le verbe « aller », 


Son infinitif est attesté para so D er » dans: 
est devenu monet sous l'influence de forme | 
dant le br. mod, tre-men «y 
l'influence du préfixe di- à 
MINET (de "monde dre jabler 

A) Du radical * | 


v. « aller » : 
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évolué en celui de « s'égare », le gall, dianc « échappe » {di-ank}. 





LES FORME $ 149, & 150 


B) D'un rad, ‘el on trouve peut-être la forme pi-EL « v 
adviendrait » qui semble gloser, d'assez loin, « euenturum 


iendrait, 

esset ». 
C) Du rad. “anc dérivent A{N)co (qui) «irait » ? -pencrs pour 

lenkis] dans £c-pi-EcNcIS « échappa », 3e pers. sg. prét. ; “anc est 


apparenté au radical verbal irl. ice- par ex. dans Lo-ice. lo-air-ice 
« venir », CCG 373-5. 
Note. Cf. le bret. moy. dianc « part, s'en va, échappe », mod. diank dont le sens a 


Dictionnaire sous A(N)co, kcpIECNGIS, CLURANC, 


D) Du rad. TOE, de "(8 )leig, est attesté le COMPOSÉ IN-TOE « va 


_ dans» («coïncide » ou « complète » ?] 


Note. Un inf. “loim, *leim est à rétablir d'après le br. moy. mor-daiff, mor-deiff 


CNT _ #aller sur mer » ; cf. le v, bret, monrorar « matelot » avec mon « mer » lt -TOLAT « celui 
_ qui vas, Rad. verbal irl, fiag- « aller » de * {s )leig-. 


È Æ) Les verbes exprimant l'idée de mouvement n'étaient pas à 
ate ancienne construits avec une préposilion. C'est sans doute le 


1 este d’une construction avec l’accusatif de destination. Ex. pr Loc 


_ +: 
L “ 





…_ …. PENAC ET DOGURBO « (en) quel lieu quelconque surviendrait » (la 

1 MER ne), IR LOC IT TROEAT SOL « car (dans le) lieu où tournait le 
L Fe L k je | = ù : 

ét: Cf. le gall. moy. gwÿr a aeth Gatraeth « les hommes qui allèrent (à) Catraeth », 


[ £ l'A À 
7, 
J Æ É 
+ 368 É : 
7 ù 


, Canu Taliesin, 11 v. 19, note ; irl. moy. rechmi calh « nous irons (au) 
1. Con Culainn 1. 218. Voir ZCP 17, 98-101, CCG $ 273, et p. 139, 162. 
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$ 150, IX, III 


LE VERBE 


condition, d'éventualité, Ex. DEGUNIMEROE «il terait », ADMO- 
soi «il souillerait », pocunso celle surviendrait », bDoGuRBe Re, cs 
« proclamerait », DADARUE! « adviendrait ». (Dmcuront + | 4: 
viennent » ou « apparaissent » peut être un indic. présent). di 
2) L'idée de but se rencontre dans : GübALGOr «doit occuper “er 
tenir » (gl. « obtenturus est »}, CONTINOE « doit Sélendre»? LE NS ae 
3) Le subj. rend l'opinion de quelqu'un dans : : ED Et 
OGDAD... CEHIT IONINT in numero dierum «que seraient d’ 
longueur ogdoades (du soleil et de la lune) puisqu'elles concorde 
raient en nombre de jours», Le contexte | 7 orte « su: [ qui M 
putant ». DIEILHONT, subj., gl. « quidam... alterne ba JAUNE 
4) Le sub]. semble rendre l’idée d'irréel da N 
«non que serait moindre...»; un autre ex. pres 1e ee 3 
CUALOCH « non pas parce qu'ils RRES pidi | 
0) Le subj, exprime la notion de fulur di | _n à ù 
noteras oi» (notabis, agnosces, signa 
prendront la dime» («ad bi 4 ris pc ver n pl 
DEGURMEHI TE « tu ajouteras Lois. 2 A 
Le subj. sert donc en Britto ique à JE primer l’idé 
puis une époque très re lo 
souvent et exprime encore jai  nouon 
$ 119 b. Ex. nyt arbellwy car c ui sf. l'a 
corps de son compagnon NE ri Ë 1 15 
presque uniquement >" 
6) Le subj. à sens oplatif 1 
que dans À OLO « qu ÿl soi =$ | 
en Gall. moy. Ex. cité IEW 70 
mène au Jose in Bret. m 
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328 LES FORMES S 150, & 151 


Le verbe « avoir » qui a servi à date tardive à former des 


s temps 
composés en Breton ne semble d’ailleurs pas exister en v. Breton. 


IV. L'impersonnel. 


2° ÈÉ VGK 2, 310-311, 394-396... Vendryes, Celtica 3, 185-197. Rec 34, 
! 129-142, 


1) Dans une série d’exemples l'impersonnel semble 
difficile à traduire par un passif bien qu'il serve à 
latin. Ex. NI Gus CoUcANT «on ne sait exactement », gi. « uarie 
Fate refertur », RO DIODLIR «on a un sens complet », DUDUCER «on 
| apporte », CIMPENNER «on arrange », IT ATUR « on laisse » 





parfois 
rendre le passif 
















, DODI- 
HRRS PRER «ON Mange », DISPRINER « on rachète », 
ETES 2) Mais, dans plusieurs cas, on peut, sans guère modifier le sens, 
Her. traduire les ex, ci-dessus par un passif et, dans les ex. suivants on 
be. ne peut dire si le sens est mieux rendu par l’impersonnel que par 
DU le passif. Ex. quccEmINOT «on confia » ou « fut confié », srro(N)- | 
__ Care fut tiré » ou « on tira », ROCREDIHAT « fut agité » ou « on agita ». É 
( EYE ERA e _ Nole. Par contre il ne semble pas que l'on puisse traduire celir autrement que par 


SLESTE un passif «est caché » dans l'ex V. gall, celir nimer bichan gulan ir maur nimer « est 
- Caché le nombre » (il y a une erreur dans les chiffres) RC 








1% vyen = 

ta _" mar ” v . L " - 

On remarque d parfo fois qu'un verbe actif rend un passif lat. d 
DINT « fondent », gl. «soluuntur *, CANTARTEINT «s'élèvent », æ 
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6 pe $ DA a: = L 4 y 
4 ": ’ 
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moy. ne rgn voi 


S 161, 1-0 LE VERBE 


MONIM «par le fait d’ envoyer ensemble » 

BA(U)OM « fait d’excréter la bave» gl 

«fait d’enduire, de coller », gl. « litturam », 1 

fait de priver de» gl. «cassum», ANBELAN «fait de E 
«calorem, ignem », ENDLIM « fait de gagner » gl. «lemuss, 
« fait de manger » el. « ESSUM », DECESINTIM « fait de &« 


& ASSCHISUS D, 


Vote. Cf. le br, moy, amser an hadaff «le temps du semer» 
Bret. 353, quemer monel « prends la route », Htt. « prends aller », € 
moy. yr hela Hit. « le chasser » GCC 107. 


2) Le nom verbal peut porter la marque du p 
NUIM-OU gl. « damna » litt. « faits de: nl SA 


OÙ gl. « adiectiua » litt. « faits d'accoler ». | 
Vote. V. gall. immotim-ou gl, « gesticulationes », «nr ot 


qui contient le rad. -of- s« jeter» comme immot-atin . 
A TE). 


3) Le nom verbal peut être 
du pronom personnel. 


Ex. HOU GUBARTHHAOM cité LE. 
nécessaire de l'ajouter » AE + Doi 
«afin que soient Noos | 
O RECORIM « par leur prée 


Note. Le bret. moy: fournit de: 
horrf étant Si PRE EE | chpir à orr 
he bout « son an 7 pd Lu L 
«notre être » v. 335, 343... un + , 
165, m6 lo0el + he RSS rl 
Nouelou 189, de guir ex tt. 

Ex. gall. mod. ME 
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pouvait. remplir le rôle qui est normalement joué en Français par 
une subordonnée contenant un verbe à un mode personnel. 

Les exemples de ce genre sont rares en v. Breton mais ceci est dû 
à la pauvreté des sources en véritables phrases. 


| a) On note en v. Bret. un ex. de l'emploi de curru gall. wrth 
br: moy. mod, ouz, o) avec le nom verbal dans 18 cumar GURTH 
RASE GUARTHUAR ADAC Dionisi esl hic « c'est une proposition se moquant 
ÉFATS (à moquer) de la période de Dionysius qui se trouve ici ». Voir 
ÉRRS. c) ci-après. 
Éane : b) Parcontre les textes du Breton moyen sont riches en exemples 
‘x de de tournures remontant à la période du v. Breton et même au-delà, 
ARE - car les concordances avec le Gallois ou le Cornique sont souvent 
On trouvera ci-dessous quelques notes sur l'emploi de our, goude, 
_  ganë, da, evil, en (un) avec le nom verbal en Bret. moy. 
Bt?) Emploi de our. Voir GMB 454, ZCP 1, 41-42, Verbe Bret. 376 sq. Ex. Nonne 
LAPS 512 un re . s0 oz ma faziaff « quelqu'un me trouble » (est à me troubler). Le corn. 
TRES Fe nié moy. wrlh se trouvent dans des constructions analogues, Et. Celt. 
ONE on IR OS 
at je "E- Gite < " TRE n 
AE Des ex. de l'emploi de goude avec un nom verbel en Bret. moy. figurent $ 131 sous 
US UET(: , forme V. br, de goude, Voir aussi $ 131 sous caxT, note. 
mt. Le d On trouve aussi des ex. bret. moy. et mod. d'une vieille construction celtique 
avec «à» br. moy. mod, da employé comme le v. irl. do, le corn. the, de, Dans cette 
action le sujet ou l'objet est suivi de de, de, suivi lui-même du nom verbal 
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d-n chiunn « (it est) juste, propre, que les membres 
membres à croître de la tête.) 
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evil d'ezo beza breudeur gevell « bien ‘ils fussent frères jumeaux ar eux 
à être... », Yann Ar Floc'h, Ar as à 47). £ tu. «p RL: | = 

f] L'emploi de in, yn «dans: (différent de la particule sr, E ctionr inaire a us 
INT 2) avec le nom verbal, est usuel à toute époque en Gallois bre 

Ex. v. gall. in helcha «in uenñando » RC 45, 128, gall. moy. vu he y un «je 
chassats » (HUE, on chasser j'élais ») PKM 35, H, gall. mod. M 4 | 
yn gwgbod} « je sais » ; voir GCC $ 114. 

Les sources bretonnes connues, même anciennes, ne ne fournissent p 
exactement comparable. On peut cependant rapprocher l'emploi du 
en un (br. moy.), en eur (br. mod.) litt, « dans un» (tout en); te 
pas de façon régulière avant en (gall. yn) une forme du v. mg 
en Gallois. Ex, es goulenniff an alusen en un monel Barbe 129, 


+ je demanderai l'aumône tout en allant », En Cornique la même tour 
un un LOC & 50, 
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6) Le nom verbal peut lenir lieu d'un verbe à un 
Ex. RACRGUOEDHAOM RAC UN uel RAC LI0S «fait de ep 
plusieurs » (litt, « mener devant un »...), HA SE p AUED HOU 
EM {erram cum longitudine diei mens bre MINET ilerui 
breuilale (noclis) », « et ceci est le c rte da ent du soleil, 
(litt. « quitter ») litt. « ave 
du jour ») et revient auprès der nds, 
“avec la brièveté de la nuit»), & 
que (Dieu) est (litt. « être ») dans le ci re 

Note. Cf. le br. moy. ha Ay lauarel.. ha 14 Ay monel «: 
Cathell 24et 4, sutses sil Verbe Bret. 364-1 da 

Gall. moy. dyuol y porthawr ac a À, ani L 
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(litt. « venir », «ouvrir ») WBM col. : a 


tué a STE 
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LES FORMES S 192, $ 159 a 
laquelle 1, em suffit à donner au verbe un sens réfléchi ou réciproque. Cette construe. 
Lion survit en Bret. moy. : em tennel « retirez-vous ! » Nonne v. 599 cité avec d'autres 
ex. Verbe bret. 253, el encore en Vannetais, ex. : en ineuallet um confortas « les 
animaux se réconfortèrent » CHV v. 1054. 

L'usage a élé ensuite de faire précéder em du pronom personnel complément de 
la même personne que le sujet, ex. Mirouer v. 749 har em preder « réfléchis » (lité. 
« Lot soi soucie » !}, autres ex. Verbe bret. loc. cit. 

Ce dernier usage paraît aussi très ancien, car on trouve en v. Irlandais les pronoms 
infixes ordinaires après émm, ex. immu-n, chalammar «de l'un l'autre nous savons 
entendu parler », ni -{i)mmu-n accamar « nous ne nous sommes pes vus : GO! 254 
517... (si le br. moy. on em quefomp x nous nous trouvons » Jésus 17 était *em-on 
quefomp, la tournure serait à peu près la même en v. Lei. et en iret mo 

A une époque plus récente, en Breton, l'emploi de en pron. infixe de la 3° pers. ag. 
masc, s'est généralisé au dépens des autres formes Pronominales el l'on trouve en 
général en em, 'n'em, ‘n'en. 

Sur le gail. ym voir Vendryes Mél, Loth 49 sq. « Les verbes composés avec ym dans 


Le _ Le Cornique emploie em-, ym- ex, ÿmrsan « délivre-toi » lité. « lève-toi » LCC 79, 5. 


1 ne | cet usage très ancien. 
4 est 1 es préverbes D1- et D-AM dans DI-IM-DAM-GUAS 
__ «se soumet gage à » ; INO « là » est infixé entre ro et le verbe 
(ans Ro: NUEN « là ils accolaient, attachaient ». 













+, Suand Ro est lui-même infixé on remarque qu'il se réduit à -R- 
2 RAC-R-GUOEDHAOM « fait de précéder », RAC-R-GUEDHA «il pré- 
» Surpasse»; cf. le v. gall. di-r-gatisse «il avait laissé» gl. 
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LA DÉRIVATION. LES ! 
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De nombreux mots sont formés Pa. om 


naison. Ces terminaisons sont très 1 10T 
difficile de distinguer les lerminaisi 
celles qui n'étaient que des survit in ce 
taires que des terminaisons qui d 
peu attestées ou ne le sont pas 

voir notamment VGK 2, 15 


La plupart des te 
restes Eu bia e nnes 
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Gallois, -w final noté -u, -uu était consonantique à date ancienne, ex. gall. meddw 
«saoûl », marw, delw W. Gr. 51, le w devenant syllabique en Gall. mod. La finale 
a évolué en © d'abord non syllabique puis syllabique en Bret. mod. CCG 95. 

Après voyelle et parfois après / et r, u final est demeuré consonantique. Ex. GaLu 
« clameur », br. moy. galu, mod, galu « appel », DERU «chêne(s) », ms daeru, b 
deru, mod, dero et derv, derf par ex. dans Bolerf(f) de *bot-deru. 


3) -e de “yo, “yä. Ex. GUOMONE « territoire » (‘uo-monyä). Voir 
$ 33, II, 3c. 


4) =: de ‘yo, “yä. Ex. procur « paresse ». Voir 8 33, IL, 3 a et b. 


5) -0 ($ 178, 2) semble résulter de l’évolution de 0e ($23, IV); cf. 
le NL Pur UUERNO CR ch. 229 de UUERN « aulnes, marais », PUL(L) 
« mare », mod. poull, 
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$ 154 Les terminaisons «-iau », « -0e(i) », «-ou», «-oual ». 





Fe Lee CRE _ Ces diphtongues sont étudiées plus en détail dans le chapitre qui 
4°) DORE ue leur est consacré. 
el 71} -iau. Pour -au voir & 17. 

… Ex _de terminaison -iau issue de *-iawo. SuziAu NP, RC 6, 


1149, Cumrau NP, CR ch. 1, 3, 4.., HERTIAU, ERTHIAU ch. 
7 one à Li (pour le radical cf. les NP gall. anc. Erih-gi CA v. 130 









v. gal  Ebiau ACL L. 187 sq. n°8 120 à 129), v. br, NINTAU 
Si rate Nyniaw un des trois fils de Beli mawr, PKM 


v* «: , ! 


Le. Ce 
dé» Ve à 
: À 7. 
ÉTÉ ET de ps 

ha 
‘6 CT s 


$ 155, $ 156 TERMINAISONS 


2) -eu de “egu. Voir $ 20, IL, 4. Non attesté comme t 


3) -hei-, -he- (dans -HErar, HEAT) de *sagyo ($ 18, à Tetfi 
sert à former des noms d’ agent. Ex. CNOU-HEIAT « cueill 


GUOLOUHEAT «Celui qui éclaire», br. moy. queleu: en | 2 


sant » ; -HEIAT à donné -iat en Br. moy. et mod. sp 
confondu avec -iat issu de v. br. -iat. « 

Le v. gall. damcirchin-eat gl. «demorator» paraît-a 
même terminaison en -JEEE 


11 
al 


Rigo-sages, ZCP 26, 263.4. 


$ 156 Terminaisons consonan 


La consonne qui se trouve dans € es terminaisons es! ke 

sonore d. L'orthographe ne permet pas » toujo os s de li 

l, d peuvent noter plusieurs pe ièmes 

traitement de y en hiatus E a en # 
Les formes comportant tôt 1, 

l’évolution de tene($ ps 


1) Terminaison id, ed ét 
16-17. Elle correspond à la 
prydydd «poète», guw 
Taliesin 75. : 4, MSN 

Ex. DILISID Fu > ne SD t 
dérive d’un ris DILIS, DILES atte 
ch. 72, 116, et CR ch. 240, 357) 


Cie 
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. HGG XVIII, v. 215 ; -ed est ici une terminaison de la 2e 


157 Les terminaisons en « d », issu de «d » lénifié, et en «th », 


338 LES FORMES $ 156, $ 157 


les adj. PIRMIDIT «interne», de PERMED « milieu », DOURETIT 
« honteux » (et aussi DAURETH) semblent comporter cette même 
terminaison. Ce peut être aussi le cas du NP GurTHEBED CQE p.88. 
avec un radical GURTHEB- analogue au gall. gwrtheb, au Corn, 
gortheb « réponse » ; GURTHEBED, de “gurthebid, peut être un sur- 
nom signifiant « celui qui réplique, répond » (aux dé fis, aux attaques) 
et correspondrait à un gall. * gwrthebydd « répliqueur, objecteur » 
Note. Le gall. moy. gwrthebed « qu'il réponde » n'a pas la même terminaison dans 
gwrthebed, hyged, y hygleu gertawr « qu'il réponde, ce généreux, au sonore poète » 
pers. sg. de l'impératif. 
2) Terminaison -id de “*iyo dans des noms de matière ou des 


_ noms abstraits. 


Ex. HuMiD « airain », v. gall. emid, gall. efydd LEIA, o 21 ; posip 
dans le NP Posip-Hora(m) (8 153. 1) est inexpliqué. 


3) -ed écrit ed. Issue de "1yä, elle est bien attestée. Ex. au $ 33. 
M, 2. TAELLIED «taille», impôt, dans «incisura que dicitur 


_laellied » CQE p. 267, paraît formé d’un radical emprunté au v. 
_ fçais suivi d’une terminaison britt. en -ed. 


ES : ERMINAISONS COMPORTANT UNE CONSONNE EN 
Fu BRITTONIQUE ANTIQUE. 
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S 157, $ 158 TERMINAISONS | | 2aq LU, 


VGK 2, 32, W. Gr. 230, LHB 404 se 
correspond au gall. -aeth, irl. , GOT 167-8, CA 322, CCC 


-echt, br, mov. . mad ir | 
vann. -eah ($ 58, 1). Ex. de -aith $ 16, IE, 5, de -cicaith SIBL HE 4 LS 
(Par contre ce même -aifh, de “akla, est Île ral le mere 
terminaison, dans AMBAITH qui, dans le NL RANN scies mp Le 
($ 7, 4, GR ch. 198), semble être un mot de forme archataue 
avec mb conservé ($ 47, II) ‘du ER ET 
«agriculture » et « agriculteur », 
Sous une forme latinisée nous 














s 
« 


f, ' 


AMBITH est une variante normale, ANBAIH peut être DE ee Th 


copie. Le mot scAM est la forme ancienne du br. aff «légers 
mod. skañv ($ 145, note). RANN scAM AMBAITH ne p: 
signifier autre chose que « la parcelle de légère agriculture » (facile: 
cultiver). Pour scaM «léger, facile», cf. srrom «facile» (non 
lourd)). Dee À a WE OR 


Æ 
ès 
Ori: = 
M: #1 + 4 RL a 
12.) A L « ” a 
À F 4 .U 
fr, H + 
RAT 
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ML] où 1 
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$ 158 Terminaisons contenar t s» 


MEET 

I. T'erminaisons finissant par un «s» (- 
1) Le s final v. bret. issu d'un groupe consonantique repr 

d’une ancienne terminaison brittc nique, ne e- 

F7 7e j 








2 . , 

8 de -ds-, ex. CRIS « 8 n ur > » Le le ar ds Fa 
NS us CA +, PU a S HE: pa 

s de -dt-, ex. Rouuis, NL, de “ro-widst? $ & 
RE ins © FRA 
s de -st-, ex. DRIS « ronce », de “dri 
+ Tito 

27 XONER 


1 . LA : be 4 Q mn CM =. A ; = - 
>) Terminaison -as. Ex. GLANAS- 
£ ne © 1»*2 a + À L MIEL ” L 1 
. tr LL: Je l rar a : 
L , - à + 2 ire A 
DOTAS « char re, aCCUSALION : 
- LT ARLES vu * 
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cs RP AVENANT 
‘AC NW E Wr nr , 
(ANS, EN (UFR OESE 
3 és Mes 
















£ 





340 LES FORMES $ 158, L II 


(On n'a pas de terminaison -es dans les NP Hagrcomes CR 
ch. 232, ComMEs-Nen, D. Morice, Preuves I, col. 3145, Komes- 
NAN (1), Ann. Bret. 13, 503-505 (copie des xve-xvie s. d’un 
docum. de 856); comes correspond au gall. cymes, anc. kymes. 
cymmhes, etc. «pleine mesure, suffisance, perfection » GPC 
| EN 761, au v. irl. comse, cuimse, coimse «convenable, avantageux », de 
Fe Feon-med-iu, BBCS I, 33-4 CCG 382, PKM 275 ; le rad. Mes, 
A TER correspondant au v. irl. mess « fait de mesurer, juger, estimer », de 
LR “med-lu, LEIA, M 42, apparaît encore dans le NP MEser CR ch. 
DS 274, 276, 279; la rac. est celle du lat. meditärt « réfléchir », modus 
LE | «mesure », ete.). Le deuxième élément du NP Mor-GUEURES CR, 
FETES append. ch. 08, est obseur ; POUES « repos » est d'étymologie incon- 
LOUE nue, | 
v 10 :  MNole, La terminaison -es vient tantôt de -issä, tantôt de *-essu, de *-ed-tu. Cette 


terminaison est aussi celle du gall. buches, de llynges « flotte », etc. Voir VGK 2, 20, 
W. Gr. 231, BBCS 3, 23. 




















tb Terminaison -is. Cette terminaison se trouve dans Dporuts 
«déesse » comme terminaison de noms fém., $ 86, 2. SainIs « assem- 
_ blée» est d’étymol. obscure. 


= _ Noïe. Pour -is d'origine latine, voir $ 168. 





_ ©) Terminaison -0s? Pas d’ex. certain. Loos «voleur», Esos 
_ «alir ent » m'ont pas d’étymologie assurée. Le NP Agros COE 

:p 42 es S peer. Dans le br. mod. aroz « poupe », v. irl. eross, -0s 
e du radical. 


_ Nole. I ble ke -0s fasse également partie du radical dans des mots comme 
>. MOY fort Lo ren 0z « attendre », d'étymologie incertaine, Verbe Bret. 138-9. 


isons de ] luriel à Rien diminutive sont formées en Gall. à l'aide 


| “ | ù er d me Him ee 


se SJ 
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EC 





s 158, $ 159 


TERMINAISONS : RE 2156 
NL, CR ch. 346, Chresto. 158), mod. kazek, gall. caseo c PR | a 
2) -ser Le AMSER «temps » (VGK 2, 18-19, ac 2 e D 


Nole. -ser Vient de -siero où -slerä; cf. les ns gaul. 
isoro, etc. 





3) -sk. Ex. Misc «mélange » (comiscEDr(0)R) mod. # | 


ger », gall. mysgu, irl. mesc-, de “mek-sk. Voir PE VGK : 
18-19, 33, RC 28, 143, autres ex. 8 95, IV, 2, : sure #: 
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$S 159 Terminaisons en « k ». 





Nombreuses et très productives, + 
écrit c en général). | Cha RARE RE 

On verra successivement les terminaisons -ae, -e, -0c, -ioc, + C 
-ic, -cl, -nc. DE | 






(loc) Tara L ), BMSAIV t. 17 p. 2 3 3, CO hp: 124, Ie 

#4 : Li A, Le DOTE 
(Lothéa auj.), Loc Durac CR c 1. 293 (Loudéac auj.) 
riac(us) CR ch. 285, etc. Ont ee + D er ce 
comme appartenant au v.. ui e son Oo 
Elle dérive du gaul. lat. -acum ("4 
-oc en v. Bret. et non -ac. ne fs 
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Note. Voir Loth RC , 358-9 0 LR 12, 386-389 
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342 LES FORMES $ 159, 3-4 


8) Terminaison -oc. Elle est très commune et se rencontre : 


a) dans les noms d'agents. Ex. MARCOC « cavalier », Tocuisoc 
« prince, chef ». 


b) comme lerminaison d’adjectifs ($ 101, II, 6). Ex. cozBioc 
«muni d'un bec », EUONOC « écumeux », TRIOLINOC « à trois angles », 
«triangulaire ». 


c) dans des noms indiquant l'endroit où se trouve telle ou telle 
chose, généralement un végétal, mais pas constamment. 


Ex. DIUENOC « ballinea », CNECH CRASUC « la colline de l'endroit 
sec», CL p. 556 de crAs «sec », Lis BIDIOC « l’« aula » du lieu de 
la taille », CR ch. 268 (cf. la gl. BEDIOC à « caedes », « taille, mas- 
sacre »), Bor LOUUERNOC « la résidence du lieu aux renards », $ 10, 
II, 4 a, cf. aussi le toponyme nautique mod. legestrog « le lieu aux 
homards », etc. 

En général le radical est formé par un nom de végélal. Ex. 
MOIAROC « le lieu aux mûres » CR ch. 4, prIsoc « roncier », mod. 
. drezeg, AN PRUNUC «le lieu aux pruniers », CL p. 557, oscaLoc «le 
lieu aux chardons » (Dictionnaire sous OSCAILL). 


L- ES È . _ Note 1. Get emploi de la terminaison -oc existe dans tout le brittonique, ex. gall. 


z [ 4 «lieu aux joncs », « marais », br. broenneg, de brwyn, broen. Sur l'emploi 
la terminaison -äkon (acum) en Gaul. on verra, entre autres, RC 50, 254 sq. (après 
de végétaux) et RC 8, 110-144 (après des noms d'hommes, etc.). Par ex. 

Leu latinisé Sparnacum (*sparnäkon), Épernay, paraît correspondre au br. 

g «lieu ApéHaunL en épines», Uernacum au bret. gwerneg «lieu aux aulnes, 

uuernoc). Le v. irl. fésach « désert », de fäs « vide » est de même for- 

h« dumetum », « roncier » contient en plus un suflixe -len- ($ 161, 
et Voir We. Gr. RE GOI 222. 
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$ 159, 5, 7 TERMINAISONS 


5) Terminaison -uc. Il ne s ‘agit pas ici de -uc issu ” -æ, de 
-äko- mais de uc de “euko où “*ouko... Ex. CADUC «84 
dans KILLI CADUC «le boïs sombre », CQE p. 200, 217 (po rt 
voir $ 70, IT) ; canuc est identique au gall. mo 
Mers g 1) « obscurité », 2) « obseur » (voir $ 170 et GPC 3 N | 
mod. Cazuc à St Pol par ex. : surugu-enn «pain cuit sous la cendre» 
(xive s.) RC 34, 247 et 35, 137, puis sulugu-enn, GX MB B 608, POS 
apparenté au gall. sarug cité dans la note ci-après. | 


Nole. Cette terminaison est celle du gall. palug «lustré, poli», cac a 
sarug « amer, sévère », etc. RC 34, 247, RC 41, 221-2, Eriu #e 130: QE. 


6) Terminaison -ic. Elle sert à former des c ljectifs. E 
« furieux » (furibundus), de BARA « colère », $ 101, 4 

— des diminulifs, ex, PELLINIC «petite ba si: si 

— des hypocorisliques, $ 178. Fe 2. 

Nole. L'ancienne terminaison féminine du gall, avi «l iche » RC 3 2. 
pas attestée en Breton. CETTE 


-ic est issu de *ïko W. Gr, 257, VGK 2, 30. Let ancien 
du à dans tout le Brittonique. Pour elic voir $ LES 2 #afe e 


22 


7) Terminaisons en -cl, -nc. 


-cl n’est pas, semble-t-il, une : ble terminaiso 
br. mod. c'houéñgl« sareloir » (de cha ou arcler 
a la forme huenglou en Bret. moy. (DE 3M 313 hu 
mais le gall. moy. a les formes, chwynnog(y )l, ch 
weeding hook ». L. ns 7,1 

Dans le br. mod, vann. 


“mitklo, gall. mie ir | 


Note. CoRNICL « 


-nc. Il est par con 
ment vivantes on in 

























344 LES FORMES $ 159-$ 161 


Note, Une terminaison -ing se rencontre en Gall. moy. dans des noms de peuples 
ou de régions ; ex. Maelgyning du NP Maelgwn PKM 284 ; des ex. nombreux de ter- 
minaisons gaul. en -inco figurent dans Holder 2, 39. Cf. le NL britt. antique Croucingo 
LHB 306, etc. 


$ 160 Terminaisons en « p ». 


VGK 2, 33-34. W. Gr. 230. 


1) -ep. Cette terminaison se trouve par ex. dans le br. moy. 
mod. heuel-ep, hevel-ep « pareil, même » d’un v. br. *hemel-ep, gall. 
cyffelyb « pareil, même » (*ko-hemel-ep), le v. br. MoTREP «tante » 
dérivé du nom de la «mère» “motr- (MoTREP de *maätrapi de 
_*mâtraq "t). 

2) -dep Ex. PAROLDEP « durée, consistance, matière ». 
Note. -dep correspond au gall. -deb, -dep, -dab; ex. undab « union ». W. Gr. 230. 


| R er em 1 oi | ru préliminaire. 


o finissant par { peut garder dans ce { la trace d’une ancienne terminaison 
ä, ou *-tu. 
LES  UU/ “ «valeur « et « valeureux » (voir $ 170 pour ces sens) a un dérivé UUALT 
… dans de nombreux NP v. Br. (uuazr ne peut être le nom de la « chevelure » qui est 
Fr RE voL en v. Br e côté de gall. gwallt). 
Les noms en ut reee des noms en UUALOE ($ 13, III), autre dérivé 
8 U UUA LAÏ der rap moy. rares 0e de Me TE 





A) 





idu 1, Ri-uuaLr, CReh.5, 6... RI-UUALATR(E) 
(E À â L L =: 
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$ 161, I, 1-3 


TERMINAISONS FE ie 


MARCHAT « marché », CR app. Ch. 27, a une t termine son ctsataé 
en -al, LHB 280, note 2. Le nom gaul, 6 de te jala» a donné 


le v. br. Horaïx- latinisé en Hoiala R # 
ici -ai fait partie du radical. F: 

Note. Cette terminaison se trouve aussi dans le bret, moy, mod. he. Qc a « aimable », : 
de hegar * aimable», poellal «intention, pensées, dé poell, le NP mod. Helchat (Le 


Helchal, l'Helchat), «chasseur»; cf. le br. moy. Fe 
helchial « persecutor ». bisis elchyat 


2) Terminaison en at. Elle est très usitée com 
de noms d'agents, pour désigner une personne pr 
quelque chose, Ex. piGuocaraT «tondeur. », ORGL 
tueur », GUOLIAT « chevelue », GNiIprAT-ES «a gissai 
RITIAT «celui qui aide, conseille », MO rs 
TODIAT « fondeur », MORTOIAT « matelot », A 
FEIAT « fuyard », DOGUOHINTILIAT «voyageur : 
vomit», ÂAN-BUDIAT, AN-UUDIAT M he ctorieux 
XII). Le NP DiscepiAt dans RAN MAB Dis CE ni C 
semble un surnom d'homme dérivé de & cEP «hc 
cep gl. « fosarium », cepetic «bêché », ce ie | | 
«je bêche ». DiscestaR semble signifi se labo fèr 
DISCEB- « labour », de “di-eks-kep- es es fon jrmé « 
dispac’h « remuement de terre ou de gens », ds | 
terre », etc. de “di-eks-bach. On: verra BAC Sn | 
Dictionnaire. | “À es mer 

Nole. Cette terminaison est ee du | Des d «t | 
du voc. corn. reiat « do ee d ns queno 

En Bret. moy. not am ER core ; 
v. 838, mod. gaouiat et gaoui rie teur », € 
Par -er, ex. bret. mod. teuzer 
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$S 161, I, 3-4 


une tasse », tamaid « morceau », dyrnaid « poignée », br. dornad, etc. Pour les termi- 
naïsons de ns verbaux en -af on verra $ 142. Des collectifs vannet. en -af, ex. querdat 
« cordes » sont mentionnés Plur. bret. 42-45 et CHV p. xLr. 
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4) Terminaison -el. 


Les valeurs possibles de -{ (4, th, Ï, d) rendent difficile l’identif- 
cation de cette terminaison. Ernault GMB 546, range CUNNARET 
« rage » et PERMET « milieu » parmi les mots à terminaison -ef, mais 
-el représente -ed dans ces ex. car on trouve aussi PERMED « milieu » 
et ces mots correspondent au gall. cynddaredd et perfedd de même 
sens. 

a) -et de “eto, “elu et “ela, “ua, VGK 2, 37, GMB 540, 546, W, Gr. 
931 : voir aussi CLIH 120, CA 153, 275, notes aux v. 307, 832, 
sur le gall. moy. myg-ed-orlh « nuage de fumée » (br. moy. moged 
« fumée »), gall. moy. cynneuel « objet brûlant » ou « fait de brûler » 
(ef. br. keuneud, gall. cynnud, irl. moy. condud, mod. connadh 
«bois à brûler »). 

Cette terminaison se trouve dans des adj. dérivés et provient 
dans ce cas de “elo, “elu. Ex. TANET «ardent» dérivé de TAN «feu» 


_ se trouve dans de nombreux NP ; FISCHEUET surnom de Eupon 
_  COE p. 160, est dérivé d’un mot *FISKEU analogue au gall. moy. 


Fe ffysgiau «attaquer » («to raid, rout » CA 126, 135, CLIH 


PET TRE scai | 
__ 180, GBGG 517), au corn. fesky «se hâter» RC 23, 269-270 ; le 
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re ' ic a FISC, fese, de *spid-sk- IGEW 983, RC50, 92, est apparenté au 
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$ 161, I, 48 TERMINAISONS 2 LT ES 


belle apparence, dignité, honneur », gall. moy. myged (voir )i 
naire) ; un dérivé de CAIN, KEN.. «beau» est KENET. INE 
«beauté », mod. kened dans les NP IARN-KENET tüh. 
KINET-UUANT Ch. 95, Ri-GINET ch. 80 (pour la lénition GNET 
voir $ 79, XIII); on peut mentionner aussi cond « ba ar 5 
dans CORET LOEN CRAS CR ch. 195 «le à du } bu _ RE 
mot identique au gall. cored «barrage à p 

dérivé de cor «entrelac, contour, frontière, 


Un mot -HEBET de sens obseur, apparaît ph le NP a 
HEBET, CR ch. 15, 106, 121... ROEN-HEBET, ch. 8, 


Nole. Voir $ 144, 4, pour la terminaison -etie. 
>) Terminaison “eit; Voir $ 144, 3. 
6) Terminaison -il. 


Pas d’ex. certain. Il semble bien que. dans 1 
-1l faisait déjà partie du radical : = SES 

ERGUINIT «entreprise, action», avec. un ra 

“uognilu $ 149, I, eurrrrr «fuseau », m “ erzid « 
«flèche de sable, de galets», os Celt. 1 1%, de “werti 
2, 38 ; GUOLOHIT «adoration, pri nk, : m6 moy. goloc 
mot de sens obscur FINIT, fréquen nt dans les NP, pou 
terminaison -it (-id). < M 

Les NP Eusorair, Uunarr-A AN | Le 
Prrmipir $ 156, 1, sem ble a VO 


Nole, La terminaison “il ( 
W. Gr. 232, mot dans leq 
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$S 161, I, 8-11,6 162 


Note. Voir VGK 2, 39 sur le gall. breuddwyd «rêve», morddwyd «cuisse », br, 
mod. morzed ($ 33, III, 1). 


9) Terminaison -ut, -ud? 


Elle n’est pas attestée de façon certaine ; DIDANUUD « action de 
susciter » paraît avoir une terminaison -ud. Les NP terminés en 
-UuD contiennent une forme lémifiée de BUD « victoire » prononcée 
fvud/ ($ 79, XIII). 


10) Terminaisons -ant, -iant. 

Ex. RoïANT « royal » ($ 25, I, 8), br. moy. roeant- dans roeanl-elez 
«royaume » UuicanT NP, CR ch. 111, 112 semble, comme 
Uuicon $: 164, I, 5, être un dérivé de uuic-, gaul. vico.…. ZCP 
26, 295. COBRANT, COURANT (dans HAEL-COBRANT, HAEL-COURANT 
CR ch. 281, 263, CouranNT-GEN ch. 20, 22, 62... COURANT-DREH 
ch. 165, COBRANT-MONOC, COURANT-MONOC ch. 154) est tiré par 
 Loth RC 41, 160 d’un 2 ie cars du v. irl. cobir, cobair 


| «Secours », CCG A0. 


* L'élément de NP LOIANT, LUIANT, LOANT est inexpliqué (on 
trouve les NP CAT-LOIANT CR ch. 8, 58, 132, CAT-LUIANT ch. 279, 
oANT ch. 365, IUD-LUANT CQOE p. 181); -LEBRANT dans 


= À _ UUIU-LEBRANT CR ch. 210 est obscur ; pour CARANT voir $ 98, IV. 





Cette terminaison est longtemps restée vivante. Ex. br. moy. 
eva ni { «immense », Barbe 121 ; rad. “egor (cf. iguer-iff «ouvrir», 


L 1od E. sin SE « lutte, effort » Nouelou 261, 266 ete.), le vann. 


ant t «bouillant », Verbe Bret. 149. L'influence de la 
rançaise -ani a Pa aider à la conservation de cette 


ù amine listen: de participe. Ex. gall. 


À u Pun. : int 
moy. derewant pen. mod. drewiant W. Gr. 232, (TES 


«ouvert » DEBM 269, 280), strivant « empressé », de siriff 


LT 





S 161, IT, 1-4 TERMINAISONS 
1) La lerminaison er, -der. 


a) Elle est très employée pour former des mots « 
Ex. GUIRHTER « sévérité », BLINDER « mollesse »,. 


veauté », CORMOTER « profit », HEPRITTER «élégance  », | GUR USE 
« abaissement », COMOCOSTER « proximité ». 


Nole. Cette terminaison est restée vivante, ex. br. mod. mode R 


brasier « grandeur », gall, dyfnder « profondeur ». Elle est issue de “ro, V 
GMB 539, W. Gr, 231. 


b) Il semble que la terminaison -fer s’ 'employait a ISSi pot 
quer le lieu, la position, la direction. | 

EX. RECTER, RACTER « qui est en avant, à l'Est » ( Dictic 
sous RECTER). Elle semble comparable au * me a her | 
dans atr-lher « l'Est », {ar-thar, tar-ther « l'Ouest », de! 
après », cen-lar « pars citerior » (ce monde), G GC 

HAN-TER -« moitié » comporte cette terminaisi 
sun-lar « séparé, isolé », grec &repoc «l'un se de: 


2) Terminaison “in. 


Survivance figée, une terminais 
de végétaux comme CERDIN « alisier » ( (uis ea ERDI 
LHB 410, 4: si: hu 

Nole. Sous la (orne 7 jen, ne ) L 


Then D GOI 170. er Le mn iQ 


: ei M 
3) Terminais on - 

| Fe 
Fe ® Dj Me: 
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du radical depuis une époque très ancienne. Ex. HOITL, HoETL 
« âge », br. moy. hoazl, gall. hoedl de “sai-Îlo (d’un ï. eur. “sai-Hlom), 
britt. ant. latinisé Sello-ceniae ($ 25, I, 2 et $ 40, IE, 2). 

C'est aussi le cas de BISTL «bile », de GUUISTL « otage, gage » 
de “geistlo, gaul. Con-geisili, Co-cesilus, gall. gwysil, br. mod. 
gouesil, de KENETL, CHENETDL « race », gall. cenedl, +. irl. cenél, 
de DADL « assemblée », BANADL « genêt » ($ 40, II, 2). 


III. Auires lerminaison contenant « t». 

1) -altuiu, -aloe ; voir $ 144, 5. 

2) -iloe; voir $ 144, 5. 

8) “elic; voir $ 144, 4. 

4) elicaith est une terminaison composée de -ETIC- et de -AITH 
($ 157). 

Ex. DOGUONIMERETICAITH « arithmetica », br. mod. niveridigez 
_ «numération », (E)s-CUD-ETIC-A(E)D « fait de dévoiler, révélation » 
__  Nole. Sous la forme br, moy. -idigaez, br. mod. -idigez cette terminaison est restée 


_ plus usitée en Breton que -elic, -idik. Elle correspond au gall. -edigaeth. Ex. gall. gwele- 
digael br. gweledigez «vision, apparition», br. ganedigez «naissance, kollidigez 


En Des mots terminés par -r gardent ainsi la trace d'une ancienne terminaison brit- 
tonique er mn *ro ou “rê. Ex. LOIR, LOER «lune» de “lug-rä, miTR, HETR «hardi» de 
TE st de du >, CADR AR de re ou a *cadro ($ * IH, 1). (S 











162, $S 163 TERMINAISONS 


*cloc- « pierre », irl. cloch, qui apparaît en Britt. dans le me QUE ; 
glog « crâne », le bret, klopenn «crâne » de “klok RARE 
aussi connu La même forme que le gall., ef. le t 


n° 94 Baz pennglok. | 
“CNEUER « toisons » ? est cité 79, XIV. 
Nole. Pour -er de *-0-riz dans les NP voir $ 98, I. 
Pour -er br. moy. mod, de v. br. -or voir -or. $ 168, 9, 


Pour -ser voir $ 158, EL, 2, 
Pour -ler voir $ 161, II, 1. 


3) Terminaïison en -or. Elle serait d'origine | 


4) Terminaison -oir, -oer. On la rencontre dans le 
GUALOIR GUALOER «biens mobiliers ou immobili 





ers 


+ e _ les déf 
«droit d’aubaine », « droit d'épave » CR ch. 299, 322, 323, 
ne [= à Fe a). + 


latinisé en waloria ch, 300 (voir aussi CQE p. 35, 166 note 
du mot est obscure, mais il semble bien celtique, e 

l'ouest « galois », attesté plus tardivement, paraît un. 
bret. ancien. On trouve aussi 0er L ans 

ch. 8, 16... dont la forme mod. Carenlo 

romane. 


RE Sc mr. ne Le 
Sont menti ii les te minalisons en -2, 
-ail. . w sé | + A | 


Pour -cl voir … É 
1) Terminal 
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GueDEL «bella» (insula) vient de “widilis, le gall. gweddot 
« beau » de “widälis (Dictionnaire sous GUEDEL). Citons encore le 
NL «aula CampeL » CR ch. 240, “medel « troupe de moissonneurs » 


É Éa en note au 2) ci-dessous, goethel-, goezel, gwazell « terrain fertilisé 
L: 7208 par un ruisseau », corn. gothal, GMB 277, Loth RC 37, 179 note 9 
i::: IR et 303, de GoETH «ruisseau » $ 36, 2. 


Nole. -el vient de -elo, -ilo VGK 2, 53, 


| LS 2) Terminaison -ell. Pas d’ex. ancien : ERELL NP fém. CQOE 
1 21e p. 140, EcrTeLzz dans « ECTELL flumen » COE p. 2%9-6 (vers 1009) 
Mer (qu semble une forme plus récente d’un ancien ECTOoLL- dont on 

trouve un plur. ECTOLLI gl. «euripi », « détroits, canaux», ne 

nt paraissent pas avoir une terminaison en -ell. 

| _ He ___ Nole. Il semble avoir existé une terminaison gaul. -illo, ex. Romogillo, Gobanillo, 

FREE Pan, Abducilli.. ; un emprunt au latin -ellus évoqué VGK 2, 54-5 est peu vrai- 

| Sur la totrainatson br, moy, mod, en -ell-ec voir RC 4, 152. 

Le double !} de medellerien « moissonneurs » est purement graphique GMB 415: 

+, ar ce mot br, mod. est dérivé d'un mot “medel « troupe de moissonneurs », gall. madiet. 

4 es moy. methel, LEIA, M-45, br. medi « moissonner », etc. 


3) Terminaison -il, -ilial. 


Rs est rare et incertain et peut faire partie du radical dans 
IL « stalle, compartiment », ciNTIL « habile, raffiné ». 

LES r contre -ilial est bien attesté par DO-GUO-HINT-ILIAT « Celui 
Sr ‘3 ui. ii ch emir ine, Remur », par le v. gall. centh-iliat, centhliat « chan- 


$ 164, [, 1-4 TERMINAISONS 


1) Terminaison -an de *agno?. Ex. ANHUARIATAN «pe 
« bouffon », BEDUAN «petit bouleau » ; autres ex. 8 111. 
Nole. Fréquente dans les diminutifs, cette terminaison est tirée dé 


donnerait normalement *aen en Britt., VGK 2, 25-7, LHB 461. mn dat. 
naison -än de ‘agno GOI 173. ; 


2) Terminaison -an de *ano. Ex. LITAN, LETAN «€ 
litano- ; -LAMAN dans les NP KENT-LAMAN CR pp. ch. à 
CQE p. 182, 261... (voir $ 173 sous cr), RA ns 


correspond au gall. -lafan dans cyf-lafan, gall. aMAN CR € te 
| TU > 9€ - ti 


« acte d'audace, de violence, combat » GPC 696. Loth RC 32 
Le radical LAM- est apparenté au rad. verbal il. k 


au gall. {lafasu «oser», var, llyfasu, au br. : moy. li | laf | J 
or FE | 


«permission » DEBM s. v. et Gwénolé v. & 633, au il € 0 


« OSET », 


Note. Dans certains cas -an v. br. semble donn 
138, 172, 180 et le br. moy. mod. seuen, seven “ain tra 
625. à 
Le NP TkmaAn CR ch. 118 peut être la fo 
cf. -deven dans GUR-DEVEN NP, CR [es am ( «ic 
LL 75. 


3) Terminaison -en sde | 
UUETEN, UUETHEN, GUE pen «combat», 
gweithyen (CA ie E “1x & 
GUETH ne re Dictionnaire) gall. 
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Pour l'emploi de -in dans les NP voir $ 178. 
Pour -in(n) singulatif voir $ 90. 


9) Terminaison -on (de “onos, “onä VGK 2, 56-7). 





s | Ex. HINON « beau temps », gall. hinon, hin, bret. hinon, LusoN 
jiés «mouvement, cours », “abon «fleuve » (br. moy. auon(n) DEBM 
1e 218), gall. afon, g aul. Abona. MEDON « milieu » (voir le Dictionnaire), 





















COHITON « “he. » composé et dérivé de Hir « longueur » comme 
HITIN cité alinéa 3 ci-dessus. 

Dans les NL citons Nanron CR ch. 99, dérivé de NANT « vallée » 
($ 48, I, 1, $ 56, 1, note), gaul. Nantonos, Nantlonicnos, Nantonis 
castrum : AVALON ‘dans BoTH AVALON CR ch. 368 (1101) est 
dérivé du nom de la « pomme » ABAL, aval ; PIRON NL, CR ch. 198, 
130, Chresto. 146 semble dérivé du nom de la «poire », p1r- de 
EFFETS pira, Mots lat. 194-5 (voir $ 91, 1 et $ 168, 6). Curon « pigeon 
D  ramier», mod. kudon apparaît dans le NL Bor curon CR ch. 92, 
F- DATE 271, Chresto. 201, voc. corn. cudon gl. « palumbes» (le gall. 
cuddon, cuddan, cudon a été emprunté au Cornique par les lexico- 
graphes gallois GPC 628). Dans les NP les dérivés en -on sont 
réquents. Ex. Branon CR ch. 260 (latinisé en BRANONI), de BRAN 

corbeau » (cf. Branoc CR ch. 53, 58 et les NP gaul. avec Branno- 
Holder I, 511 et 3, 925 ; voir aussi $ 173 sous LET- ci-dessous) ; 
_ citons encore CARANTON NP, CR ch. 170 gaul. lat. Carantonus ; 
Maïzon, MAELON CR ch. 249 dérivé de MAEL, MAGLO ($ 16, II, 2); 
RS 4 ABOI x CR ch. 74, COE p. 86, gall. Mabon, gaul. Maponos ; TRE- 
RTE HANT ro? N ($ 52, I, 2), NP qui paraît à rapprocher du nom de fleuve 
 britt. Trisanlona; Uuicon NP, CR ch. 49, 77, 78, Guiux ch. 330 
7). cf. Les NP gaul. Ollo-viconis, Spir-viconis, Vir-vico(n).… 

, 295, Uuicanron CR ch. 173, Gueganton CQE p. 214,ete.; 
COMALT « personne liée, allié, ami » ($ 10, I) on trouve le dérivé ET 
ALTON NP, C À ch. 103, pere ; v. b. Iupox NP,CR mr dl 


















$ 164, IE, $ 165 TERMINAISONS 


II. Terminaison commençant par -n (VGK 2, 56). | Ce : $ k 


terminaisons -nt, -nel? -*“ned, *-not. 


1) Terminaison -ni. 
Seul ex. v. br. GLETHNI « gloutonnerie », de *érur se #1 
« glouton » et glythni « gloutonnerie ». Voir & 69, ri} ru KE 


Nole. -ni viendrait de *gnimu « acte », W. Gr. 232, ex. gall. mechni «8 
de mach «gage», noelhni «nudité», de noelh «nu ». L'om de 1 a 


française -nie a pu contribuer à conserver cette | en Bret. Ex . br. moy. 


mod. cozni, kozni « vieillesse », On trouve aussi -oni pr 


st 


W. Gr. 232, le bret. dru(z)oni « graisse », et -oniez de “oniaeth, dans le br: Moy. goa- 


soniez « hommage », gall. gwasanaelh « service ». 


| bi D ra j° : + = 
2) Terminaison-nel? (différente du bret. moy. el isst du 
-noË ci-dessous). Pas d’ex. certain. GourpNer, $ 88, VW, 
paraît pas contenir une terminaison -nel, mai À 


3) Terminaison -“ned. 


Elle n’est pas attestée directement en 
cuffnez « douceur », Mirouer v. € us 0ffn 
Mirouer p. 229, note 13, BUPPORGRE VE 
-ned vient sans doute de *“-niya 4 


4) Terminaison “not 

Elle n’est pas non plus directement 

La terminaison -net du mis y. par ex. € 
littéralement «état dec ivité», ex. D. 
raison par Ernault, M 
abuse) » PES L0MPE 
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+, .i 
Lt LE 


2) Terminaisons en -em et -am? 


Les NP “AuTem (ms aul), CR ch. 207, Iupicem, (ms ludicë) 
15 ch. 117, font à première vue penser à des emprunts au latin. Mais 
de RE le v. gall. présente des NP comme Calem, LL 178, 184, Catdem 

pe LL 158, et le v. irl. une terminaison -em par ex. dans brithem « juge » 
dâlem « distributeur », GOI 172. | 

Il est probable que Iudicem est un dérivé de Iupre (cf. IUDICAEL 
v. gall. Judic LL 406). Le cas de “AuTem est plus difficile, la forme 


Re ‘ abrégée aut peut se restituer autrement, * Aulan * Aulen, ete. 
1 44 Thurneysen GOI 172 rapproche de la terminaison insulaire -em 
4 la terminaison -amo du gaul. casamo « escorteur, accompagnateur » 
1h (adsectator) ; on peut se demander si l'élément de NP v. bret. 
} 2 -CAHAM, -CHAHAM, n est pas le descendant direct de casamo. On le 
+ NF TE trouve dans Ris-caHam CR ch. 236, Ris-cHaHAM, ch. 122, Pasc- 
oo. CHAHAM, Ch. 151, PAsc-cAHAM, ch. 196, Pasc-caHA(m), ch. 259. 
| FT Pour ris voir 8 35, II, 4, et pour PpAsC, le Dictionnaire sous 


1m 4. PLAT se 0 


"+ “on 


PASCATUR. (Voir maintenant Celt. Verb 182-5). 
3) Terminaison -oM de “omu; voir 8 142. 


_ Note. Une termin. -om, -um avec -m non lénifié, se trouve en Bret. dans mac’hom 
“qui accroît ses biens, usurpateur, avide » (Dictionnaire sous MACR (2) « accroisse- 

ment»), dans presum « Oppression » Barbe 805 citée GMB 383; cette terminaison 
_ Supposerait *osmen, *usmen? 
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S 168 TERMINAISONS 


$ 168 Terminaisons d’origine latine. 


Mots lat. 224-5, VGK 2,22. Ci-dessus $ 52 a et suivants. 


Dans plusieurs cas, il est difficile de savoir si DE a 
présence de terminaisons d’origine latine ou de termir 
niques dont la forme antique était proche de celle d 
naison latine. 


1) Terminaison -alur (supposant à bref dans la te 
a) I n'y a pas d’ex. v. br. de la term | 


4 sel. 48 PRES L, 


-alüra, -alürium bien attestée en Bret. moy. en LE ke dans 


abstraits. 


Ex. gwaskadur «action de presser », ? 
plijadur « plaisir ». 


b) -atur de -àlürem, de aôrem. AS 
au sens de « nourrisseur », de sen à différe 
paskadur (masc.) « nourriture » » a 

-alur de -alôrem est attesté m 
terminaison composée -adt 
«instruit », correspondant & a! 

429, figure dans de 0 _ | 


Note. Cf. le gall. z 
«couvreur » de tugid ci 06 Ju 
pe 
2) Terminaison er. s' 
Jess es _ 1) ) « F cale 
«coue an ë bre | 
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6) Terminaisons -oif, -oet, puis -ol de -ëlum et -if de -élum 
également. VGK 2, 39, Mots lat. 177, 178, GMB 45, 101... sous 
Aualeuc, perenn, queluezec… 

Ces terminaisons servent, à côté de la terminaison indigène -0c 
(puis -ec $ 159, 3c), à désigner des lieux où se trouvent des végétaux. 

Le lat. -ëlum a donné tantôt -if tantôt -oit (puis -o0et, -ol), car & 
latin a donné 1 ou oi, oe (53, VI et alinéa 4 ci-dessus). | 

L'évolution de -oit, -oel en -ot est comparable à celle qui s'est 
produite dans des mots indigènes comme Argoel, cornouaillais 
Argot GMB 37 et Ann. Bret. 67, 328 (voir 8 23, IV). Ces termi- 


, 


naisOns sont accolées à un nom de végétal le plus souvent indigène. 
Exemples : 

Le NL br. mod. avalot « pommeraie » d’où L'avalot (de * al avalot) 
suppose un v. br. “aballoit, *aballoet, de *aball-ëtum (GMB 45, 374 
(sur l- initial) ‘ 

_ La formation correspondante en -&ko est Aualeuc, v. br. *aballoc. 
NL mod. Buzit, bezil.. « lieu aux buis », de burëtum Mots lat. 138. 
NL mod. Drésit «lieu aux ronces», GMB 480 de “drist-étum ÿ 


on trouve aussi v. br. prisoc donnant dreseuc, drezeg. 


_ NL mod. Faouet « hêtraie » de fagélum ; une autre formation en 


_ -äko est Faouenneg à partir de la forme avec singulatif faouenn 
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rennek ci-dessous) et faouek à partir de faou « hêtres ». 
: ét NP mod. Halegouet, Halegoet, Halegot « lieu aux saules », 


La 






..  GMB 311 ; Halegek est la formation an -äko- correspondante. 
> NL v. bret. Prrorr CR ch. 177 «lieu aux poiriers » de pirèélum 
_ (ci. perarium CR ch. 141) ; une autre forme Pirit, également de 


attestée RC 20, 200, GMB 480. Plusieurs composés avec, 
premier élément, des mots divers figurent GMB se 
tri, gal-perouet, etc. La formation en -Gko- correspondante 
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TEL € 
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S 168, 6-11 TERMINAISONS 


Tannouel, Tanoel, Dannouel, Danouet, et Danot «el hénai 


lann « chène », est une formation assez courante da es NL 
remonte, soit à “lannelum, soit à “dannélum si la 
plus ancienne (RC 29, 71). 


Nole. Le NL v. br, Cocrorr, CoLrurr dans Lis coLroir, Lis cou ur 


105, 258 est tiré avec doute par Loth, Mots lat. 39, 151 de *« 
« coudraie », On à aussi COLROET ch. 78. | 


À Terminaison -0l, tantôt du été -älis, ant du 
. Gr. 296. 


pa X. TROSOL gl. «uectis» «barre, levier», » 
BLIDONOL « annuel », CIRCINNOL one 
CHENEDLOL «propre à une famille, une race 

Cette terminaison est parfois écrite al au x 
11 ci-dessous. 

Note. Une terminaison composée - -‘ol-iaith, 0 atb | 
PART-OL-AID « privilège » apparaît pu es) Se ré mo; mibili 
332, mybyliez, Gwénolé v. 215, gall. huma 


3 € de ni ë À lez « huma u ? 3 , d À 
moy. dynyolyaeth, mod. dynoliaelh; scaffeler « « légèret. eté »,. DEBM 376, etc. 


-olaith, ont évolué en -eliez, -iliez et -elez 
tongue -ae- dans nesaff-aelez “amaité, ! | 


une forme v. bret. différente *nesam-ael RE Fe AS MES 
Pour -aeth, aith, voir $ 157, pour al, YA ro) ir al éa 11 ci-dessous. 
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(voir 7 ci-dessus) ; -ul représente sans doute une étape de l’évolu- 
tion de -ol en -eul (/6l/ en /œl/). Ex. « Sancti GuouL » COE p. 144 
Gurpuz p. 212 (1114-1131), Loth, Mél. d’Arbois 226, aujourd’hui 
Guidel (commune du Morbihan). Ce nom est issu de *Uitol de 
Vilalis. Le d est occlusif, et ce nom est différent de Gue 
Guezel, de *widilis (S 163,1). 


Note, Le NP DerçuLz CR app. ch. 58 (1051) est obscur ; cf. peut-être le radical 
DALG « tenir » de DELGIM, GUDALGO1 dans le Dictionnaire. 


DEL, 


12) Terminaison -us de -ôsus. 


. Ex. ceLus « fautif » (de cou, cAUL « faute »), Fumus, Fomus NP 
CR ch. 9, 10, 11, 12, 156. de faämôsus (Dictionnaire sous ANFU- 
METIC). Le NP Hanscorpus « au bouclier de fer » (8 57, I et $ 177) 
peut être une latinisation de Harscorr, mais scoipus, de “sgeilôsus 
peut aussi être la forme ancienne du br. moy. scoedus « scutatus », 
« qui a escus », DEBM 377. 

Le NP CarusLoranr CR ch. 172 (ms Cal'loiant) peut contenir 


| _ Carus «belliqueux » de “calüsus, à côté de cAToL « belliqueux » 


(autres remarques Chesto. 145, n. 9 et 115 n. 2) ; cf. CAT-LOIANT 
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s 169, 2-16 
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Un » ft t been 4 = 
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2) de noms abstraits. | 2. 


e (8 153, 3), -i (S 153, 4), -id (8 166, 2) -ailh, et (S 1000) 
Les (S 158, I, 2, 3), -dep ($ 160, 2), -eb (8 161, L Ab) - sus Le (8 
Hi, #}, tit (S 161, I, 3. “licuiih ($ 161, II, 4), -ni "16 qe 


. 
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Fe 
"4 


-* noi ($ 164, I, 4), -alur ($ 168, la), - *oliaith À. 168,7, 10 in “ail on * 


-ael ($ 165, 5). 
3) T'erminaisons formées par un nom. | as : 
gued ($ 172), ueith (S 172), lit ($ Fe rel s 17 “hui I à 
gur ($ 172). ne PTTe 
4) Indiquant la durée. 
-med ($ 172). 





L 
Fr 


A Le 





o) {ndiquant la matière dont est aie un us) 33 ia Abe ï 7 | 








-in ($ 101, IL, 5 et $ 164, I, 4). Er vie L 
6) Indiquant un lieu. Le à ta 
-oc ($ 159, 3), -ioc (8 159, 4). nn 
-ma (8 172), -re ($ Fr ns (16 61 
direction). | FN Fe à 
7) Indiquant particulièreme: Tr” n lieu _croissent 
oc (8 159, 3), -oit, “a G; 0h." f" pas 
-lin ne semble me eme PE (S 161, L 
“a, -iat (8 161, is 4 n ($ 172). 
9) de collectifs (v voir k 


10) de e pluriels 
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$S 170 Absence de terminaisons de dérivés dans certains mots. 
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Il arrive souvent dans les langues brittoniques médiévales et 
modernes qu'un mot ne reçoive aucune terminaison de dérivé 
alors qu'il a deux sens : le sens du mot simple, le sens d’un dérivé 
de celui-ci. 

Dans certains des exemples cités ci-dessous (arcogued, cannat 
cenemi ?, comarguid, labar, uuocon...) le même mot désigne à le 
lois l'agent et l’action, Dans les autres l'adjectif et le substantif 
correspondants ont exactement la même forme. 
=: Ex. ARCOGUED « niCIUOS », ARCOUED « noxii » (le pluriel n’est pas 
Meet = rendu), signifie « malfaisant, méchant, nuisible »; ce mot avait 
FER peut-être aussi le sens de « malfaisance » ; cf. le gall. argywedd dont 
ne le sens est « noxa, laesio », « harm, injury », GPC 202 : 

ET BERTH, mot fréquent dans les NP v. bret. comme BERTH-UUALT 
CR ch. 9, 11, 12... Bertu-uuor, ch. 263, BERT-RiIT ch. 206, HARL- 
Du BERT ch. 35, BerTH-LEC ch. 4, est le même mot que le gall. moy. 
oo. berih 1) «beau », 2) « richesse », GPC 274, que le bret. berz « prospé- 
0. rité» GMB 227, GMB 59, et GIAB, sous berzh; 

_  Buzcx «entamé, blessé » avait aussi le sens de «entame, bles- 
|. sure» ; le bret. mod. boulc’h, le gall. bwlch signifient « entamé » et 
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à : ($ 159, 5) avait vraisemblablement, comme le gall. 
Ë addug, les sens de « obscur » et d'« obseurité » ; à 
+ ne NNAT (bret. moy. mod. cannal, kannad, gall. cennad), semble 
_ avoir eu deux sens « mission, ambassade » et « messager, ambassa- 
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GUOLOU (UUOLOU dans les NP) avait les sens de « «lumière» et 
«lumineux », comme le gall. golau (voir le naire) ee Re : 

LABAR signifiait « parole » et aussi « bavard » : cf. le ga L moy. 
llauar « loquax », CLIH 106, le v. irl. labar « bavard, arrogant», 
GOI 220, le v. bret. HELABAR, mod. helavar « éloquent » et lavar 
« parole » (lavarou koz « proverbes ») ; en 


mMADAU semble avoir signifié «anéanti». et «a néant 
gâchis » ; ' 


TORGUISI peut avoir signifié, à côté de « nuits» à 


que l’on trouve le dérivé rorRuISIoL- au ve fidèll shot 1 
TULL « trou » avait aussi Le sens de « abs s1 ne fi 

« trou » et « percé ». 1 2 
Le mot UUAL, GUAL, fréquent au les NP y. 161, 


préliminaire) peut avoir signifié «valeur » el 
UUOBRI, GUBRI, MO rh dans lee: N y bret | 


gall. guobri « grauis », riac h «sa 
« dignité » ; le gall. moy. gp urait 
UUOCON, GUOCON, mot q qi xpparaît dans la gl. Aï 
de nombreux NP v. bret. a° ir lui de. e le sens € 
ment, action », “Capa Jui de «act, 
moy. gogeers 2 ot est E 
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| ES Ex. MOR-GABLOU « estuaires » formé de Mor « mer » et GABLOU 
e « fourches, enfourchures », DURN-LE « pommeau d'épée », formé de 
MESSE DURN «poing » et de LE « lieu », PEN-BERTHOU « voûtes, dômes » 

formé de PEN(N) « tête » et de BERTHOU, plur, de BERTH- « couver. 
ture » (mot différent, bien qu'homonyme, de BerTH cité au R 170) 

EAU MOR-BRAN « COTMOran » COMpOosé de MOR « mer » et de 
RDS beau», STLOIT-PRENOU «glissières, traîneaux ». 
1 IA LE ae «traction » et PRENOU « bois » (pluriel) 


BRAN « Cor- 
formé de srLorr 
, MOR-LU « flotte » formé de 


4 LEE MOR «mer » et dé LU « armée », CAMP-GUR « Champion, combattant » 
ee de cAMP « combat » et GUR « homme », VOIr $ 172, 1DOL.-71 «€ temple 
| }. AVE SEE païen », de 1poL «idole » et T1 « maison ». CAR-HENT, CARR-ENT 

és LE «route » CL p. 558, 567, mod. karrhent, de carr, karr « voiture », et 


_ 
£ 
L4} £a 
: 


"de. 


hent « chemin », gall. moy. cerrynt « path, road, journey » GPC 468. 
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VUS DM PET, Vans D 


b) Les composés indirects. 
| LS k à , Dans ces composés, chacun des deux éléments, ou au moins l’un 
RES _ d’entre eux, garde son sens d'origine, 
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(hit. «gué du sabot »), LOER-CANN « clair de lune », de LOER « lune » 
- €E GANN «blanc, brillant», Bu-oRTH «enclos à bœufs », HOIARN- 
<£ _ Top A1 de fer », MAB-CAUUELOU « berceaux d’enfants », 

ATEN RSR oulen + " _ d'humeur », Duur-TI « maison 
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3) Les composés formés par un adjectif suivi gun rom s 


type fort ancien ($ 10, 1). 
lis sont très fréquents parmi les NP: 


Ex. Da-LiTroc (cité $ 14, 2, ainsi que Erroc), 
« bon » et de LITOG « qui fait (ou auquel on fait) bon ac 


DA-MARHOC, DA-MARCOC « bon cavalier » ($ 10, Gi Ch rest to. 1: > 










note D), MaT-MuNoc, Mar-munuc CR ch. 234, CL p dem 
«bon» et MONOC, MUNOC «prince, chef», Mar-t HE, à " 
UUETHEN, MAT-UUETEN CR ch. 277, 174, 570.012 de M. LAT 6 & 
UUEITHEN, UUET(H)EN « combat », Hs ARCI ve Gr! _ 


HEDR, HITR « hardi » et MARCHOC, MARCHUC 8 
«la vieille cour » CR ch. 53. Dans les gl: ri 
«silencieuse-veille », CAM-DiRH «louche» 1 ne La 
vue », « vue de travers » (autres ex. au Fe VO}. Dee: PA 


Note. Ce type de composé est encore me ar Bt, m oy. 1 FE 
vie », DEBM 227, hirhoarl « grand âge», hirhot 


or = La 
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322, de berr « court », hir «long » et Lau hog mi À c LÉ dE 
Cf. l'irl, anc. nochl-cenn Med ong « ceri " 
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existence propre dans la plupart des cas, est d’un emploi si fréquent 
qu'on peut le considérer, dans quelques ex. du moins (-ma. -LON...) 
comme une sorte de terminaison. 


Ex. : -CAR «ami, parent » est employé assez souvent comme 
second élément de composé {la lénition en -Gar est parfois écrite) : 
ilest attesté surtout dans les NP v. bretons. Ex. TRe-car $ 110a, 2, 
avec TRE intensif ; HEN-cAR CR ch. 20, 35, 61, 76... gaul. lat. Seno- 
carus ZCP 26, 164 ; Dosro-car CR ch. 50 : CARANT-CAR ch. 265 ; 
le composé -HOCAR « aimable » est employé lui-même comme mot 
distinct, ex. Hocar CR ch. 88, 106, 179, MArL-HoGaAR ch. 4, Uuor- 
HOCAR Ch. 71, 162, 192..., Gur-HucaR ch. 4, ANAU-HocAR ch. 61, 
213, bret. moy. hegar « aimable » (dérivés hegarat, dihegar « cruel », 
Mirouer v. 308, 2310, dihegarat, Barbe 715), gaul. Sucarius ZCP 96, 
164, Noter le composé Eu-Ho-car CR ch. 151. 


-GEN signifie « descendance, race de » (voir le Dictionnaire) et 
correspond au gaul. -genos RC 19, 224-235, RC 40, 143, ZCP 26, 217, 
LHB 39, 439, W. Hof. I, 598-599, et aux nombreux mots i. eur 
apparentés. Ce mot avait encore en v. Bret. une existence indé- 


Les composés avec GEN sont très nombreux dans les NP, et beau- 


FRS ‘coup ont déjà été cités. Ex. DoBro-GEx, CR ch. 141, 142, 196, « qui 
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Ex. CAMP-GUR « combattant », gall. moy. camhur, cam 
406 ; CAT-UUR NP, CR ch. 130, Capur CQE p. 45, Cador 


Noms des saints 17, v. gall. Cai-gur ACL I, 187 sq. … + 


identique à cadwur «miles, athleta » (voc. corn.) au Lg a 
« guerrier » (*kalu-wiros) ; *bil-uur « vivant » pres attesté p 
pluriel lénifié “bik-uer (A urr-uEr, Dictionnaire), ef. le con . 


guer «hommes» dans pen can quer «centurio» “hf: de . nt 


hommes », le gall. -wyr dans pregelh-wr « précheur» phe:s 
wyr ; avec RI « roi » on trouve le NP Ri-uuor CR ch. 

ch. 129, 219, Rr-cuur (Vie de St-Malo, BMSAIV 16, 219) de : 
wiros ; cf. dans le voc. corn. dathel-uur CR ‘de 
dadl ). AE 


-HAMAL, -HEMEL «semblable » est fréquent en € 
Uuru-HAMAL NP, CR ch. 177, 180, Uur-HAMAL ch 
Gur-haual Chresto. 180, n. 4), UUIN-HAMAL R 
-HEMEL : LEU-HEMEL NP, CR oh 23, ra JUORE 
BuDp-HEMEL ch. 164. el 


HEMEL, mod. heñvel, HAMAL, mod. hañva  & ve. au 
tence indépendante, mais le sens de pres en 
est analogue à celui de l'irl. anc. Jar ex. dans 
«magnificent » (avec miad e honaEur & à 
amail «semblable à un pus ss 
HEMEL dans ces formations r rappi 
en composition. On pourrait traduire s Lu 
« victorieux » (emblable à le vic toiri ), * UOF 
rable », etc. | " sy al 

-HEIAT, nt ke «cé 

LIT dont 12 


mr ut Se. 
U ; _ 
LATE cs 


, Sr L 
L3 « à 
16 —— | 


NAT ME 





PULLS CE 
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Nole. -LON est très utilisé en Gall. de nos jours encore ; ex. ffrwyth-lon « fruitful » 
«fertile », W. Gr. 257. | 





-MA « lieu, endroit » est fréquent en composition. Ex. BUDIcoL-MA 
«heu du vainqueur» (piédestal), AROED-MA «lieu du signal » 
GRONN-UA « marais », (avec lénition du m notée), ASED-MA « lieu de 
SeSSION », GUARI-MA «lieu de jeu», «théâtre », AIR-MA «lieu de 
combat » «champ de bataille », s1T-MA «lieu de la poignée » « pom- 
meau ». 


Note. -ma de *magos, est à l’origine du gall. -fa, très usuel, du bret,. -va. 
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DÉT 


"MED « mesure » où « milieu » ? apparaît dans ENTR-MED «inter- 
Valle de temps », gl. « intercapedo » (voir Dictionnaire) 


. -NOU, -NO « connu, évident », forme réduite de GNOU, qui a gardé 
PR © une existence indépendante jusqu’à la fin du Bret. moy. est fré- 
Re. quent dans les NP ; voir $ 26, IL, 8. 


| seat €) Pi 
Mt - 4: 2 _” ne” 


\ 


4 

Fe | 

Cl “RE, de ‘reg- «extension». Ex. GUERET-RE « région, pays» 
1 Se _ “étendue de terre » (Dictionnaire sous RE (2)). 

ie = _ Noie. Cf. le gall. cam-re « voyage »? gwerydre « terra, regio ». 


+ … 


…_._ . -RET «course », mot distinct, sert comme suffixe denomabstrait, 
dans un sens extrêmement modifié ; ex. GUEID-RET «acte », LOIT- à 
RET «engeance ». 
1 TR SR | Le. : Où . Cf. gall. gweithred «acte », brithred «confusion», W. Gr. 232, bret. moy. 
Art 2e _ Suerr «acte» (Dictionnaire sous GuEIDRET), bret. moy. bez-rel « cimetière », gall. 
=: moy. bedd-rawd (rawd de *rät-), mot formé à partir de bedd, bez «tombe». Voir des 
rs ex, v. irl. comme /üaith-red « cendres », GOI 169, ete. 4 


\N et, ne Had 


DUREE 






À «01 | — ee 
| + Se _. =. 
NON *U11) 

CE me te) 

A 5 


« course », Comme, terminaison servant à former des mots … 


te 







Mirouer p. 175, note 7 (et peut-être dans engroës, 
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$ 173 COMPOSITION AU MOYEN DE PRÉVERBES ET de PRÉFIXES 


Certains des préfixes et préverbes cités ont aussi une € 
indépendante comme prépositions. Ces cas seront si alés. 2° ESS 
La plupart du temps cependant on se trouve devant des à Re | 
qui ne se trouvent plus à l’état isolé et ne servent plus qu'à m nod if | fer d ne es. 
le sens d’un radical nominal ou verbal. a Er - 
On se reportera au Dictionnaire pour des exemples plus 
breux de ces préfixes ; il a paru inutile de les reproduire tou 
ABR- n'est pas attesté avec certitude. Cf, le NP Z | 
le v. gall. Abrgen LL 143, le gall. afr- dans ere ( ee 
tuné », afr-dwyth «rigueur, difficulté » GEC 
L'irl. anc. abar- sert de préfixe superatit L 
adardall «très sombre ». 
Note. Le NP Abremare CR ch. 43 paraît être à nom g 
Ambremar (Foerstemann, Personennamen). =» 4! LA 
AD- entre en composition dans 2 
“ad-sed-, ERIM «nombre » de “*ad-r im 1d- dans 1 
gall. adian «lignage », $ 40, I, à mes : RC 
v. gall. Adguen LL 167, etc. une forn 
ci-dessous. 


Note. Sur le gall. add- voir De — OI 4 6, BBC 


az- (à côté de ad-) pe ésulte "d 8 confusion de ad-, p On 





7 pus aussi 
Pre AM- «autour 
benelic), | \N Aa LA €Xx. 
seu « fal ve nor 
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Ex. AR-HAID «atteint », AR-UUO-ART «il fascina », AR-Co-GuED 
«nOCIf », AR-UUISTL «gage». Parmi les NP citons ARHAEL CR 
ch. 91, CQE p. 239 (gall. arael « pleasant, gentle », de *ar-hael, GPC 
175), AR-BIDOE, AR-UIDOE ($ 42, II, 5), AR-BEUUAN. AR-BIUAN, 
$ 20, I, 1 avec Biu « vif, vivant », (sur l'alternance AR-, ER- voir ER- 
ci-dessous, le Dictionnaire sous ER(l) et GMB 35 ar-bedi, er-bedi). 


Note. Cf. le bret. moy. mod. arzorn « poignet » (ex. Mirouer v. 312), irl. airdornn, 
gall. arddwrn. 


La forme arm- dans ARM-CRINIAT « trembleur » fait difficulté ; voir Dictionnaire. 


AT-, AD-, de ale, renforce le sens dans AD-Mosor « souillerait », 
AD-GABAEL « OCCupation, saisie », indique la répétition dans ETCER 
1 PET « retourne » (radical *AT-COR), AT-AREG « de nouveau ». Ce préfixe 
l'E …_ se combine avec la lettre initiale du radical dans plusieurs cas 

(RC 38, 49-50). Pour ATTAL « équivalent, paiement », ATH-TALENT 
ep « payaient », de “at-tal, voir $ 78, 3. 


_ Nole, at- prononcé /ad/ a donné tantôt ad-, tantôt az- en Bret. La forme en az- 
s'explique peut-être par l'influence de ad- prononcé /ad/. Ex. br. moy. azquil « nuque », 
azgas «odieux », afcoan et alzcoan «second souper », atcoezel et aïzcoezet « retombé », 
BU - Dr, mod. Gdkoan «second souper », adpidi, aspidi «prier une seconde fois » aeble0 
Ju «duvet, poil follet », etc. 
PARUS _ a-, Jad/ correspond au gall. ad-, à l'irl. aith-, au gaul. ale-, LEIA, À 53, RC 37, 
26, VGK 2, 292, CCG 260, BBCS 3, 261, RC 42, 403... 


CPL ERTT: + à 
LP} , a 


- un 
le 


Pr si 
2 fe Et 


"Ne 


£ STE an 
ts 4 
! 


Re qe » 


sé 


mr « durable, permanent » par ex. dans les NP Brr-monoc CR 
“4 - 50, Brr-comiN ch. 141. 


. Bir- correspond au v. irl. bith- dans bith -béo « éternel » GOI 1, au gaul. 
} ag a, Bitu-gnata..). La formation de BiT-MoNoc avec MONOC « personnage 
57, F4 « Fee », est à comparer à celle de Biülu-riges et de HO Mona = 
re le nom du « monde » employé dans un sens dérivé, GOI 23 Fe “ 
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"CET- «avec » n'est pas attesté en v. Breton maïs l'est en Bre: PRE 
moy. par ex. dans quel-par « compagnon » Mirouer v. 310, quel-aerez — 
«coheres, cohoirs » (co-héritiers), quel-amnesec «ensemble vo in» 7 CR 
(sic), quel-breuzr «confrère », etc. DEBM 364. Voir MSL na RER 
20, 246 n. 1, Mirouer v. 590 note (quel-moan ). A SR 

Note. Quel- correspond au gall, cyd- GPC 658 de *Af-tu, i gyd «tout né: nb le me ete, 1e = 
On le trouve en composition dans le corn. ketep-onon «tout un chacun »#-V olib- rs 
unan, KLT gwilib-unan ...CCG 233-4, 


KIN-, CIN-, CEN-, CHEN-, KAIN sont différentes graphies d’un 
signifiant « beau » utilisé seul (S 18, II). Ron 
On trouve cet élément en composition dans CIN- DIDANHAOT 
«solamen » ; litt. « beau-réconforter », et dans de nom pie x NE rt 
Ex. Dunes et KEN-GUETHEN «au beau ss nbat », CAIN- 
ARD (arith) «bellator fortis» litt. «bel-ours » ( voir Dictionn: 
SOUS CAIN-ARD), KEN-MARCOC «beau cavalier CR ? ch 
KHEN-BUD, CHEN-BuD et KEN-Bup ch. 73, CHE: 


KeN-micer « de belle apparence, ‘honorab e », CI ch. 98, | 
kein-myged GPC 454 (voir Mic, MECET Dis ction se . @ 
NP KiIN-UUoRET, CHEN-WORET «beau secours» CR € 


[4 
AD: 1 










append. ch. 48. tr 
« Vous n'avez pas bien supporté» rs mi: 6  gall. : 


£ À 


fyd «condition agréable, ple 
dans gwyn-fyd, quen-vet, gu n°0 ss k S171,5 5 note. KA 
Le V: LE cain- cet Me mm mé p sis mme CEIN-, 
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COM-, CON-, Co-, coB- (devant let r), plus rarement cun-, CAM-, 
CEM-, KE-, CIM- sont les formes sous lesquelles se rencontre le 
préfixe com- (CCG 261). 

Ce préfixe avait probablement dans la plupart des cas une pro- 
nonciation /ke/ ou /kev/ dès l'époque du v. Breton ($ 11, IV, 1). 
Cependant une prononciation /ko/, /kov/ subsistait dans certe 
mots. Voir alinéa 5 npte ci-dessous. 


1) Com- se trouve en général devant p, b, n, et devant une 
voyelle. Ex. com-ELIA(CHOU) «confréries », COM-PRI.. «compa- 
rauerit », COM-OPERORION «Co-travailleurs », COM-MIN «annales, 
SOUVENIrS », COM-NID-DER(U) « COUSINE », COM-OCOSTER « proximité », 
: RS DI-COM-BIT, DI-COMIT « sans taille » (peut-être au sens fiscal du mot 
ti) 0e « taille »). 


mr. + « 
_ LA : 
me * cétées 
# : , = ” B. 
PR + PT ! er 
à + 2 sus » 7+-ge : rs 
= 1 Pa. 70 + 
NT : 
. h … @é D 
cd 
. : .. _0 ne, 22 


LA 
LL L 12 e ” e ve 
EL 
Les Qt C2 
A Loan Due 9 Poe (4 pont #94 À D 4 Tà 
? À L 


pe 


dE 2) cou-, co-, est fréquent devant un w. Ex. COU-UUANTOLION 

'ÉMEETN « passionnés », CO-GUENOU «de même race », CO-UUEN-RAN «par- 

'HPEANES celle commune » (de la même race, de la même famille), co-GUER 

Hi ÉTSS RES « probe, honnête » (gu interne = w). On trouve aussi co- devant r et 

ce s. Ex. Co-R-Mo, Co-R-MOTER «gain, profit » (de “ko-er-mog ou “ko- 

ro-mog-, avec un suffixe -ler dans le deuxième cas). 

2 3) CON- apparaît devant { et d. Ex. cON-DADLANT «ils escortent » ; 

SE Ja forme CUN- se rencontre dans CUN-TULLOU «galeries », UNE 

LES TRAID, CUN-DRAID « marée de morte-eau ». Cependant on note COM- 

D HOOU. «ornements ». 

pare 4). coB- devant / et r. Ex. coB-Lon « complet, parfait » glose et 
NP dans le CR (voir le Dictionnaire), Gü-coB-RET «comporte, 

_ comprend », CoB-LOENT « placent » (dans (1}M-coBLoENT gl. «apo- 

cant »), pce «sans communauté », litt. « RARES #43 

ir $ 42, I, 3 et II, 6). 

ŒE-, CE-, etc. formes ayant subi Ja LE 

ois _ Aimer res du v. brot,. 

issaier HE pare) TIA 








- 


à 
LEONLLI 
LE LIALE? 
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19, 36-7) Correspond au gall. cy-chwyf Free RIRE? PAR 
« être en mouvement » GPC 744 ; Te LT NT 
le br. moy. co-ezff venflure», mod. koeñv de *ko-swed, RS RRCLEREL IE 
«enflure » de “swed-; ns éd 1. [ LA 
le br. moy. couff- abrenn, coff-abrenn «nuée» mod. ko-abrenn DEBM 254, G GMB 
109, de com- et de n-oabrenn « nuée » avec n- initial emprunté 4 l'article, mod. 0461... 
« ciel » de “oabr, “oebr, gall. wybr « firmament, ciel » et cyf-wybren « nas sent » G Dé Mo 
le mot -coMARCH, dans les NP, v. gall. -cimarch, mod. cyfarch “a al (voir 
$ 50, I), a évolué en -gouarc'h dans les NP bret. Ex. Han com AR TES 


GUMARCH COE p. 164, HAEL-GomARH CR ch. 282 donnant le NP1— nod. Hel- Rs 
var. Hel-goualc'h (voir $ 45, III pour r-l}; Fax cn NE Te NES 





à L. = Re ee TT + ee Eee 






| le mot *“kowarc’'h, *kovarc'h descendant normal de “comareh a té p erdu dès e Bret. | 
| moy. mais le o du préfixe a été conservé ; GE “ BA JE DE 
o reste également dans compor, mod. kombod ($ 147, : 3 nob d te r. moy. 
couff-aut « jointure » o donne u (fçais ou; ef. couff-abrenn ;c uff- ut nt , br. 
COM-ALT «ce qui est joint, personne liée, ami» ($ 10, I et Dict naire ous ALT); 


citons encore br. moy. conv-0c « piquer une pierre dure; une pen me a ñ 














gall. cyf-ogi « piquer une meule », br, moy: coffan «entie it 2 ] 1 
gall. cyfan «entier, intact, intégral ». GPC 676, va à CUMAN | lans 
v. br. tels que CumAN CR ch. 60, GLRU-AGÉAR EURE + LI savants QE ] 
v. gall. Cun-cuman LL 176, est, soit une forme, pe nne de coffan, cyfan, soit 
identique au gall. cyman « troupe » GPC bre ER au v. 45 ; l'incertitud 
la valeur du m ne permet pas de se pions acer 

6) Dans les composés les pl 
commençait par m, ns 


$ 79, 5 ; dans les some 
non lénifié. Ainsi s'exp ae des doublets 
quemaes « Se amp » à côté de que 


couff «souve IT », 
“koh A on not 
se ! sou v 


(l LU 
LV % L' [£ 
T 2 uk : re 
7 : — PRE _ À Lam + . | 
et :k «me. 4 115 
r l T1 | 
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8) La forme kav- est aussi très rare. Ex. br. mod. kav-azez 
«séant », note à 5) ci-dessus ; kav-alal, kev-atal « équivalent » : br. 
moy. ca-her «muscle » (chair sans graisse DEBM 240), gall. cy- hyr 

_ «muscle, viande », voc. corn. cheher gl. «pulpa » de *ko-ser- GPC 746 : 
V. br. CAM-ADAS et AN-COM-ADAS ($ 10, IT, 1). 

Nole. Le préfixe com- a pour correspondants principaux le v. gall. cim-, le gall. 
moy. kyu-, mod. cyf-, le v. irl. com-, le gaul. com-, etc. On verra notamment GOI 
502 sq. 

DA- « bon » peut être considéré comme un véritable préfixe dans 

4 SES des ex. comme DA-GUEIDRET « bonne action », les NP DaA-GAnEeD 
: DNS _ «bien né », DA-GANET (us) Anc. Ev. 6, 123, MAT-GANET ($ 144, 1), 
SE Da-LiTroc (8 14, 2), etc. Voir aussi 8 171, à. 


AU | Note. Le v. irl. dag-, deg-, est employé de la même manière. Ex. dag-fer « bon 
et homme », GOI 230. 

4 Les composés gaul. avec -dago- sont nombreux. ZCP 26, 186-7. 

EEE pAM- de “do-ambi. 

LEE Ex. DAM-CIRHINN « alentour », AM-DAM-CA(1ou) « retranchements, 

Ù__ enceintes ». Sous l'effet de l'affection, on trouve DEM- dans DEM- 
_. .  GUESCIM «fait de combattre», et DIM dans DIM-GUINONT 

*. «adviennent » ou «apparaissent». 

_ DAR -est un préfixe composé issu de *do-are- 

_ Ex. pa-DAR-UED «advient», DAR-UID «advient », DAR-LEBER 
6 r) « prophète », DAR-CENNETI « prophètes », litt. «annonceurs ». 
T -de *do-ate- 

Ex. PA AT-SEBIMOU « stabulae », peut-être forme v. gall. 
le. ei Ï. dad-, bret. daz- ROPMRleranE issu de la confusion de ‘do-ale- avec 1 

, voir ne ‘Ré æ Fi de 
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«sans couleur » et aussi DE-LIU. Ex. br. moy. di-garu «non cruel » L 
Mirouer v. 1686, di-louen «non joyeux », v. 1741, ete.“ FES 
Note. Deux particules séparatives ne s’annulent pas toujours : ex. nn t)-E k ici FES 


«s'échappa », br. moy. a-han-0ff « de moi »,gall. moy: o-hon-af;avec cou, Chen de É 
l'emploi de la négation double NA 1, na ne ($ 126,5). En 


Di vient de ‘dé, GGG 261-2, BBCS 13, 1-5. Au brittonique di srntis 
di, dé, GOI 504-505. eg 


pis- de “di-eks-, à peu près synonyme de pI-, : alter Las * 
Voir Ernault MSL 12, 279 sq. Ex. D» DI-LEMBRETIC et. IS-LEMBR 
«séparé, détaché », pI-Mic- «mépris» (dans Dimicrr.…. 
dis-meg, mod. dis-meg-ans, di-comboe et dia mboe 

Note. pis-, et p1- expriment plutôt une idée de renfo er nt, 
les expressions bret. comme {ro disiro « tour (et) retour re 
«chant et rechant » (refrain), toull didoull « troué et m 
en part ». En Gall. ancien on trouve des ex. comme edyrn d 
dement, très grandement (?) ils défendent le Ce  v. 133 
heu di-heu au v. 324 ; voir J. E. Caerwyn-Williams BE 6 


pi- intensif paraît parfois issu de do- | 
“dt, *dë qui n’avait pas sen un | en 
di-3). : 
Ex. DI-DI-OULAM « de urine» | 
sens », glis 
« conduite » ?, 


DO- qui est aussi employé com 
pas de sens bien nel de Ant 
(de “do-di-adau-), D DO 
«addition »,  DO-c GUR- 
«apporté». La 
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br. moy. mod. doan « chagrin », v. br. *do-uen de forme identique 
à celle du cornique duwen, duwon, duen «chagrin » contient ce 
préfixe ; l’idée opposée se trouve dans le NP v. br. Ho-uuEN CR 
ch. 6, 29, 106... HE-wEN app. ch. 40, br. moy. xrve 58. he-quen 
(gu interne — w), gall. hy-wen «souriant » ; les sens anciens de 
HO-UUEN pouvaient être « bonheur » et « RARE » ($ 170). Voir 
ACL 1, 114 et Introd. du Dictionnaire $ 50. 


Nole. Ce préfixe apparaît sans doute dans le NP gaul. Du-rati (génit.) à côté de 
Su-ratus et correspond au grec ôvc- GOI 231. 
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DOR de “lo-ro- est plus attesté sous la forme ror- (voir à part) ; 
ex. DOR-GUID « devin, qui sait », le NP Dor-GEn (voir gen $ 172), 


"DRUC « mauvais », non attesté en v. Bret, est utilisé comme mot 
Fe indépendant et préfixe en Br. moy. et mod. drouc-lam « mauvais 
ES sort » ($ 173 sous ET-), drouc-hanu « mauvais renom » DEBM 277, 
.  drouc-preder « mauvais souci » Nouelou 305... 













bee => 
JU es en 41" 
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— TISTA — 
Serre NE il traites 
Liés < ke | +2 
LS | *. 


| Re L < Note. Voc. corn. droc-geriit « infamis »; v. irl. droch-, préfixe, GOI 230. 

à eo TE ECH- forme de *eks- devant voyelle. Voir Es-. 

NÉE ce __ Eb- forme de ET-. Voir ET-. 

h ETS À te. es __ EM- de ambi- n’a pas le sens réfléchi dans la plupart des cas où 
| ot il apparaît comme préfixe. Ex. EMsiu «défaut » ? EM-GRUIT 


Le: PA) D, : EM-SCIT «chaussure », EM-GUER «perversion », EM-DRIT 
_ isolement, mise à part», $ 170 note. 


le. SE dd en Bret. moy. et mod. voir Mirouer P- 154 note 1, ZCP 24, 248 sq., { 
| es ses sur 1M, EM réfléchi. 34 
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Notons encore le br. mod. es-uezaff « être ot 6 DEE M: = Se MERS 
irl. anc. es-baid, mod. eas-baidh « manque, déficience » CCG 3 2 ! 0 
br. moy. es-uoar, es-goar « cruel » litt. «non-doux » Mir, 2 2272 Ne 
2980, Gwénolé v. 946, v. br. Es-GUEL «est supérieur». de? *ek k LEE 
(voir Dictionnaire ; si ES- n’est pas une forme, insol HE à el ne A7 
cest » ? avant GUEL, mod. gwell « meilleur, sup mi LR TE 


dans certains me - comme S-TROM rer in. & «no 
de “eks-lrom (cf. le v. irl. étromm, étrumm «léger tromm 
GOI 544), EM-s-IU0 «faute, défaut»? de * ambt- ehs-i sas Ps | 
Dictionnaire) ; dans 1M-S-CUDETICAD «mutuelle 1e on» (voir 
S 7,1), -CUDETICA(E E)p «action de cacher » exprime ‘avec + e *eks 
«hors de », l’idée inverse « action de déveltors, k mas Los (e}s-cude- 
lica(e)d « révélation » ; autres ex. H ù cr mbleur » ($ 180) 
de “eks-cren-, gall. ysgrun « tremblement », br. mod. stigna « tendre» 
du lat. extendô, br. moy. mod. hd . s-leuzia «d Ê are ître» 
Mirouer P. 179-180, note 9, rad. leuzi ch e », es-quarzet Mir 
v. 2375, à côté de squarzel, skarzel « vid 
Note. Voir Loth RC 43, 160 sur la réduction de *eks à s dans des ex. gall. 
go-s-lef « VOix », go-s-gryn « tremblement » F lan rt h, gall. moy. doospar lyt 
« distinction », de nn BE ème radical que le 
PART-OLAID, le br. mod. e-barz Ja 


La forme EcH- de *eks se tre rouve 6 eva 
b, d, g. Ex. Em | s’échappa », b 
«arrêt, cessation » de “ehsran- _'avec le rad a 
l'irl. anaini- x Le Res ste », \ RER ARE < 


. Ê À 
T1 
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+ 248 à l'irl. lingim « je saute », au v. ht. all. gi-lingan « aller en avançant, 
ET: réussir » all. ge-lingen ; voir $ 47, I, 4) ; ET-LAM dans IARN-ET-LAM 
à M CR ch. 49 peut exprimer la notion de « sort, fortune » plutôt que 
celle de « saut ». 


1 Note. Et- est aussi le préfixe du v. gall. ef-met « taille » (retonde) et vient de *eli 
AE 10 RC 37, 27; ef. le gaul. eli-c « et » CCG 44. 


EU- s'emploie à peu près comme Ho- « bon, bien ». Ex. Eu-LESs 
« mélodie », EU-SOUION « hardis » et les NP Eu-moxoc CR ch, 98, 
À 72..., Eu-TANET ch. 52, 102, Eu-HorarN ch. 8, 10, Eu-Bopuu 
11 ET ch. 243, Eu-car CL p. 565 (cf. Avi-cati LHB 369), Eu-canr CR 
T'ES ch. 241 (souvent rapproché du gaul. Avi-canto ZCP 26, 143), Eu-pon 
1e [ CR ch. 21, 58, 111, de “awi- (avi-) et d’un rad. DON analogue au 
“+ 6 ER SES gall. dawn, à l'irl. dän « faculté, don naturel »... ; cf. le NP UuEnER- 
Don CR ch. 136, 137 et voir $ 10, II, 4a note. 
1e Mes * je Note. eu- vient de “awi-, gaul. avi- dans la majorité des cas (Dictionnaire sous 
RE eu-). Il n’est pas sûr que HEU- dans les NP v. bret. soit différent ; h- peut n'être pas 
étymologique ($ 52). 
SE GURTH- « contre » est peu attesté comme préfixe ; eX. UT-GURTH- 
A CONETI « il s’efforçait contre », QUURTH-COD « parle contre » ? (voir 
__ Dictionnaire). Voir GURTH et DI-URTH prépos. $ 131. 
__  œus- dans GUS-CREDOM «se rétrécir, décroître»; @us- vient de 
*uo-eks-; cf. le gall. gos- dans gos-lèqu «faire ou imposer silence » 
3 K 2, 295, mais voir GBGG 583 col. 2. 


» «sans » du sens de «au delà de ». Ex. HEP-CoRIM « placer 
ù priver de » ; dans HEP-CORINT «excedunt » le sens de HEP- 
AS ee & pr 3e de sens Fc de « pe à côté, Ames ». der 
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-cLOU «fait d'entendre», avec Ho- donne HocLou 


renommé, dont on entend parler», dans le NP Uur Fans Mes 
CR ch. 194, 1rl. s0-chlû « illustre », gall. moy. Ay-gleu, mod: FR n 
br. mod. hegleu, hegleo « qu’on entend bien » (Voir $ 3 Ë à “ LEE 
-BRIT COrrespond au gall. bryd «esprit, dispattion à AT 
volonté, intention, désir »..., GPCG 338, et apparaît dans dé nom" 
breux NP comme BRiT-HAEL CR ch. 5, 162, RoEN- 
SUL-BRIT Ch. 84 (v. gall. Sul-brit LE 2 239), (dérivé BI RI 
avec Ho- est formé un composé HO-BRIT correspon dar 
hi-brit, par ex. dans le NP Con-hi-brit LL 144, aus 
hyfryd « aimable, joyeux » (litt. « de bon esprit r ve | 
HAEL-H0-BRIT CR ch. 129 «aimable et génére 
grir ch. 129 formé de coUUAL = corn. cowal, « 
RC 37, 37-38 et de Ho-BRIT. IARN-HO-BRIm na h. 127, 136 est à 
peu près synonyme de LOUUEN-HoïARN ch. 96 « (au) joyeux fer» 
(qui aime à combattre ?); cf. aussi ( ns LE N «joyeux (au) 
combat », ch. 26, 32, 53, ete. PS = 
-LOM «main», a donné avec Ho- L «con ss M «habile » 
(bonne main) qui figure dans le I ;2 DRE x}- ne M CR 
avec DRE(H H) «( apparence » (S 18,48 ) 10-LON | cor ‘es >ond & 
hylaw, à l'irl. solamh « habile », voir RG IC 38, 172-3 leL 
SOUS LOM, DOGUOLOUIT, DRE(R ee & se Mot de 
-UUORET (SeCOUTS » donne 1 omposé Hi 


SeCOUTS )», « saconrablé x » dé danse N y K: > Ho-u 






L 1 moy. ï 


es NP v. 
DE LP % 1 
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:- est un préfixe d’origine et de sens incertains dans 1COR «ouvert 
ou «ouverture », br. moy. igoret « ouvert », igueriff « ouvrir ». 


iM- de ambi- sert de pronom réfléchi ou réciproque. Voir $ 159. 


IN-, EN- d'origines diverses. 


Ex. INN-BIS, IN-UES, ENN-BIS, « virole ou courroie de javelot », 
«javelot», IN-LENETIC «collé», IN-AATOE «in-eundum», EN- 
METIAM «je fais signe », EN-LENEUIOMOU « adiectiua ». 


Note. Cf. les composés du type de l’anc. irl. in-galair « malade », Vendryes RC 32, 476. 


INTR-, ENTR-, «entre ». 


S Ex. ENTR-MED «intervalle» (inter-capedo), INTR-DICLINATUIU 
« devant être cueillies entre ». 


PE 49 - Note. V. gall. ithr, iter (iter-cludant « ut subigant »), disparu dès le gall. moy. 
et Le bret. moy. et mod. entre, etre, présente un e final qui paraît dû à l'influence de 


As dre « par ». 
à * LT: nie Ex. entre-mar « doute, hésitation », entre-stouaff « entrecliner, interclino », GMB 218. 
Ve Da | Il ne s’agit pas du tout d'un emprunt au français «entre ». 
) 2 3 INrR, ENTR était certainement utilisé comme préposition au sens de «entre ». 
FES IE Le sens de entre en Bret. moy. est parfois celui de « à la fois », « tous », ex. Mirouer 


v. 2510 « En hennez ez ezomp entromp « Dans celui-ci nous allâmes (entre) nous tous ». 

__ Autres ex. Mirouer v. 2520, Gwénolé v. 388, DEBM 283. 

. HR RE Le w. irl. eler « entre » est employé dans le même sens également, Vendryes RC 43, 
ir TS EN _ 350-7. GOI 510, 550, l'ex. elir réid ocus amréid ocus etir fän ocus ardd est traduit « both 

| “level and unlevel, both valley and height ». Cependant M. Vendryes loc. cit. 356-357 

que ce sens du bret,. entre pes une influence française. 


RS à «moitié ». x 
| Deus « demi-parcelle avec ans », CR ch. 62, J 

; egran » Ch. 108, LET-BRIENTIN « demi-noble » (bâtard 
f. les NP  LET-MoNoc « demi-prince », CR ch. 189, et 
hef » CQE p. 239. (Le nom du « corbeau », ns 
ux Pa ja À Rare cf. + EE È 





| 
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ME-TRAUL gl. «parsimonia», «absence d'usage, de 


MI-AMET(OM) est plus obscur, mais le sens de pere par 
parole insensée », n'est pas impossible. On trouvera dans le D Diction- 
naire d’autres détails sur MI-. Dans l’argot des tailleurs « du Pays | 
Bigouden, la négation était exprimée par mi, mais une inf uenc 
du fçais ancien «mie » est probable dans ce dernier cas. ÿ 
Note. La forme ME- semble indiquer que la forme d'origine veut ME D ve | | 
mi traduit par «ill-, mis-, wrong » GOI 231, 241 a un f long. Ex. mi-thol «mauvaise 


volonté », mi-gnim « mauvaise action ». Selon Thurneysen GOI 231 ce réfixe 
apparenté au négatif prohibitif grec 1 «ne.. pas» «non», Voir aussi \ GE K 2, “43 é 


PER- Ce préfixe d'origine latine ne se trouve que dans les en nf | 
PERMED « milieu », PIRMIDIT gl. cintestinum », «interne q ds di ; Le 





PUR- « complet, parfait, très ». Fe 
Ex. PUR-LANUOU « flux complets », POB-ARÔGEE eflu - complets ». 
Note. Bret. moy. pur, ex. pur-uuel « très humblement » G Gwén Ro IR DR TA 


peur qui s'est généralisée en Breton est d'origine com 
Gall. pur-, W. Gr. 263. Pur est emprunté au latin, 


TP 


RAC- « devant, avant », est aussi un} j F1 3 SRE 
Ex. de RAG- préfixe : RAC-LORIO J « Ava: LA scènes », RACH-E 
« devant l'île » » GE PR: 595; te E ( -TER «qui est en & | 





Dans les NP on hotes F 
ci-dessus), Rac-wanT NP, ( 
terme de prosodie, cité CI 
en avant » CA 82. Le NES Me 

he M 565, # D n 


D: 


: 
y 
x: 
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2) devant un verbe. 


a) ro exprime l’idée de perfection ou d'habitude. 

Ex. devant un prétérit : RO-LUNCAS « avala », RO-GULIPIAS 
« mouilla », RO-TEMDIROT « je me suis efforcé de ». 

devant un imparfait : RO-INO-LENUEN «là ils accolaient, atta- 
chaient ». 

devant un indic. prést. : RA-BED « existe », «est», RE-BID même 
sens (cf. le gall. moy. rybyt HGC XIII v. 1), 

devant un impers. du prétérit : RO-CREDIHAT « uigriCcatus », 

devant un partic. passé : RO-GOTETIC « creditam », « confiée, 
prêtée ». 

devant un nom verbal : RAC-R(0)-GUOEDHAOM « fait de précéder ». 


b) ro semble exprimer la possibilité dans les ex. : 


_ NI-RO-DIODLIR « On ne peut avoir un sens », RO-RICSE(N)T 1 «ils 
auraient fait des sillons eux ». 


c) sur le sens optatif de ra br. moy. mod. avec le subj. voir 


$ 150, IL, 6 et $ 152a, note. 


Note. Ro correspond au v. gall. ri. Ex. ri-larnher « on efface » (?) (Computus), au 


3 vil ro, au gaul. ro- (dans les NP) et Aro « nimium », Gloss. d’'Endlicher, GOI 530. 


ixes qui Ant être également des préfixes perfectifs 
pp nee tre dans sA-TRON « bourdons, frelons », SI-SCUINT 
L» »et sorte is ex. bret. moy. ou mod. (Dictionnaire 


| are?) apparaît dans : 
'OR-UISIOLION « fidèles », TOR-NOUIDOCION 


Le = + 11n 
ii um il Ite » 
Den. 1 = LUE 
n D is , “ut LE TT d 
» > 1 ‘= d F | 
… | + J'nx 
sr Sani CE PVR 
| défi Le moulé 
»,, 7€ LIL inaire), r, mOY., 
A 4 es à der ESS ER PE LA + Se - £ p 
A PAS ai « = # CE € en et « > £ 
ë / - CA . 
A 1” 1 E rt a on où à ef” Lt te FT Tr à ? : ” 
Dr. mou, 14r-U0QU | | 
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TRE- avait aussi un sens perfectif. Ex. TRE-DERCH. 
(NP $ 110 a 2), à côté de Ro-bERcH «très beau» QUES ) 
voir DERCH $ 170). ve 

Le NP TRE-couuotrrx ($ 25, I, 12; $S 110a 2) este 
-COUUOITH «richesse, puissance ». 


TRO- dans TRO-MONTIOU, «au-delà des monts», peut êt 


et non une préposition. 


UN «un, un même » (voir $ 115, 5) est ‘rapege 4 mi 
dans : 


UN-PENN « mon-arque », « chef », UN-BLOT «d'une: 
d'une même sorte», UN-SILLABOCHION. «m yllabi 
«campum... UN-CONC » CR, ch. 198, Mots lat. à 2, «le € 
un seul angle » ? | LRU 
Bret. moy. un-uanyer « unimodus », un-liu «d 
DEBM 398. : 


Note. Cf. le gall. un-lliw a «de la même couleur q 
forme que » (like), W. Gr. 252. Parmi les € 


Un-gust, LL 211 qui correspond au v. rl. ‘Oengus; le 
«un», V. irl. oin, 6en «un», ex. 6en-chiall «one sen 












5 G! 


gi pure 


gust, gus, v. bret. -cosr, est mentionné 7) LE, 1 mer 508 % 
Sur pop un voir $ 123. me, 
Pour un, article indéfini, voir * 1. “a ‘6 TA RES 


us- dans US-CHUIDOU « «uapores », semb 
ci-après. TS Les ms gd. Fe 2 4 


UT- prononcé jud, « 
sens de RO. 


Le. à + 


UUIICL 
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«achetés », GU-PEN «bout, fin» (et aussi GUR-PENN), GU-PAR 
«retiré, à part », etc. 

On note la forme GuA dans GUA-ScOT « ombre » ($ 10, II, 2). 

Le sens de uuo paraît analogue à celui de uuor dans 
UUO-TAL rapproché parfois d’un gall. “-wadal «ferme» dans 
an-wadal «inconstant » GBGG 596, GPC 162. Ex. Uuo-TaLzIN CR 
ch. 178, 213, et Uuor-TaLiN ch. 177, Ris-UuoTAL ch. 40, Car- 
UUOTAL Ch. 13, 20... mod. Cadoudal. 


Note. Br. moy. mod. gou-, ex. gou-dornn « poignet », Mirouer v. 312, cf. ar-zorn 


À « poignet », gall. go-, préfixe, irl. fo «sous», GOI 511-512, préposition et préfixe. 
ni Gaul. Uo-. 


UUOR-, UUR-, GUOR-, GUR-, de “u{p)or de “u{pjer (voir $ 79, 
II sous uuor). 


Der | La forme archaïque UUOR-, UUR- est très fréquente dans les 
LUTTER ss dunes, CR ch. 245, Uuor-anTon, ch. 63, 76, 102, 233, 


F sr Uur-ANTON, ch. 233, GOR-ANTON, ch. 294, Uuor-BiLi ch. 34, 49, 










FAP as 255, Uvor-urLi ch. 133, Guor-uiut ch. 5412 45, Uuor- 
_  conpezv, ch. 111. 
ee re su _ Dans les gloses GUOR-CERDORION «vagabonds» (super-mar- 





( re 20 F 
\[22 Rs re DL. Nr. 
RTE Creer 1 à 
2 ne 


heurs), Do-GUOR-MACH «addition», GUOR-CHER « couvercle », 
)R-AIL «SOUrCII», GUR-CLUT « glorieux », GUR-GUED «vent, 

ue 4 2. GUR-LIMN « flexible, souple ». 

LHRSEÉRE ie 0 à RC 15, 100, RC 31, 480, VGK 2, 10 et le Dictionnaire sous cuor. Gall. 

TOR ga | -JPP, ar w. irl. for «sur» (préposition et préfixe GOI 513-514), 





SE CORTE PORT EU 










#4 répositic m vuox- à pris a forme guar (voir $ 131). 
-  « con, sx voir 3119. 
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«ajoute », DE-GUR-MEHIM «ajouter », -BO hi 
merait ». | D 

DO-DI-, DO-DI-MENU, DU-TI-MEN(U) « décroît ». 15e 

DI-COM-, DI-COM-BIT « taille ». lets 

IM-GUO-, IM-GUO-GNIM «action », « travail », «« -onstr dt io A», 

ER-GU(O)-, ER-GU-INIT « entreprise, action », (de * *er-guo-gnit) 

On trouve même trois préfixes. # ve VIS 

DO-D(O)-AR, DA-D(O)-AR-UED «advient ». | 0 ie 

DO-DI-CO-, DO-DI-CO-UANT «arrache ». ARRETE 

DI- D(0)-AM-, DI-(1M)- 
pronom réfléchi). 

GU(O)-D-CO-, eX. GU-D-CO-GUOD « 
com-guod). 

Cet usage très large des préfixes, surtout à 
analogue à celui que l'on constate en vieil Erlan 
ancien. | 

Dans ces accumulations de préfixe 
dernier préverbe aurait un sens bien d 

D'une façon plus générale Ia € 
et en v. Gallois un rôle plus grand que de 

On remarque que pour dire «pe oO 
emploie des mots comp er de DUR! +1 
« poignée-lieu », alors que le E et. moy 
poing » ; LOER-CANN : co the: 
gann, mais on dit ae 


+ Et" 


Ka Gr Te 
on] M 
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En ce qui concerne la foponymie on se born 
indications sommaires sur les noms de lieux 
tonne. Dans le Dita den mors ee: x-E 
toponymie bretonne a  d'alloest à fait lc 
M. Souillet a dressé un bilan er nn 
En ce qui concerne le Breton a is cien 0: k 
Loth (notamment RC La + ; 
M. Gourvil dans son ouvra e «L 
p. 44-52 notamment. Les étud es 4618 
les Annales de Bretagne, le es s tre va x ( 
par les Annales A ro gra phiqt 1$ es sous | 
général Dyèvre s0 | , à signal ut : 
TA ES 


Lo si di Fe Loeb 


0 HET = 
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Le nom ancien de Quimperlé, ANAUROT, ANAURUT, CQE p. 44, 
45, 131, 134, 293, 298, etc. rappelle le NP gall. moy, * Anarawl 
PKM 173. Ce durer nom est tiré, avec doute, de “ Hondrälus, de 
Honôrätus, loc. cit. ; la forme v. bret. du nom semble indiquer 
qu'il est composé de ANAU « richesse » (et non « harmonie » ancien- 
nement $ 17, LI, 4) ; le deuxième élément “rawt, v. bret. -ROT, -RUT, 
plus incertain, rappelle le gall. moy. rhawd, rhawt «armée, troupe ), 
BBCS I, 22 et 6, 219 (les noms de l’« armée » sont innombrables 
en Brittonique du haut Moyen Age !). Le gall. moy. * Anarawt 
viendrait-il de * Anaw-rawt? on observe une réduction analogue 
de ANAU en ANA- en composition dans plusieurs NP v. bret. : 
ex. ANAU-HOIARN CR ch. 28, 47, etc... ANA-HUARN COE P. 240. 
ANAU-UETEN CR ch. 30, ANA-WETEN app. ch. 31, ANAGUETHEN 
CQE p. 168. 

Le toponyme GuEnGaAr CQE p. 147, est un NP identique au 
AERERE NP v. gall. Guencat LL 145, 149, gall. moy. Guengat CA 348, 
_ note au v. 1257. Ce NP est composé de GUEN « blanc » et « heureux » 
_ et de car «combat ». Br. mod. Guengai NL. 

__ Le personnage appelé Luzu CR ch. 95, 234, donne son nom à ( 
RE uns salime ch. 95. ÿ 
M1." Le nom de la "ee de Josselin vient du NP Goscelin( us), Gaus- | 
_': SENS Er ve ch. 288, 289, 293, 294, 300, nom qui n’est d’ailleurs 
2 ns _ pas bre 15 El de paroisses bretonnes portent le nom du 
rs éponyme sans adjonction des mots plou ou lan. On trouvera 5 

_ des détails à ce sujet dans Largillière «Les Saints... » p. 57, 85, etc. d 
Re et Plou-edern, Saint-Connec et Plo-gonnec ; Goueznou. F 
refois Lang , porte le nom de saint UuoEpNou, latinisé # 
(ED? ouxcS, WoEDNOUIUS dans les documents du rxe- 


















Mn tr a BBCS 10, 137, par exemple, des toponymes gallois 

nt 1 ur nom de personne. 
ë res Je ror re les toponymes comme Saint-Martin, 
ar bondent . La désignation d'un nom de lieu ous 
vit trop général pour ss ts né nuire 
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$ 174, 2 NOMS DE LIEUX 


apparait sous une forme plus archaïque BUDGEN, 7 Lx 
aussi $ 69, ri Autres ex. Bron Bupnou CR append. h. | >) 


ou un adjectif. 


ROS « promontoire », avec un NP, est surtout fréqn ei 
CL ; ex. Ros Eucar p. 565, Ros Guroc p. 558, Ros : 
p. 565, Ros CATMAGL(1) p. 555. 0, 

L'emploi de RAN «part, parcelle» avec un. %. si 
courant ; ex. tirés du CR : RAN ArRoC ch. 1 pe 
ch. 29, RAN ANAUMoONOC ch. 178, Po AN | JUIN € 








COMALTON ch. 91, RAN Crabe h. 1 h TS | 
RAN DOBRoCAR ch: 50, RAN DREU ge 3 ch 
ch. 6, 123, RAN Hhnseo 2 

RAN HAELMORIN ch. 146, 148, RAN Î 

MONOC ch. 179, RAN MAB SR BUI app: 


Dr. JE 
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et une ou deux fois CAER dans les ch. du 1x° siècle du CR : quant 
à LOC on ne le trouve guère avant le xre siècle. 


3) D’autres NL sont formés avec un nom de végélal où un mot 
désignant une particularité du terrain. C’est ainsi que l’on trouve 
de nombreux NL formés avec corT, coET « bois », CELLI, KILLI 
« bois, bosquet » (gall. celli) comme corr curx «le bois couvert » 
(qui cache) CR ch. 334 (pour la valeur de th voir & 3), KILLI 
CADUC $ 199, 5 «le bois sombre » gall. caddug « obscur, opaque » ; 
RAN MESAN CR ch. 29 peut contenir un dérivé du nom du « gland » 
MES- (voir MESIN, Dictionnaire et l'irl. anc, mess « glandée » LEIA, 
M 45) ; PULL ANN HUTUM « la mare du lieu luxuriant ». CQE p. 165 
contient dans HUTUM une forme archaïque d’un mot conservé 
dans le gall. moy. hAyduf, mod. hydwf «qui pousse bien ».… 

> (Dictionnaire sous TUM) ; RAN MACOER CR ch. 251, RAN MACOER 
> AURILIAN Ch. 20 (Aurilian est un NP emprunté au lat. Aurelianus) 
nous donne un ex. ancien de MACOER « muraille » : RANN PEN CELLI 
ACER CR ch. 196 est « la parcelle du bout du bosquet », RAN PEN PONT 
. «la parcelle du bout du pont », RAN T1 Mor « la parcelle de la grande 
_ maison » ch. 121, TREB COET app. ch. 41 « le lieu habité du bois », Lis 
__  Brproc ch. 268 « la cour de la taille, du défrichement » (Dictionnaire 
._ sous BEDioc). Lis CELUI, Lis KkizLi CR ch. 180, 329 «la cour du 
_  bosquet », Lis FAUIN ch. 99 «la cour du hêtre», LIS UUERN ch. 
- 108 «la cour du marais ou des aulnes » sont des exemples parmi 


RTC. 
PRREUE 
















4) D’autres NL sont formés par dérivation à partir d’un nom 


Sd 












de végétal au moyen des terminaisons -oit, -oel, -it ($ 168, 6) et 
en 
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NOMS DE LIEUX 


LOUUINID «joie, satisfaction» dans RANN LOUUINID CR ch. 1 





154 ; LOUUINID correspond au v. gall. leguenid, gall. moy. lleu ur. 
mod. llawenydd, br. mod. levenez; Nouv cnouveau» apparal 


dans TREB NOUUID CR ch. 54, 149, LS NouuI» ch. 34, _ 
LES NEUUETH Ch. 255 «la cour nouvelle »; RANN SCAM ; 
($ 157, 2) paraît signifier « la parcelle d'agriculture facile ». 


7) Changements de noms. 


En beaucoup de points les Bretons ont substitué un : en. 


nom à l’ancien nom roman : BOT CATMAN cité ci-dess IS est 
appelé tsarlio CR ch. 2%5 (cf. du Cange exarlus, issartaria ete 
mod. essart). On lit CR ch. 242 « insula nn: dique 
nentes « Venezia » appellant ». Les « ss», «1 

de langue romane continuent à donner un nom r 

On lit CR ch. 27: « Chenciniac que alio # e mn 
CONMORIN ». CRIALEIS CR ch. 70, autre nom Ta 

est obscur et il se pourrait que ce fût a 

inconnu. Sur la persistance du Roman en : 

28, 374-403 et Et. Celt. 8, 164sq 


8) Évolulion des noms de lie 0 eur inlérét pour | 

langue ancienne. sr Le fe 
Bien que souvent très ne cc xd ” 1] pus » 

mologie populaire, beaucoup den e lieux 

remontent à la période du v.. ne 

parlers modernes ou me « 
Ces mr 01 np èten L 

les Cp et er aire 

















394 LES FORMES $ 174, $ 175 


Les NL Coet Rozerh (en 1416), Kaer Rozerch (en 1397) sont 
formés avec le NP Rozerch, v. br. RoDERCH, gall. Rhydderch 
($ 10, IT, 4a). Depuis le xve s. Coet Rozerh a donné Coeth-rouel, 
puis Kerirual, Kaer Rozerch a donné Kerosel! Chresto. 228. Une 
explication ignorant les formes anciennes ne peut mener à rien 
dans beaucoup de cas analogues, 

Parfois la forme moderne est trompeuse et des NL vann. mod. 
en maner ne contiennent pas du tout maner « manoir », mais une 
forme évoluée du vannet. archaïque manez « montagne », Chresto. 


220. 
$ 175 Les noms de personnes. 


on _ On verra entre autres E. Pulgram, Indo-eur. personal. names, Language 23, 189-206, 
l'ouvrage de K. H. Schmidt, souvent cité, Die Komp. in Gall. Personennamen ZCP 


Te À | | 26 (1957), G. P. Jones, A list of epithets from welsh pedigrees, BBCS 3, 31- 48 ; quelques 
ESS Fa indications générales figurent dans Meillet Introd. 8e éd. 291, VGK 2, & 404, et GOI 
PROS 175 sur les NP irl. anciens (avec d’autres références). 

LA Sur les NP bret. mod., dont une bonne partie remonte à l’époque du v. Breton, 








_ n'existe aucun travail d'ensemble. Cependant M. Gourvil a fait sur ce sujet de 
ER EE Dr nombreuses études dans plusieurs revues et journaux. 





_. 
e 







_ Les noms de personnes vieux-bretons sont en général des com- | 
LE ne à deux termes d’un type remontant à l’Indo-européen, 4 
Le l'on retrouve par exemple dans le v. anglais Eümeær à 
ne ses chevaux », le grec ‘Irro-uédev «qui dirige les °L@ 
2 Eporedo-rix «le roi des chevaux rapides » ; | 
“epo-reido Re être considéré comme un seul mot; 
e du +708 eb-rwydd « rapide » dans lequel la 
Vi n'ont Le sentie). 4 a. 
e « de STARS ae La le = nie ss 














$ 175, $ 176 NOMS DE PERSONNES 


évoluée, dans des qualificatifs élogieux attribués aux 
dans l’ancienne poésie galloise, 


Sous leur forme du 1x£ siècle, bien préservée, ces noms J 


sont plus faciles à interpréter que sous leur forme tienne 


pue et très modifiée. 


Il ne faut pas cependant tenter systématiquement la t 


des NP anciens ; même quand ils sont formés de mots bien e 


et facilement traduisibles, nous ignorons souvent sé 


tion exacte avait le composé. 


Par leur orthographe archaïque, ces NP conservent F 
état de langue antérieur à celui des gloses ($ 34, LI): Par 


NP comme DoBRo-GEN, DoBRo-caR, conservent sn a 
nom de l’«eau » DOBRo- qui est à peu près celle ne 


dubro-. 


L’onomastique bretonne, très riche, garde de n 


des termes ou des formes perdus dans la 


NP comme Le Moult, Le Tanter, Le Cu, € (e rall, 


Deuff, Gledic, Gadorel, Denoual, Rioallo 
Canevet, Morveren, Guerennee, | 


étonnant que les NP v. bret. du 1xe siècle soier 


plus archaïque que la langue des glo: 


$ 176 Les DV PEN 
La plupart de ces 





Le 
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': 
fn fs 


re ii | cp el . 
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1 L 4 * 
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LTLLT 











ei 396 LES FORMES $ 176 1,2 


d) On trouve assez rarement le type appelé « bahuvrihi inverse » 
dans lequel l'adjectif (ou le déterminant) se trouve après le déter- 
miné. C’est le type du gaul. Penno-vindos (revvo-ouivÿoc ZCP 26, 
299) auquel répond l'irl. ancien cenand, le NP br. mod. Pen-ven 
«à la tête blanche » ; autres ex. BRECH-UUALT «au bras puissant, 

_valeureux » CR ch. 220, IARN-DETUUID ch. 130, 147 «au fer heu- 
reux, fortuné », IARN-HIRT ch. 5 «au fer hardi », JARN-HOIAM ch. 
195 « au fer très long » (voir $ 110, 1). 


e) On rencontre souvent des composés «déterminatifs » ou 
« tatpurusha ». 


Ex. Car-maGL{1) CL p. 555 «prince du combat», cf. le gaul. 


Calu-riges) le v. bret. Rio-cAT ( "Rigo-catus) ; CAT-UUORET « secours 
au combat»; cf. le gaul. Vorelo-virius : Mor-car CL p.. 555 







; «grand combat » correspond au v. gall. Cat-mor LL 279, au gaul. 

Le Calu-marus ZCP 26, 167, qui ont les mêmes éléments en ordre 
__ f) En général dans les NP v. bretons le déterminant est en tête, 

le déterminé en seconde place. 

_ Par ex. Car-uur ($ 172) signifie « homme de combat » ; le sens 
_ est certain car ce NP se retrouve comme nom commun dans les 
_ langues brittoniques, gall. cad-wr, etc. ; le déterminé occupe la 

__ même position dans CAMP-GUR « agoniteta » « homme de combat ». 











_ 1] arrive plus rarement que le déterminant suive le déterminé. 
LE 0 "4 ’'est le cas dans Pen-ven cité ci-dessus, dans pen-gam, NP breton, 
_ et nom commun en Breton et Gallois au sens de «tête courbée, 
és formés d’un préfixe Ho-, uuoR- etc. et d’un 






















de sens 
* 

- L in 

4 \ ‘ * < 

(4 , 
n- U . + s 
F [er … ‘ 
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$ 176, 2-4 NOMS DE PERSONNES 


Avec CON-, CUN- ($ 98, IV, 1) et MAEL, Mai déjà cité, ont rouve. | 
CUN-MAIL( Us) latinisé CR ch. 91, CON-MAEL ch. 22 ; les mên | 


figurent dans le v. gall. Mail-con LL 209, gall. moy. 
Avec TIERN « chef » et MAEL, on a, d’une part Tr 6}. JE 
(S 44, II, 2), TEARN-MAIL(E) RC 11, 150, d’autre part MAE me 
CR ch. 133, 134. 1 “ 
Citons encore HAEL-uuorErT CR ch. 50, Uvorert-HAr © 
191, CUM-HAEL ch. 68, 236, 243, HarL-cum COE p. 197, 14 
AVEC UUORET «SeCOUTS », HAEL « généreux », CUM « doux » » s# 
IV, 6), UUETEN-RIT CR ch. 212 et RiT-UUETEN ch. Fc Rire 


1 


et Rin- -UUETEN Ch. 188... (voir REITH, RITH S$ 18, I, not. ES 


ES if 



























3) Quand un adjectif se trouve en seconde p posit osition il sermb Le 
souvent être déterminé par le substantif qui E eux au Ex. GaT- 
LOUUEN CR ch. 26, 32, 53, 58, 86, 194.. «ï u comp, 





Kar-Hopic Ann. Bret. 13, 503-5 (document d 56 recopié . 
XVS-XVIÉ s.) est à peu près ee: L )DIC “ S* DITES: 


ic de hueth « tranquille, né co nes pondan + 
hawdd « aisé, facile » (RC 23, 280, RC 6, 16 


4) Un NP est souvent composé de 
nymes et ici surtout une tradr Uk bo ide 1 
impossible, alors que les nts € 
MARCH-EBOL CR ch. 2 256 avec 
COMALT-CAR ($ 40, 
et CAR; | 3) | 
« combat » CAT et UUE s (EI 
Gen Aie Le ch. 26 1, € 








€ 
eS- . 
KŸ es. 14. 
4 LE : 
D . 
« 
\ 
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Brittonique il s’agit de synonymes plus que de mots absolument 
identiques, et le formation est plus proche peut-être de NP comme 


le v. angl. Beado-hild contenant deux noms différents du 
« combat ». 


) Les NP à trois termes sont rares. Il est probable que dans 
ce cas, l’un des éléments, composé à l’origine, était devenu un 
mot usuel compris comme un mot simple. Par ex. HOCAR « aimable » 
($ 172) dans HAEL-Ho-car CR ch. 29, mais l’on a aussi HAEL-CAR 
ch. 5 ; HoBrir « de bon esprit, gai » dans HAEL-Ho-prir ch. 129 


+ _ (voir $ 173 sous Ho) ; si l’on n’a pas “hael-brit, on tro Brrr- 
RE HAEL Ch. 5, 162. AE 2 


le 
C0] he 
Q 27 = 
Cv Æ D à L | : 
{ + - Le . 
t "to PEN , 
s i i 
‘ [5 4: * pr { 
M) mr. FOR 
È — LR NR 
1. \ 
jo. 
. Der 
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> 
Se — 

Us LL 
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2 
ca 


a“ À 3 
ù . ee, |, 2h 
Le à a *e s: Ca 
ETS. La « 
: à + { « " Le n° 
_ , { LA PP ct wi l 2 OT 

Ab'r,: im Ge EST ” - 
Frs ca =. rt #2 à 

» , U Co | sn. 4e : 
à FE 7 (723 OS Pa. À Les | EVae s) 

D. res, Un 


: 411 À w:: 4 .! 
+ de RAT :, | Lot ji 2 ANT L û 
A 1% nl d ES Es. Do. 1 
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» : nl Pe FRERES lu "R : 1! nu ? 4. # x hi bel) co - ; 4 L: ) 1 … 
_ Le NP Germisez CR ch. 268 (Gel-hi-bel) correspond pour les 
« premiers éléments au NP v. gall. Gel-hi, Gel-hig LL XLILL, 
TE … W LA "4 * >. 1 a - 
F4 LT Lu 


ù t 
t 0 
PRIVE N  VENVESEUARUA 
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ET HTC 
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At 
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S 177 NOMS DE PERSONNES Me. 
S 177 Notions générales sur le vocabulaire contenu dans x N] 
v. bretons. 


Le vocabulaire utilisé dans la formation des NP « titu 
témoignage assez intéressant sur l’état social et la mr s+; lité fa à 
anciens Bretons. Il fait connaître les qualités a ppréciéos, à 
quelques renseignements sur les rapports entre individus, et. me 
quelle place tenait alors l’activité guerrière dans la société. 

Comme on l’a déjà souligné, la plupart des mots entrant en 
sition dans ces NP sont des mots usuels, de sens mure à 
la difficulté commence quand on essaie de t duire le « 

On trouvera, soit dans la Chrestomathie de Li 20 ; . soit d ss 15 
du Cartulaire de Redon, les références © n term 
ci-après. 

Les termes exaltant l’activité guerrière sont L 
Ex. LOIES, LOES «fait de chasser, 


re 


d'audace », UUR, GUR «homme, vir», mg 2 
($ 35, IT, 4), GAL cardeur, fureur» Dietio ire 
victoire », TANET «ardent », TAN « ardeur feu 
CAT « combat », t», BRESEL 


victoire » asen-Gvoner G UL 

Le « cheval » pes 

dans les NP : Marcoc 

MARCOC « gré er 

historiques sur l'in ort; 
Les noms het 

« corbeau » se etr bro uv 
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« puissance, richesse », MOET, MUOET « faste ». MOHET, MOIET, MOET 
“puissant » ou «puissance» (voir $ 170 pour le double sens) ; 
parfois la sagesse, la dignité sont mentionnées : on trouve DOITH, 
DOETH (Sage », UUOBRI, GUOBRI « sage, digne » et « dignité » ($ 170) : 
le rang social est évoqué par BRI « puissance, dignité », NIN « éléva- 
tion », BRIENT «privilège », NIMET, NEMET « personnage vénéré », 
MOR « grand », par les nombreux noms du «chef», du « prince », 
TIERN, MONOC, MAEL, MAEN, UUALATR, IUD, celui du « roi » RI. 
L'amitié, l’amabilité, les liens avec une personne paraissent 
souvent : eX. COMARCH «salut», BRIT «esprit, pensée, objet de 
Pensée », IUN « désir », IUNET « désiré », HUUANT, HUANT « passion, 
désir», SERCH «amour», CAR «ami», HOCAR «aimable », CUM 
«doux », HAEL « généreux », UUORET (SeCOUTS », CALON «CŒur », 
CANT, COUCANT «parfait, sûr », DILIS, DILES « digne de foi, indé- 
niable », DA, MAT « bon », COUUIR, KEUUIR « loyal, sincère », UUIN 
«blanc, heureux, béni», CcoNDoEs « bienvenu » ?  HOUUEN 


_ «aimable», LOUUEN «gai», Hopic «tranquille, satisfait », SITER, 
Me SEDER « tranquille, gai », HoBRIT « de bon esprit, content » ; ALT et 
_  COMALT «ami, personne liée » ($ 10, I et Dictionnaire sous ALT). 












La notion de « droit » est souvent rappelée par REITH, RITH, celle 

SEA du résage, de la chance par ASOIU, ASOE « gauche, sinistre, de bon 

gure » (cf. le lat. sinister). 

_ La race, la lignée apparaissent dans les noms : KENETL, GEN, 
_ GENT, GINT « race » sont fréquents ; ADGAN « lignage » ($ 40, III, 2), 
_ STLINAN (Dictionnaire sous GURSTLI(N)) le sont moins. Les notions 

.. de « vie », d’« âge » sont évoquées par HOITL, HOEDL (très courant), 


RUN 
} 


rt. : 


18 par OED (dans OED-R1 Auilo-riges, Dictionnaire sous o1T 
), une fois par ois « âge » dans le surnom de Alanus Hirois 
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S 178 NOMS DE PERSONNES 


$ 178 Les hypocoristiques. Ps: FU 5 


LHB 380, EANC 215, COE p. 21-22, GOI 173 sq. 74 pe 
Les hypocoristiques, ou formes brèves et familières de NP,e: 


dans les langues i. eur, depuis une date très ancienne : pare De 
le grec ‘Irriac, le gaul. Eppo, Eppios sont des formes hypo _. 
tiques de noms solennels contenant ‘rxo-, epo- «cheval M aul, 
Mellis semble être un hypocoristique formé à par! a noi Re es. 
Medio-matrici Vendryes MSL 93, 52, Bollus de Bodio- … De tr 


On trouve en v. Breton divers sn e 1ypocoristiq me : 





pond au gaul. Eppios de Epei TS ( O1 2 2 et Eppo € 
148. Le NP Docco Vie de St Samson : est un hy )0COrIS EL 
Doc-winn RC 35, 292-3, MSHAB 10, 12, RC 329-3: 
tia Dochou » LL 145). ; RRS: De Ex 
2) D’autres hypocoristiques sont f : | 
d'un NP composé suivi d’une des 
-0C, -OU, -0CAn, -ican. es 
Ex. de -an. LouENAN CR ch. 1 " «ge 
un nom d'oiseau : laouenan «roïtel 
GuLUGAN ch. 2, UuorerAN ch. 56, 60, 1 
177, 188, NiNAN ch. 14, 91, HAELAN ch. 
139, 163... Moxocan ch. 181, Mo NC 
ch. 14, 141, Cora ch. 28 , 30 


. ? 











à 2 | ES 
»* a 


pe 
Le” 
. 
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dant ce -o dans l’ex 
l’ablatif latin). 


Note, -o semble une forme évoluée de -0€, au moins dans certains cas, LHB 380. 


Ex. de -ou : attestée dans des noms communs comme COGUENOU 
«indigena », cette terminaison est toujours vivante en Breton, ex. 
Fanchou, Jaffrezou, Saïlou, ete. (GMB 498, RC 2, 72, Pluriel Bret. 
39-40 et 199). Ce n’est Pas une terminaison de pluriel. Ex. Riou 
CQE p. 160, 195. 221, etc. HAELoOU CQE p. 198, RC 3, 417, Heprou 
COE p. 164, 260, RC 3. AÏ8, mod. Herrou, hypocoristique d’un 
OM COMMenÇant par HEDR-, HITR- «hardi» mod. herr, Biriou 
COE p. 165, de Brrx, Scamou en 1339, GMB 648. (Pour Uurnou 


voir 3) ci-dessous). Queffélou est cité dans les addenda du Diction- 
naire sous cefel. 


pression « Couranto episcopo » peut être dû à 














VE Dans certains cas -ou remonte à un plus ancien -oi, -0e, ex. 
FE Caror CR ch. 256, 257, CAToE ch. 205, 267, Capou CQE p. 172. 
Mer). 199, gall. moy. Cado LHB 380, bret. Cado. Il n’est, pas impossible 
__ que ce soit aussi le cas pour d’autres ex. mais l'absence de formes 


D: anciennes en -0e ne permet pas de l’affirmer. 
PDU Ex! de -0c: Bupoc (usuel), Uuoreroc CR ch. 78, 179, 222, 
7 = Harruoc (Trer Harraoc CL p. 996), Harrauc CL p. 556 (cf. gall. 
à _ hardd « beau » ; pour la valeur de th voir $ 5, sous fh) ; un certain 
_ Uurmon est appelé Uurmonoc une fois, Chresto. 181, note 4 ; 
LETTRE autres ex. HaELoC CR ch. 5, 145, etc. Caroc ch. 10, 257, etc. 

= Rroc, Loth Noms des Saints 108-9. 
_ Ex. de -oc-an: Rir-oc-AN CR ch. 212, MAEL-oc-AN ch. 98, 195, 
+ Con-c CL p. 569, 570, RC 11, 141, Loth, Noms des Saints 
_ p.21 = v. gall. Con-oc-an LL 146, 154, 158, 180), HAEL-oc-AN, 
GR ch, 128, 180, ete. Tur-oc-an CL p. 558. 

















: 
: 


tro! ette terminaison en v. Irl. ex. Ciar-6c-an. Les terminaisons v. irl. 1404 
au Brittonique, GOI 173. _< {il 
ù a € | re et Al br | 

… D Le + Se LT - Ve ” red 2e - 
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S 178, $ 179 NOMS DE PERSONNES 







Sur les NP Caroc, Capoc à côté de Caroï, Capo on verra E RC 
29, 240 ; sur les NP Uuinnoc. Uuinoc CR ch. 83, 128, 300, plus tard Le. 
Gains à côté de la forme Uuinov, CR ch. 7, 182, d donnant ensuite ACER 
Guinod on verra RC 29, 300. 'AENTT ES | 

San Loth, Chresto. 175, note 2, UuiNou correspondrait a 


A ET nu CE 
| + 1 Emi TRE. 
Ve 12% ap dt 


; AU gall, 

gwineu «baï, brun»: c "est plutôt un Mn de : mr à MESA 

terminaison ou à côté de Uuinnoc, Uuinre, Vents co nme > Lo th es 

semble l’admettre RC 29, 300. | ji SCORE 
L'alternance entre Ternoc et Terneo est menti nnée e RC 30, 0,300, : 

celle entre Maidoc et Maidan(us) RC 16, 115, ete. ” ASUS 
4) Rares sont les exemples d’hypocoristiques < carac ads ss 3 


le redoublement de la syllabe initiale. 1 LIRE 
Ce peut être le cas de Luzu CR ch. 95, 234 ; le v. gall. Lulie 

LL 210, Luling LL 211, le gall. Llelo hypocoristic q que d e Llewelyr 

EANC 215, ne semblent pas Mn 4 à 723 Le 


Cette catégorie de noms, AE pu e des 
saints et de personnages ven si objet de n 
études par Loth, Ann. Bret, 8, « ss4o!, Il 
RC 32, 492, par Thurneysen ZCP 1 19) € 4 -367, E 


LV /1111€ 
: “ait h 


) je 
"4 2 
— A 













ES 
©. 
"Tr, 
ë 


138-143, Vendryes Et. Celt. 2, 2 04-268. 
On trouvera de nombreux ex a 
116 sq. Nous en citons ic Ma 2 F ui 


1) Exemples d'hy poco oris 
*Uuorp-Nou, latinisé e 


ca AUS 

142-3, a pour form a 
fr , PTIT, 
To-worDoc{us), ë mod. “à Goueznou 


Ve. RC {1, 204-€ 





. - 4 * 
à TE nthk 
s “: OCR. 
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NINAN CR ch. 14, 32, 34 etc. donne To-NiNAN(1), CR ch. 276 
(corrigé avec raison de Toinnani par Loth, Noms des Saints 118), 
To-NINNAN(E) RC 11, 150, TE-NENNAN(1) COE p. 46, mod. Te- 
nenan, Loth Noms des Saints 116, 118. 


SEOC apparaît sous la forme hypocoristique To-sEoc{us), RC 
9, 437 (voir *Mo-seoc ci-dessous). 

D'un nom composé avec cic- $ 14, 2, peut-être au sens ancien de 
« force », on rencontre la formation To-cHic(us), RC 5, 437. 


Avec RITH-GEN, RITHIEN, RETHIAN ($ 18, I, 3) on trouve 
To-RITHGEN, CR ch. 29, 200, 235, To-RITHIEN ch. 19, 194, Te- 
RITHIEN Ch. 142, TE-RETHIAN COE p. 257, 258, Loth Noms des 
Saints 109, 118, v. corn. Te-rithia (Bodmin, RC 1, 345 ; voir ZCP 
19, 357, RC 30, 299-300). | 


*Conoc (Conocx CR ch. 152, mod. Connec), donne To-conocx (à), 
SASTES Angers 477, To-Quonoc{um) RC 5, 437, mod. Te-gonnec, RC 11, 
F<TÈTRES 150, ZCP 19, 354. 

_ Autres ex. To-coman, CL p. 558, To-ETHE (us), RC 5, 437 (« qui 
_ et To-cmic{us)»), Ticrawa pour *Trrrawa, latinisation de * To-itiau 
_  Loth, RC 11, 150, Noms des Saints 120. 


he RU 
| MENT 
UE 


_ T-exxau de “To-Eliau, To-ILrAU(E) hypocoristique de EL-rup. 
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KE _ «ÆExrup scilicet, qui nunc TeLrau uulgo uocatur », Lives of the 


0-British Saints 135, RC 11, 145, RC 15, 104, ZCP 19, 357 
de Ploe-Elo et Plu-deliau, Lan-deleau, Ann. Bret. 9, 83, 


. 564. | de *To-Popaia, -Pompaia, Chresto. 
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S 179, $ 180 NOMS DE PERSONNES 


5 A 
Le nom de saint Mezeoc remonte à "Mo-se0c (et. To-soc en 1 Le ILES 
Noms des Saints 98. re RO # f 


Note. Loth, Noms des Saints 94, souligne qu'on n'a pas mo- ra om ion LE 
dont la forme ancienne est Ploe mordien (“mordiern),. se 

Le NP de laïc MonorarN (CM ch. 213 (vers 1130), Chresto 221), si est co ‘temen y LÉ 
écrit, peut contenir un autre exemple de mo-. DE TER 


3) La nalure et le sens exacts des éléments To- et so - d ans le 
NP ont fait l’objet de nombreuses discussions. re 

Mo est considéré comme un adj. possessif de la premiè e pe 
et il ne peut guère être autre chose. *Mo-seoc « mon Seoc 
disait un peu comme «mon Dieu ». Sur mo on verra $ 1 120: 

Le cas de ro est plus controversé. M. Vendryes Et. cel elt t, 2, 59. 
260, après avoir examiné les différentes kypo es s ) à 
comme un adj. possessif de la 2 pers. sg. On aurait To-c 
«ton -Conoc » au sens de « Conoc que tu ee L le v. irl. for-n 
Ullaib « Ulates que vous êtes » (litt. «vos Ulates»). On ne per 


d’ailleurs soutenir que ro a le sens de « toi », car « Eu 
en v. Bret. le en Bret. mod. sf 
To «ton » a donné en KLT {a «ton» a 

et même plus tard (Appendice et 120) pa ) ses 

d-), mais To a donné {e en Vannetais (AL BE 
CHV p. xLvin), et dans les formes modernes de 
avec To-; ex. To-conoc et Te-ge ps L nége I 
est à comparer à celui de re dr ie sus de 











406 LES FORMES $ 180, $ 181 


et être uR- de URB- ($ 12, II, 2, 8 84, V, 2) ; le second est obscur. 
5 Il n’est pas sûr que le NP mod. Urvoas, Chresto. 170, 236, Ann. 
Bret. 16, 137, n. 5, en soit le descendant car le second élément 
peut être différent). Dans le surnom de HAEL-UUOCON « SQRENIC » 
CR ch. 93 l'interprétation est plus facile ; le rad. -QREN se retrouve 
dans le br. krena(ñ) « trembler », gall. crynu, V. br. ARM-CRINIAT 
« trembleur », gall. ysgrynol « tremblant » (sur le s- de SQRENIc 
voir $ 173 sous Es-). 

Les surnoms BARB-ATIL « barbe soignée », BARB-DIFEITH « barbe 
inculte » ($ 105, 2), HEN-BARB « vieille barbe » CR ch. 46 (éd. 
“henbar) rappellent l'importance de la barbe au Moyen Age ; on 
note en Gall. moy. l'expression meuyl ar uy maryf i « honte sur ma 
barbe » PKM 293, et en v. Gall. le surnom de Guurgint Barmb 
truch « Guurgint barbe rasée » Ÿ Cymmrodor 9, 178 ; (Guurgint 
8 est identique au v. bret. Uuor-@iNr CR ch. 198). Le nom écrit 
LE Biscan CR ch. 11, 97, 107, Bescan ch. 241, Biscam ch. 88, contient 
















DÈE, = peut-être le nom du « doigt » Bis, 8Es ; (“bishoiarn CR ch. 14 est 
_._ mal lu par Rosenszweig dans sa ch. 34 du Cart. du Morbihan :1a 
__ lecture RrsmorarN de De Courson est bonne ; ce NP 5e retrouve 

__ ailleurs). Corrc «le petit nain » est mentionné $ 178, BirRAN «le 


4 Fe ar tale s 111. tous dont le nom a pour radical IUN 


Ât spi | surnoms èe type PIU-E-TAT « qui-son-père » sont mentionnés 
es s urn î £ Estins sont mentionnés $ 52 a. : 
nom CLERoC CR ch. 28, 181, 183, CLeruc BMSAIV t. 17, 
paraît p utrêtre en rapport avec l’activité du personnage. 
Xe Jorté PAF une « tes fepiaa ns GRsRAG ne 
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S 181 NOMS DE PERSONNES 


tonne est encore très proche par ses traits généraux de 
tique gauloise ou grecque. 


_… 


Au 1x® siècle qui marque l'apogée de la puissance politique de 
l’état breton, la mode est de porter ces noms bretons même ar 5 





une partie des populations romanes soumises (RC us 
Et. Celt. 8, 164 sq.). Ceci ne veut pas dire que ces popul 


abandonné leur langue, et l’on voit de nombreux té Loin s 1 € 


affublés de noms germaniques selon la mode commune en 


CL Vic? 






» 
kr! 1e 1 


parmi les signataires des chartes du CAFE hs L 4 don. CUBE )C- 


Et. Celt. 8, 169 note 1), car une partie des sig | 
un nom beton: 

Cependant il est difficile de déceler des variati ns 
centage des noms bretons selon la classe sil eh 


dans les chartes 4, 7, 8, 26, 49 1230196. 135, 18 


de Redon. Si, dans la charte 59, le breton ( ZADA LUS Y possèc 
 onnoonne 


localité située hors de la 20ne d'cotints ation retonne la plus for 
Saw )ns Y SC + m: 


En Cornwall il n’en est pas de be s S 
depuis le vrrre siècle et les noms PM 2 
que ceux des serfs sont en dans les 
60. 





mence. L'’aire pe iq rue de | 
caractères généraux de l’onom re le-même « 
dément. Les noms propres « s le lennels » d’homn 
évoluer ; la conscience de le e ur $ ignification s’e 
modifiés, Le D en î ; préno ms ot æ 2}, | 
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CHAPITRE XXVII 
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LA FORMATION DES PHRASES. É 
DE SYNTAXE 


de la phrase, La syntaxe des diéretes pa 
abordée dans la seconde partie. Plusieurs 
n’ont pu être utilisées. Peut-être s ra-t-i 
comprendre et de faire ainsi un tal 7e u 
Les gloses ne permettent pas de 
syntaxe. Les renseignements | 
sont cependant très précieux par le ur antiquité, mê 
réduit de phrases disponibles oblig “+ se servir CO 











mêmes exemples ; une même Ë phr er 
préciser des points de s sy! taxe ass sez divers, 
En vue de compare ns : L us poussées avec 
celtiques ou avec Se » m 17 Le + mod. « 
grammaires de Pedersen et de Thurne) 
PR os 4e M. 
ea © sos F d jé . . ati 
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412 ESQUISSE DE SYNTAXE $ 182 


En Celtique insulaire, à l’ époque médiévale, le verbe est norma- 
lement en tête de la phrase, bien qu’en Irlandais très ancien le 
verbe se rencontre parfois en fin de phrase GOI $ 513. 


1) Le verbe en tête de phrase. 


On trouve dans les gl. v. bret. plusieurs exemples de cette 
position. | 

Ex. ESGUEL ARGIA HACET HE GUOER « Argia est supérieure à sa 
sœur» (litt. : est supérieure Argia que sa sœur»), DADARUED 
EPACDOU INT RID OU MOD « adviennent les épactes sans obstacle » 
(utt. «en hbre leur manière »), ROTEMDIROT UH HAM NERTOU « je 
| me suis consacré de toutes mes forces » (litt. «en haut de mes 
Su # forces »}, DECEUINIENT HA CANTDO EM DICHREUIM EPACDOU 
EF «coïncidaient (ou apparaissaient) avec lui le commencement des 
DORE épactes. », GUELEDINT OU NIMER ($ 187, I, 4), INT cANT popo 1 
Mr {voir Dictionnaire). | 
…_ Is cest »se trouve normalement en tête de phrase (Voir 8 190, 4). 
LR RM eee 


| ES “a ’ 9) Cependant une conjonction ou une négation précèdent nor- 
RER re ement le verbe. 
| ni IR HOELIOM «ae » IN «a» «car nous tournons (changeons 


Le 
RUN! : dirt La 





o ds trouver le sujet ou même le complément avant le 
_ verbe. V me ca et suivants. 


a le verbe est placé en fin de phrase. 
ns N.. IN POP BLIDAN DEGUREU «jour de la 
que année survient », ZETHR ETT A LE(N)cis Re 
(chassa), 1R OU DEC : te à 

À: 


Es . 


+ 
d 


LOU NN 2 
AUULLE 


S 183, $ 185 ESQUISSE DE SYNTAXE 


a." L \ : 
à d Cm + fu ., 
æ— (je t Len! L . “3 , 
. è VPN j É —. + 
” put La a NES 
] à = Ÿ : {+ 
Ve +. 7! - 
n ce du S 2 | à : _- f _ A) < | 
- . 7 à - " : 
. - l ” _ e fe 
: L'ri te à 
“. . be 4 Le Le 
est dr 2 na? 
: 2r «4 


Verbe Bret. 459-461. 


1) Le sujet en tête. C'est le cas dans le type de phrase a p ) 
«phrase anormale » par H. Lewis, Celtica 3, 296 sq. ; le verbe 
alors précédé de À, parfois de 1r, qui représentent le sujet. On 
A (1) et 1r dans le Dictionnaire et, ci-dessus S 07 

Ex. DOU CUNTRAID … À INT« dus marées de morte-eau sont 
IR DOU BLIDAN A INT «Car deux années sont », BIS: EX GUAR PC 
UN DID SEITHUN À DARUID « (le) bissextile sur Sur Cl 
de (la) semaine ». Pour 1r voir $ 127, IV, 5. 


2) Dans des exemples plus nombreux le 
le verbe. 

Ex. quamuis sint monles BID 1T CRIN_ OIAR € 
des montagnes la terre est arrondie », ‘Ep BID € JC 
est caché lui.. », IS RET … NEPOT CEMARUU DTIT « «pe jet | | 
est nécessaire », POP IL GUEIDTH solem RI luna « chaque secc 
la lune mène (précède) le soleil », NIT-A NA re IN IN « fin 
va (ne se termine) qu'un seul (superlati pe us », 
ISEL HOUL « quand le soleil est bar», ee Fr | 


: DATE *> 
$ 184 Place du pré 


Dans les Lo . “cop en) À 
mu Fest U BID NO 





NET GNoT DA EM (] BOL g- UI N, CO? MU N EF 
avent elle. » On verra $ 190 des ph 











A14 ESQUISSE DE SYNTAXE $ 185, $ 186 


RE jour, par suite (de l’existence) du jour du « saltus », est laissé dans 
E les nones de décembre », GuRTHCIRD Dionysius fecit « Dionysius 
a fait des maladresses »? IR SOL A SECH SOLGODIAT... « car tout ce 
que sèche l'atteinte du soleil »..., IN TREDED NAUDECANT inuenilur 
annus passionis «dans la troisième période de dix-neuf ans se 
trouve l’année de la passion », GUAR XXMET BLIDEN LEMITH TE 
IN XVIIT... «lors de la vingtième année tu enlèves-toi les 18 ans 
(en question) »..., NAUDECMET BLIDEN, post IV id. decemb., ATAREG 
DEBIDER TREI DICHROU anni «lors de la dix-neuvième année, 
après le quatre des Ides de décembre, de nouveau on se trouve au 
début de l’année ». Dans l'ex. sex homines ATHTALENT INO Ac 
UN TOGUISOC CANTDO «ils payaient alors (un tribut de) six hommes 


We el un chef avec eux », l’un des compléments se trouve avant, 
: l’autre après le verbe. 

RE Le complément est après le verbe dans : Romani qui bibrmiconr 
PES EIL LOR «les Romains qui négligent ? le second espace »..., NI 
MEN RACRGUEDHA UN 1 HOLL CHENETDL «un seul (objet) ne surpasse 
pas toute sa catégorie », NI RO DIODLIR GUAR UN SILLAB «il nya 
AUTRES _ pas de sens complet (exprimé) par une seule syllabe ». 








HP _ Nole 1. Le complément est en tête dans l'ex. v. gall. suivant : grefiat guetig ni-s 

Tr Peel _  minn Tulbulc «un écrit ?, ensuite, ne le demandera Tutbulc ». Cf. aussi it cluis, il 
RTE _  humil, in hared celmed/ri-t pucsaun mi di trintaut/gurd meint is comoid i molaud « pure- 
> …_ ment ?, humblement, en un discours habile / je le désirerais -moi pour la trinité / 
de PRÉ antité qu'est sa puissance son louer » (que sa louange soit en rapport avec sa 









En Bret. le complément peut être placé en tête, Verbe Bret. 461-2. 
EN ote 2. A l'inverse du Français, le Celtique emploie fréquemment un complément 
e même radical que le verbe. Voir REG REG «il sillonne un sillon » dans le Dictionnaire, 
olad ro mmolastar «la louange par laquelle il louangeait », Milan 126b 
Jollyssynt « la perte qu'ils avaient subie » (litt. « perdue») PKM = 120 
ivel gant liou a bep seurt « coloré de couleurs de toutes sortes ». Cet 












— 


ue; ex. v. angl. feweorc wyrcan «œuvrer un ouvrage» 
du M. Age » I, 138, $ 156. Voir Vendryes MSL 20,179-189. 
p tu ei LE À 3, y #- 4 LA 1.1 , 4 Dh Fa ou 4 4 %, » ‘ < É À 
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S 186, $ 187 ESQUISSE DE SYNTAXE 


du mois »; Voir aussi UCHEL HI DEHINT HIT I GORPAROC L E « (est) € 


haut son voyage jusque dans un lieu élevé ». 


Nole. Cf. le v. irl. maic-ni dosom « fils nous à lui» (nous sommes sou 
Des ex. gall. moy. figurent GCC $ 140 note 2. Voir A. Watkins BBCS 17, La 


Pour les exemples dans lesquels un nom verbal tient lieu d’un verbe à u in n a de 


personnel, voir $ 151, 6, 


$S 187 L’accord. 


Loth RC 31, 483 sq., Le Roux, Verbe Bret. 44 


I. L'accord en nombre. 


1) Dans les ex. suivants il y a sé mini a e pl 
verbe: DOU CUNTRAID HA DOU REBIRTHI A INT. .€ Brie 1a 
morte-eaux et deux grandes marées ue à Na JBL 
ir ($ 183, 1). RES 


On remarque que le sujet est avant le ve ve 
AS 2 10e _—. ds. LATE ee ti 4 
2) Dans d’autres exemples La rest e at ‘singu CI 
sujet au pluriel. EX. DADARUED EPAC(D) INT RID' OL 
«adviennent (litt. advient) ‘4 
NI TUM LIT PE NIMER PE M 


nr TUM est. au : ve ing. l 
«quantité ». 





: # 
RE on À + = 
3) Dans un exemf ple on FAPATGE 
hre Q [y H n 
d accord dans la: mêr po pe hrase, Ex, PQ 
ALALL TRI «Chaque Se Ë 
LA — F A . 

y en 

LE 

SRE 












416 ESQUISSE DE SYNTAXE $ 187, I-III 





F2FÈES paix », Chad. 2, et de même aussi en Gall. moy. ual y doethant y Ilygot « comme vinrent 
ae les souris » PKM 60, 25, voir aussi HGC XIII, v. 12, note p. 164-5, 


En Bret. mod. le verbe précédé par le sujet au pluriel reste au singulier, Verbe Bret. 
448-9, CCG $ 435. 


4) Le verbe est parfois au pluriel avec un sujet exprimant une 
notion de collectivité. Ex. GUELEDINT OU NIMER « furent vus leur 
nombre » (ils furent vus en grand nombre) ; dans ul sin MENN 0 


RIT(EC).. on ne sait si RIT(EC), abrégé, comportait la marque du 
pluriel. 


Note. En Gall. moy. le verbe est au plur. avec un collectif par ex. dans y kychwyn- 
nyssont y lu mawr hwnnw « partit (litt. « partirent ») cette grande armée-là » Breudwyt 
Ronabwy 9, 8. De même parfois en Breton, ex. ar bara veint ket tolel e mez velse «le 
+R pain ne sera (litt. « seront ») pas jeté dehors ainsi », Verbe Bret. 449. 
RE: On notera la tournure cornique fommans onan dour war lan «que chauffe (litt. 
Ce « chauffent ») quelqu'un de l’eau sur le feu » LCC 07-8, avec emploi du verbe au pluriel 
là où l’on attendrait le singulier. 


IT. L'accord en temps. 









En général il y a accord en temps. Voir 8 189 et suivants. 

_ Cependant on a un parfait por, puis un imparfait GUILINN 
NN CRE dans BICIT PAN POI CERTH . A GUILINN 1 LOIR « dès lors qu'il fut 
_ évident qu'ils voyaient eux la lune ». Il n’y a pas d’accord en temps 
. entre BE subj. imparf. et 10NINT subj. prés. dans ED BEI CEHET 






MRNRNSRIGEE ? ême TROEAT est un imparf. DICHREU un prés. dans IR LOC 
IT TROEAT SOL... IT DICHREU BISSEX in die ibi «car là (litt. « lieu ») 
A pÙ tou le soleil... commence le jour bissextile ce jour-là ». 








Notons aussi le subj. imparf. uEt et le subj. prés. GuILOM dans Ë: 
ET IR UE... cité $ 193. 2] 
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$ 187-$ 189 ESQUISSE DE SYNTAXE LAURE - re 





Autres ex. d'accord en mode : GET DADARUEI.…. 17 


qu'advienne.. serait ».. et : ED BEI CEHET... CEHIT Las «e “ 


seraient égales. puisqu'elles coïncideraient ». 


$S 188 L’emploi des prépositions, de part | bals prés | 


verbes. Généralités. SES no: 2e 


Les prépositions sont mentionnées $ 131. 


Les conjonctions attestées sont énumérées $ 128; on 
dans les $ 189 à $ 196 des ex. de l'emploi de ces © mjoncti ns, 
quand elles se trouvent dans des phrases ou S membre res de 
phrases. LA RESIER 

Les particules relatives À et 17 sont étudié! 8 1 
des exemples de leur emploi $ 127 et $ 190. hi | 

La négation de mot est exprimée ee les p 
AN- ($ 173). LE 

La négation de phrase par Nt, NIT, NA, A, N. a 

Aucun document ne permet d'étudier Le 

Les préfixes et Fee ous À’ udié diés $ 178. 





CORRE PPAL= Los 
US A dd men | 
h 








fa 418 ESQUISSE DE SYNTAXE S 189 
RU 2) Tincidentes ? 


Dans : NI DARUID GUAR UN DID, -HENNETH lerum-, BIT cr 
PEN XVIII annos «il n'advient le même jour — ceci de nou- 
Veau — qu'au bout de 18 ans », -HENNETH ilerum- peut, peut- 
être, être considéré comme une incidente avec verbe sous-entendu, 
« ceci se produit de nouveau »? 


3) Coordination causale. 


EX. EMBOLES À DERAC A UN CUMUN, IS EM OU GURPENN «les 
années embolismiques vont (?) devant une année commune : est 
lui (cet an) leur fin» (les années embolismiques précèdent une 
année commune : celle-ci constitue leur fin) ; DADARUED EPACD... 
nam 1S EM RETEC islius circuli HERUID XXOU «adviennent (les) 
épactes… car est ceci (lui) cours de ce cycle, selon vingtaines »... 


Pen: (.… car ce cycle s'effectue en une vingtaine d’années..). L'emploi 
RS du lat. nam «car » avant 1s EM dans le second exemple semble 


_ _ confirmer que le sens de 18 EM était «est lui », avec une perception 
_ nette du sens verbal de 15. 

ee _ ANoie. Is em est la même expression que le v. gall. is em dans is em i anu « ceci est 
- | FRÈRE son nom », is em hi chet « hoc est census eius », BBCS 18, 38, iss em ir E hinnuith issid 
| __  diguedha n holl in pagina regulari, «c'est cet E là qui est dernier de tout dans la 
na regularis ». Dans tous ces exemples, le v. gall. a encore le sens de « hic est », 















je es NS," cb est » et non le sens de « voici » qu'a pris peu à peu le gall. moy. mod. yssef, puis 
. L'idée exprimée en Français par « car » est généralement rendue 

ar IR. Les exemples se trouvent $ 192 et dans le Dictionnaire. 
+ = - “ , " 














>osilions disjonctives. 


nées en Français par «tantôt », «ou bien », « ni »). 
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u a deux jours bissextiles. l’autre fois 
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On trouvera une partie des ex. cités iei $ 127. 










1): Ex. de relative avec 4 (voir $ 127, Ppour détails). | nn. 4 


POP EIL GUEITH INT DOU BISSEX A BIDONT IN ENDE 
«chaque seconde fois ce sont deux bissextiles qui sont: de 
décade »... ; ERORIT A BID in presenti NI et 


fut évident... … qu'ils voyaient eux la jxne 2 A n°65 ant p as relatil mais 
explicite un tour impersonnel). A6 ; SE jé v°. FRNES EN 


2) Phrase relative avec 17 (voir $ 127, LE 


Ex. IR LOC IT TROEAT SOL... IT DICHREU E 
nait le soleil... commence le bissextile ». 


3) Phrase relative avec pr « quel ». 


Ex. A-N DED PI GUARUU XI kal. april. GUTED 8 
le jour où advint le XI des Se avril cour 


Note. Cf. le v. gall. pa sserenn pi g 
lune » (l’astre vers lequel court Ki lune). $ 
$ 127, I, note. E 


4) Phrase relative avec: 8 ouu ne e au! re fc Tr 
en tête de Lure Et ee Mc | 


se 


ser 
4 = 1 _ 
P ne ESS h 
re Le De ! 
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$ 190 Les propositions relatives. HSE EE 
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sn don a lis « c’est moi qui « est » homme de cour ». Il y a dans s0 (anciennement non précédé 
Si de a relatif, Verbe Bret. 393) une sorte de fusion des rôles de is et de iu (eu, eo). 

V. gall. is gurtum tarnetor ir loc guac « c'est (comme) accroissement qu'est compté (?) 
le lieu vide » (traduction de la CCG 241) ; is aries isid in arcimeir « c'est le bélier qui 
est en face » ; is did ciman haci « c'est un jour complet (que tu auras ?)» V. Irl. js me 
as apslal geinte «c'est moi qui suis (est) apôtre des gentils »; is guforcell do beram 
do Dia « c'est faux témoignage que nous portons à Dieu » ; is ed as maam serc la luistidi 
«c'est cela qui est le plus grand amour avec les parents » (le plus aimé par les parents »), 
Milan 99 b5 cité GOI 321. 

La forme correspondant à l’irl. anc. as « qui est » n’est pas attestée en Brittonique 
mais la phrase relative en v. Breton v. Gallois ressemble davantage à la phrase relative 
v. Irlandaise qu’aux constructions que l’on trouve en Brittonique tardif. On trouve 


se déjà en v. Gallois un ou deux exemples dans lesquels is manque, Celtica 3, 295. 

FES $ 191 Propositions temporelles. 

DA: L'idée exprimée en Français par «quand » est rendue en v. 
SR Breton par pan et des locutions composées avec PAN. 









…_ Ex. PAN BID GOIAM CONTEN NI « quand est l'hiver avec nous-  ‘ 

ee _ MNOUS », IN PON BID ISEL HOUL «quand le soleil est bas», REGUL 
…__ illi anno 1 anno anle incarnalionem, AMSER PAN DICHREUIS IN 
_  GiISEMIC B1ID «(il est de) règle pour lui que la première année 
TRES (an 1) soit l’année avant l’incarnation, époque où commença la 


















a JTE re année (de l’ère) ». 1 
le Note La gl. amser pan alos ir nauou remanserunt III « du moment que (temps que) + 





_ fa os?) les neuf demeurèrent trois », paraît de forme v. gall. en raison de l'article ir; 21à 
 atos est obscur. Citons des ex. v. gall. proprement dits : loyr, in pan aedbid ad ir loc 7 
_ guac «la lune quand elle sera arrivée au lieu vide », or bissei, pan diconelent ir ot 
ur hinnith « du «bisse» quand sont accomplies ces huit heures-là » (quand la somme des 5h 








# a 
és Bis 
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«car nous tournons (changeons en) «ae » le «a»; IR soL À À SEC 
SOLGODIAT GULIP {una in nocle breue «car tout ce que sèch Tate 
teinte du soleil, la lune l’humidifie en une nuit brève 5 TRE 


BLIDAN A INT änle lunam incarnationis «car deux anné 1 7 





trouvent avant la lune de l'incarnation » ; ; IR VE. sens im A S 


IT DICHREU bissex in die ibi «car là où tous: nait 8 oeil, + per à “e 
le premier jour de l’équinoxe, commence le jour. 1 tile ce 
jour-là » ; voir 1R OU DEC... $ 182, 4. LE Ru “a a st 
On de peut-être un exemple de l'expression r )arce 
que » si la traduction, hypothétique, est exact 
O(R) À GINT I LAP IN XI ANAITH «car heure (mo 
dans le secteur du XI (des Calendes d’avril) a 


je + 4e 
Avec négation on trouve les peer ur, Has 


=, 


Er, 
Æ- :" 
h à 


que fût moindre leur niote MS NIT IR 
«non qu'ils fussent plus rapides» 


Le es LI 2 
Note. Rappelons les ex. v. gall. comme ir ir fin ir id ciman . 

les trois (fois) huit heures est jour complet (que tu a as ?) » (les à ois fois huit he 

feront un jour complet), ir ni-s ua hinn | houni bloic in salt «car cela 

que l’année du saltus ». ER. LL — 


La Ÿ MEET = | | 3 | 
II. Les temporelles à sens causal sont fréqu nte 
pAN). La principale are 2 se le texte lati 
Ex, A OR IS AEN (au 11 rus € C cc sladioru 


«lors de ci ng 
lors que 2 & tot al 
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$ 193 Propositions concessives. 


Les propositions concessives sont en général construites avec 
CIT, CET « bien que », suivi tantôt du subj. tantôt de l'indicatif. 


On consultera $ 128 sur cr, cET « bien que ». 


RE Avec le subjonctif. Ex. CET DADARUEI INO EMBOLES, IT BEI LOR 
AVR COBLON... «bien qu’advint là l'addition embolismique, serait un 
x espace complet. »; BEI, DADARUEI sont des subj. imparf. Dans : 
NET IR UEI LEI lux earum CIT Ni-S GUILOM NI « (ce n’est) pas que 
fût moindre leur lumière (des astres), bien que nous ne la voyions 


ES plus nous », UE, de BEI, est au subj. imp. GUILOM est au subj. 
PET Avec l'indicatif. Ex. CET BET CRENN, NI LITAN sculum «bien 







Me qu'il soit arrondi, (n’est) pas large le bouclier » : BET est ici à l'indic., 
le verbe «être» est sous-entendu dans la seconde proposition. 





ARE 
Gi -—” = 
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- ar 
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Hi HUN «la lune du premier mois garde âge (date) de ce mois, bien 4 
_ qu'il aille (se termine) avant elle-elle-même », 1R avec À « va » doit, A 
3 OMR <D:: ET ” 


_ d’après le contexte, être traduit par « bien que », ce que nous n’avons si 
a après le conte 
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S 194, $ 195, $ 196 ESQUISSE DE SYNTAXE 


jour bissextile, alors agis ainsi»; (voir MA $ 198). Pr PO. EPACD 
PENNAC A DEGURMEHI TE GUAR POP UN DID in anno «si existe une 
épacte quelconque, tu l’ajouteras sur chaque jour dans r . ” À PRES 
(litt. « quelle soit épacte quelconque... » pà me 


Ex. FE beinn atar ha baiari ckatit « si étaient des disait as ji aient 
BBCS 5, 234 ; hou boit cihitun ceng ir esceir «si c'était jusqu’à l'a 


jambe » (usque ad artum femoris) ; hou a donné ultérieurement 0, Cr | 8 0: 
n’est attesté en Breton à aucune époque. CURE, 


$ 195 Propositions consécutives ou finales. 


Ex. de l’idée de but exprimée en Fran M: ar 
de ». en NE 

Dans la phrase DADARUED RFAUHORR las subordonnée cc 
cutive : ul sin MENN O RIT(EC) « pour € pe ient claires (61 | 
leurs courses » (litt. « courir »), est en g 

Dans : IS MUI DIS HACET 1 DRE(H) B 22 
plus (trop) en contrebas (la terre) pour ar : l'en à 
toute chose parmi nous », HACET. des Wen 
jonction du sens de « ie pour Ir Ru >. rte 







fan or 
Ex. ma-z safo « pour on] lève None 110 )'; er s: . 
que ne pas », $ 128 sous IR. ne - Ki si S ee 


Le Corn. ma(y) se troux i dans des ph 

que soit accompli » (re mpli), tre i à 
En Gall. on trouv re d: ui | 

mal MR ge né qu na # 

i, Ve He do, à se 
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connues en vieux Gallois, permettant de se faire une idée de ce 
qu'était la phrase complexe en Brittonique du haut Moyen Age. 


1) Proposition principale en tête. 


Ex. GuAR XX MET BLIDEN LEMITH TE in XVIII, B1T PAN ARI 
HAIDOI XXX « sur la vingtième année tu enlèves toi les 18 (Jours), 
dès lors que (le total) juste (?) atteindrait 30 jours ». (La prinei- 
pale est suivie d’une proposition causale). 

DADARUED EPACD XXV, INT RID OU MOD, IN POP UN NAUDE- 
GANT HIT BIT, NAM IS EM RETEC islius circuli, HERUID XXou, 
CE 2e ul sinl MENN O RIT(EC) usque ad reuisionem « adviennent {litt. 
a advient) les épactes (25 ?) d’une manière libre (sans obstacle), 
dans chaque période de 19 ans d’un bout à l’autre, car telle est la 


TS course (le cours) de ce cycle, selon vingtaines (d'années) de sorte 
LCR que sont perceplibles (évidentes) leurs courses jusqu’à la révision 
_ (des épactes)». Dans cet ex. qui semble être la plus longue 
ee «phrase » connue en vieux-Breton, la principale DADARUED... HIT 










_ BIT se trouve en tête ; suit une proposition causale nam 18 EM 
D | EC XXOU et enfin une consécutive uf sinl MENN Oo RITEC 

TSI Dans l’ex. miraculum erat cum eis, BICIT PAN POI CERTH XIIII 
D 1 XViHal mai, À GuILINN 1 Loir « miracle était avec eux (ils 
_ assistaient à un miracle), dès lors qu’il fut évident que (le) 14e 
our de la lune), ils (le voyaient lors du 15 des Calendes de mai », 
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Dans : luna primi mensis ARGUIL OIT MIS, IR À CINT DEDI 1H oN 2 


«la lune du premier mois garde la date de ce mois, bien. fe il aille je 3 


(se termine) avant elle- elle-même (avant la lunaïson)», 
pale est suivie d’une concessive. 


Dans : BICHIT III equinoclia in anno; Bt HOR XI bal. april 


ITOU DEGUNIMEROE EM equinoctium « (il y a) jusqu'à 


dans l’année ; (ce) sera lors du XI des Calendes david ss ae qui 


compterait lui (Bède) l’équinoxe », on trouve deux F 
principales. Dans la première le verbe est sous-entem 


Dans : IS RET DUDO EM, GUDBUT ALCAM A OIS INO, NEPOT CI 


sA a 





10 





uir 


RUUIDTIT, « (il) est nécessaire à lui-lui, (pour). Fo e cycle 


est là, peu d'expérience », on trouve, intercalés 
pale : 1S RET DUDO EM. NEPOT CEMARUUIDTIT, 
complément de but GUDBUT ALCAM, une relati y IS 

Dans : 1$ MUI DIS, HACET I DRE(H) BEI © EM 
hic cELUsS est dici «est trop (litt. plus) en ! con! itrebas 


- …, x 

TR É NN À 

20 NT # LL 
(7) 


… 






». à. 





D 1. 
J À É 1 
RE, CERN TANT ET 
c " 7 Le } 





pour qu'en vue (de Dieu) fût chaque chose En MR 


ceci est coupable à dire », la principale est st 
puis d'une adversative qui ne contient qu A 1ot 
«coupable » (Dictionnaire). PMP EEE ‘y 
Dans : NET IR UEI LEI lux earu mn, Ne r NIS( 
fût moindre leur lumière, bien que nous s ne le 
la principale n’est pas exprimée ; elle est f 
latin «lux (stellarum) deficit: 
non que ».…. 


Dans : IS CUMAL 


une proposition (« dest | Le 
Dionysius qui se : trouve ici », 
> w. (rh 


en latin. ER Rose ai 
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Mur HA UID BU PELLOCH, Dictionnaire addenda P. 334, « la lune 

Er TAIORSR est plus grande quand il est plus tard » (que la fin du cycle appro- 
KL che), littéralement « plus grande elle est (quand) fut plus loin 
(dans le temps) », semble être pour ‘is mui a bid bu pelloch avec 
omission de is $ 190, 4, fin de la note. 


PCR 2) La subordonnée est en tête de phrase dans les ex. suivants 
Re quamuis sin montes, BID IT CRIN DOIAR cité en 1) ci-dessus : cer 
Res BET CRENN, NI LITAN scuium cité $ 193 avec d’autres ex. dans 
ee lesquels la subordonnée concessive est en tête. 

EEE La phrase la plus longue de ce type est : CET DADARUKI INO 
FES EMBOLES, IT BEI LOR COBLON A DIS I LUHET POP MIs in illo anno 
«bien qu’advienne (adviendrait) alors l’'embolisme, il se trouverait 


_ Un espace complet sous sa lumière (du soleil) chaque jour dans cette 
. année là »; (la division en mois serait respectée) 

EX _ Note. On trouvera GOI 563-4, une étude sur la position des subordonnées en 
_ V. Irlandais. Elles peuvent, soit précéder, soit suivre la principale. 


Des ex. v. gall. montrant des usages analogues à ceux du v. Breton sont cités notam- 
ment $ 190 et suivants. 
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De quelques évolutions dialectales du Breton. 


42, 
AR 
#) 

ÿ 


1 
Le Breton moderne est assez différent, surtout ann dec eq 
était il y a cinq siècles et bien éloigné de son état d'il y am Lu 
Ce travail concerne la période du vieux-Breton ; capandant it al 
en note surtout, à quelques évolutions d'époque plus t: ; PRE ea 
I1 peut être commode de rappeler ici les qt es év volutions les est 
été brièvement question pour faciliter de nouvelles re le 


du Breton qui s'étend du x° au xiv® sièele. 


I, Antérieurement au xi° s. l’on ne trouve en À 
lectales actuelles. | | 

Les différences de langage que l'on con: 
du Devon et Cornwall, en majors en IX 
dirigeants. | 

Dispersés, minoritaires, ces derni 
celui de la majorité. | 

D Mers, ne influence, diffk 
anciens, sur l'évolution ultéri pue du Breton, là o 
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Voici celles dont il a été brièvement question. 

Le possessif ro «ton » donne {e- partout dans les composés, et {e comme forme 
normale du possessif en Vannes, peut-être depuis le xr1° 8. 

En KLT ro donne {a « ton » attesté encore dans le Catholicon et Grégoire puis da 
($ 83, 2, $ 120, & 179, 3). 

Dans le cas de ro donnant ra et re la répartition géographique n'est pas nette à 
date ancienne (cf. re ve Nonne v. 1027). 

alt donne aut à partir du xrre s. (peut-être dans le Sud d’abord ?). 

elt donne eut en général, mais elt est encore attesté à Ouessant, 
mots ($ 46, III). 

nd dans nau(n)dec « 19» reste en Vannes (nandek) et donne ni avant le 
ailleurs {nauntec) ($ 48, III). 

Sur banadl donnant banazl, balazn, balan en KLT, benal en Vannes, voir S 40. II, 2 b. 

Sur la tendance existant dès le v. Breton à une alternance entre ou (non affecté ?) 
et eu (affecté ?) voir $ 20, I, 3 note. 

En haut-Vannetais, la disparition des formes en ou paraît tardive. Cf. autrou 
CHV v. 75, 378, 853, des ex. de pluriels en -ou v. 365, 820, 1698, 1701 au xvrres. encore. 

Sur l’évolution de 0e venant de ai britt. (et parfois de ei) en oa en KLT, voir $ 25, 
II, 4 note. Cette évolution paraît commencer à la fin du xrve siècle. 

Sur croas, de croes, de crux, $ 25, II, 4 note. On note poaz « cuit », de poelh, de britt. 
*pokt-, en 1396, CRAI 1954, p. 382-4, 
_ Sur l'évolution de d, voir $ 38, II. 

Sur la perte de d final, voir $ 38, IL, 2. 
_ Sur l’évolution de 0 voir $ 38, I et note. | 
Sur l'évolution de -r- (prononcé /dr/) en -zr-, voir $ 40, II; date possible xrre s. 


et dans certains 


XVe 8, 


























evolution de -zr- en -er- peut dater des xve-xvre s. mais -dr- a été conservé par places 
à Ouessant, Quiberon ($ 40, II, 1, note). 
_ L'évolution de {n-, kn- initiaux en tr-, kr-, depuis le xve s. en KLT est bien connue. F 
ANUS Le | morphologiques entre les dialectes. A 
lors que la plupart des divergences phonétiques entre les dialectes semblent être 4 
ontre le : ire et le xvrre siècles, les divergences dans la morphologie paraissent 


surtout dater dur e période allant du xve au xvirre siècle. 
Von Er PTE ny es - — 4 1 2: LU —. C + 4 ù Cnil. p 4 21% . - - Û ef ” ”" 
Les infinitifs v. bret. en -om, prononcés /oë/, donnent bret. moy. ancien -off, peu 
eL. -ou, bien attesté au xvire siècle, mod. -ou, -oñ, o (CHV p.rxet Rev. 
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l'attention dans son « Histoire de la langue Bretonne d'après la Géographie fi 
tique ». Il s’agit du voyage de certains mots et de certaines formes le g de 
routes et de leur expansion géographique au détriment d'autres mots #e d'at 
formes. F 

Nous n'avons nullement essayé dans ce court appendice de traiter ee 
de la formation des dialectes bretons, question complexe qui intéresse une 1 
postérieure à celle de notre sujet. Nous avons voulu, en donnant des indie 

certains faits peu connus, être utiles aux personnes étudiant l'histoire de ces dia 

Des rapports étroits existent entre l'évolution linguistique et l'évolution »r ral 
sociale, politique d’une société et il existe un lien certain entre larciathae 4 
du Breton et les grands faits de l’histoire de Bretagne. 

La guerre de Succession de Bretagne au x1v® siècle, la grande er we q 
l'union avec la France, les guerres de la Ligue ont dû jalonner des 6 9 bé 
dans l'évolution de la langue parlée. PS ra Le | 

Nous avons cependant une idée précise de ce qu'était le Breton ai 
des divergences dialectales par les textes du Breton-moyen tardif. S'ils 
au cours du xvit siècle surtout, ils paraissent avoir été écrils vi 
dans une langue identique à celle du Catholicon de 1464. Ce sont de 
d'édification, écrits pour le peuple et donc ns en 
bien le Breton de la fin du xv® siècle bien que « d'innombeah pie 
y aient été introduits pour les besoins de la rime et aussi p 
de mots français par les clercs bretons de D 


au Latin et au Grec. Il existe d’ailleurs ds ces 
plus riche qu'on ne le croit souvent. n 

Le xvi® siècle, période de crise, paraît avoir  êté é une | 
c'est ce qui explique que, vers le milieu du x vire siècle, 
ait remplacé la production écrite dans un gue littér 
comprise partout. Te. 

Il est intéressant de comparer ce que dit T. 
Dialects, Past an Present », Dublin 1932, dé 
p. 248 entre autres, que les xrre et x 
importante dans la format: 2) 
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Pour des raisons matérielles il a été impossible de faire un À 
nombreux termes cités dans ce travail, Nous nous somme. x 
mots, notamment ceux qui n'ont pas été cités dans. 
Breton et ceux dont il est le plus souvent question dans lee 
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Abona, 354. 
Adbogius, 70. 
Adgennorix, 111, 
Adreticio, 341. 
Alaunos, 47. 
ambactus, 339. 
Anareuisseos, 96. | -combogius, 70. 
Anavo-, 59. | Congeisili, 350. 
Assedomaros, 96. y? Ot éE: Co genn DA 368. 
Avicanto, 380. . | Conginna, 368, 
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nanto, 139. Ressius, 96. Thigernum, 53. 

er. Nantonos, 354. Ressona, 96. Touto-, 47. 

RE Nantonis, 139. -reticio, 341. Tricorii, 89. 
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